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Temples 
sauvés 
des eaux
Enterrée vivante, il y a 1,900 
ans, par les laves du Vésuve en 
éruption, Pompéi a été déter­
rée et offerte aux visites gui­
dées. Mais c’est par l’imagina­
tion que les visiteurs, connais­
sant le drame de l'été 79 AD, 
peuvent le mieux reconstituer 
les beautés de cette ville anti­
que à 25 kilomètres de Naples.

— page 11

La résurrection 
de Pompéi
En moins de quatre ans, les 
Égyptiens ont réussi à repêcher 
des eaux du Nil, à Assouan, les 
45,000 blocs du temple de 
Philae érigé plus de 1.000 ans 
avant J.C. par les pharaons. Ils 
ont reconstruit le temple au- 
dessus du niveau de l'eau et ce 
lieu sera ouvert aux touristes 
d’ici la fin de l'année.
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■ Les échos de l'Assem­
blée nationale

— page 2

■ Une polyvalente de 
Mont-Royal fait place à la 
cohabitation linguistique

— page 3

■ Une chasse mortelle: un 
éditorial de Jean-Claude 
Leclerc
■ Rodrigue Tremblay 
cherche une voie: un com­
mentaire de Michel Roy
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■ La conférence sur la 
Rhodésie est ajournée sine 
die
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■ GM investit $2 milliards 
en Ontario mais rien au 
Québec
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■ Privées de chauffage, 
six familles demandent une 
injonction
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Les Montréalais privés 
de métro et d’autobus
par Alain Duhamel

A la suite de la grève des employés des 
services d’entretien et des bureaux, la 
Commission de transports de la Commu­
nauté urbaine de Montréal (CTCUM) a 
complètement interrompu ses services.

Les Montréalais, pour la quatrième fois 
en six ans, se trouvent donc ce matin sans 
autobus ni métro pour se rendre au tra­
vail. Déjà, hier, les rumeurs d’un 
débrayage plus rapide que prévu les 
avaient incités à recourir en grand

nombre d’autres moyens de déplace­
ments de crainte de se trouver sans trans­
port en commun à l’heure de pointe en fin 
de journée.

Réunis hier en assemblée générale, les 
membres de la Fraternité des chauffeurs 
d'autobus et des opérateurs de métro ont 
appris que la CTCUM suspendait ses opé­
rations. La Fraternité n’a pas encore 
exercé son droit de grève et, selon les pro­
pos du président, M. Normand Hamelin; 
elle garde espoir de résoudre le différend 
par l’entremise des conciliateurs.

Au cours de la journée, les négociateurs 
de la Fraternité ont, avec les concilia­
teurs, modifié leur proposition de règle­
ment de la convention collective. En fin 
de soirée, hier, les porte-parole de la Fra­
ternité devaient à nouveau rencontrer les 
conciliateurs dans le but de connaître la 
contreproposition de la CTCUM.

Si avec les chauffeurs d’autobus et les 
opérateurs de métro, la conciliation pa­
raissait devoir progresser, dans le cas des 
employés des services d’entretien; elle 

Voir page 6: Montréalais

Souveraineté-association

Le livre blanc sera 
déposé le 1er novembre

QUÉBEC — Le gouvernement Lé­
vesque déposera à rAssemblée natio­
nale son livre blanc sur la 
souveraineté-association le 1er no­
vembre, soit avec à peine quelques 
jours de retards sur l'échéancier origi­
nal.

C’est ce qu’a annoncé le premier mi­
nistre hier après-midi au cours du dé­
bat sur la motion de blâme sur l’atti­
tude du gouvernement à l’égard du ré­

férendum qu’avaient présentée les dé­
putés libéraux.

Le chef de l’opposition officielle, M. 
Claude Ryan, s’etait inquiété sur le re­
tard mis par le gouvernement à dépo­
ser ce document qu’il attendait pour 
cette semaine. Pour sa part, M. Leves­
que, en annonçant le dépôt de ce docu­
ment en juin dernier, avait parlé de la 
rentrée parlementaire d’octobre, mais 

Voir page 6: Livre blanc
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Assurance automobile: les 
primes restent inchangées

£

Le président de Cuba. M. Fidel Castro, est arrivé tôt hier matin à l'aéroport 
Kennedy de New York. Plus de 2.000 policiers ont été mobilisés pour assurer 
la sécurité du leader cubain, qui doit s'adresser aujourd'hui à l’Assemblée 
générale de l'ONU à titre de président du mouvement des non-alignés.
(Nos Informations page 7) (Photolaser AP)

par Jean-Claude Picard
QUÉBEC — Les primes d’assurance- 

automobile n'augmenteront pas le prin­
temps prochain. En revanche, elles con­
naîtront une hausse substantielle au prin­
temps de 1981 si les accidents d’automo­
bile ne diminuent pas d’ici là, a annoncé 
hier le ministre des Consommateurs, Coo­
pératives et Institutions financières, M. 
Guy Joron, alors qu’il rendait publique la 
nouvelle tarification de la Régie de 
l’assurance-automobile.

Cette tarification a été approuvée 
mercredi par le conseil des ministres. 
Elle prévoit que les automobilistes ne su­
biront aucune augmentation de leur 
jrime d’assurance lorsque viendra le 
emps de renouveler l’immatriculation de 

leur véhicule le printemps prochain.
Depuis l’entrée en vigueur de la Régie 

de l’assurance-automobile, le 1er mars 
1978, la prime d’assurance pour les dom­
mages corporels est de $85 par année. 
Elle sera encore de $85 l’an prochain.

M. Joron a expliqué, dans une déclara­
tion ministérielle livrée devant l’As­
semblée nationale, que ce maintien des 
primes à leur niveau actuel était rendu 
possible parce que la Régie a accumulé 
un surplus d’environ $50 millions au cours 
de sa première année d’opération et que 
ce surplus servirait à combler la hausse 
des coûts prévus pour l’an prochain.

La Régie prévoit en effet que ses coûts 
augmenteront environ de 20% au cours de 
l’exercice financier commençant le 1er 
mars 1980 Selon les analyses actuarielles, 
ce coût sera porté à $395 millions alors 
qu’il devrait etre de $331 millions cette 
année.

Les raisons de cette augmentation tien­
nent à la fois à l'augmentation du parc au­
tomobile — donc à l’augmentation des 
risques d'accidents — à l’indexation des 
indemnités versées aux victimes d’acci­
dents de même qu'à une meilleure con­
naissance du régime qui fait en sorte que 
plus de citoyens réclament des indemni­
tés prévues par la loi

Le surplus de $50 millions permet cette 
année d'absorber cette augmentation de 
coûts mais M. Guy Joron a clairement

printemps de 1981 si le nombre d’acci­
dents ne diminue pas.

« Il est évident qu’il faudra envisager 
en 1981-82 une augmentation importante 
des primes. C’est une fatalité mathémati­
que à moins que tous les Québécois ne 
coopèrent à un effort collectif sans précé­
dent de prudence au volant. Disons-le 
clairement: il n’y a qu’une façon de con­
tenir dans l’avenir l’augmentation des pri­
mes, c’est de réduire le nombre d’acci­
dents », a dit M. Joron.

Aussi, la Régie de l’assurance- 
automobile entend-elle intensifier ces ef­
forts au cours des prochains mois dans le

but de contenir les accidents de la route 
et de sensibiliser le public à la nécessité 
de conduire prudemment.

Si les primes d’assurance-automobile 
n’augmentent pas, le coût des permis de 
conduire sera pour sa part haussé à comp­
ter du printemps 1981. Ainsi, le permis 
qui coûtait actuellement $14. en coûtera 
désormais $19 et celui qui coûtait $5 — il 
s’agit de permis pour motoneiges ou mo­
bylettes — en coûtera désormais $7.

Cette augmentation permettra de 
mieux équilibrer la proportion de revenus 
provenant des conducteurs et des proprié- 

Voir page 6: Primes

Ottawa dépensera 
$1 milliard déplus

prévenu les citoyens que les primes aue- __________
menteront substantiellement à partir du 'Les seuls qui n’aient point changé sont

par Michel Vaste!
OTTAWA — La machine à remonter le 

temps a fait des siennes hier aux Commu­
nes.

Comme s’il ne s’était rien passé le 22 
mai, le gouvernement a dû défendre une 
politique monétaire particulièrement sé­
vère et l’escalade inévitable des taux d’in­
térêt. Le président du conseil du Trésor a 
présenté des prévisions budgétaires 
supplémentaires qui laissent déjà prévoir 
que le record de $11.3 milliards de déficit 
sera défoncé avant même la fin de l’an­
née.

De l’autre côté de la Chambre des Com­
munes, l’Opposition officielle a crié à l’i­
neptie et à 1 irresponsabilité du gouverne­
ment. Elle n’a pas encore demandé la te­
nue d’élections générales mais, du train 
où y vont le chef de l’opposition et ses 
lieutenants, cela ne saurait tarder.

La seule différence avec la situation du 
début de l’année 1979 c’est que les conser­
vateurs défendent hier les politiques 
adoptées il y a un an par les liberaux. Et 
les libéraux empruntent aujourd'hui le 
style d’opposition cher aux conservateurs, 

ils qui n'aie

Ryan: l’option péquiste est une 
«tromperie et un abus de vérité»
par Bernard Descôteaux

QUÉBEC — Entre le Parti libéral et le 
Parti québécois, s'il y a quelqu'un qui a 
une pensée et une attitude louvoyante 
lorsque'!! s’agit de définir l’avenir du 
peuple québécois c'est bien le Parti libé­
ral qui se comporte comme « un matelot 
en goguette ».

C est ce qu'a soutenu le premier mi­
nistre René Lévesque hier après-midi à 
l'Assemblée nationale en répondant à la 
motion de censure que présentait le chef 
libéral, M. Claude Ryan, dans laquelle il 
accusait le gouvernement du Parti québé­
cois d'entretenir « une conduite lou­
voyante et trompeuse dans la préparation 
du référendum ».

Le débat sur cette motion, qui en fin de 
soirée fut facilement battue aux voix par 
les députés ministériels, était en quelque 
sorte l’amorce, dans l’enceinte parlemen­

taire, du débat référendaire qui au cours 
des prochains mois accaparera une bonne 
partie de l’énergie des députés. Toutefois 
ce premier débat ne devait rien apporter 
de neuf comparativement au discours ha­
bituel que tiennent en dehors de l’As­
semblée nationale les chefs des deux prin­
cipales formations politiques Les deux 
adversaires ont repris leurs thèmes habi­
tuels et on a même pu constater que par­
fois on se servait des mêmes arguments 
de part et d'autre.

M. Ryan ouvrit le premier le débat, 
soulignant que partout où lui et les siens 
vont une question revient de la part des 
citoyens, celle de savoir « où on s'en va 
avec le référendum ». Pour un il est con­
vaincu que cette question est d'autant 
plus appropriée que « le gouvernement se 
comporte de manière louvoyante, tor­
tueuse et même trompeuse dans cette af­
faire ».

Le gouvernement Lévesque a deux ob­
jectifs principaux; l’independance du 
Québec puis l’association d'un Québec 
souverain avec les reste du Canada a-t-il 
expliqué longuement tout en insistant sur 
le fait que le premier objectif est « indis­
pensable » alors que le second est « sou­
haitable » selon les mots mêmes du pre­
mier ministre

Selon le député d’Argenteuil, les 
membres de ce gouvernement savent 
bien, comme le démontrent les sondages, 
que les Québécois ne veulent pas de l'in­
dépendance. Mais ils ne sont dépourvus ni 
de ruse ni de réalisme, ajoute-t-il, expli­
quant que pour se sortir de ce mauvais 
pas ils ont entrepris de s'approprier la vo­
lonté de changement que manifestent 
tous les Québécois et qui se manifeste 
aussi dans tous les partis politiques

Cette volonté de changement est toute­
fois clairement orientée vers la recherche

de solution dans le cadre du fédéralisme 
canadien soutient le chef libéral qui af­
firme qu’au Parti québécois on cherche à 
la détourner de son sens véritable, à se 
l'approprier. « C’est une tromperie mo­
numentale. un abus de vérité », de lancer 
M. Ryan.

Dans un deuxième temps, le chef libé­
ral s'est attaché à démontrer comment 
les péquistes par divers moyens, tentent 
de s'approprier de cette volonté de chan­
gement.

Les gouvernements qui veulent impo­
ser des changements de manière autori­
taires commencent toujours par réécrire 
l’histoire parce que, quand on peut 
mettre le feu dans l’histoire on peut 
mettre le feu dans la baraque, a-t-il dit, 
pour dénoncer la façon tendancieuse dont 
le gouvernement se sert de l’histoire 
C’est là selon lui. le premier élément des 

Voir paga 6: Ryan

Le prix Nobel de médecine 
attribué aux pionniers de la 
tomographie par ordinateur

M Allan Cormack

STOCKHOLM (d’après AFP et Reu­
ter) — Deux chercheurs américains et bri­
tannique se sont partagé hier le prix No­
bel 1979 de médecine pour leur contribu­
tion au développement de la tomographie

Rar ordinateur. Le professeur Allan 
lacLeod Cormack, âge de 55 ans, et son 
collègue britannique Godfrey Newbold 

Hounsfield, âgé de 60 ans, ont été les réci­
piendaires du prix Nobel, dont la valeur 
cette année se monte à $190,000 

Le professeur Cormack est le 143e 
Américain à recevoir cette récompense, 
et le professeur Hounsfiled. le 77e Britan­
nique dans la liste des prix Nobel, attri­
bues depuis 1901.

La tomographie par ordinateur est une 
méthode radiologique révolutionnaire qui 
permet l’étude aes maladies du système 
nerveux Connue depuis une demi- 
douzaine d'années, cette méthode permet

d'anporter une solution satisfaisante au 
problème que pose la bi-dimensionalité 
des examens radiologiques traditionnels 

La nouvelle méthode, dont les deux lau­
réats ont réalisé le développement, se 
fonde sur l'examen d’un organe par stra­
tes successives, ce qui permet un diagnos­
tic plus précis que par le passé Le prin­
cipe repose sur un mouvement en sens in­
verse de l’émetteur des rayons et du film 
alors que le patient est immobile 

L'apport essentiel des deux lauréats a
été l'étude et l’application du traitement 
sur ordinateur des données ainsi obte­
nues.

Une autre application de la to­
mographie par ordinateur que l'Institut 
suédois Karolinska relève dans ses atten­
dus est le traitement de tumeurs cancé­
reuses par irradiation

L'institut Karolinska indique que le

nouvel appareil à rayons X. que les deux 
chercheurs ont mis au point il y a six ans. 
produit des images cent fols plus précises 
que celles obtenues par la technique clas­
sique de rayons X a deux dimensions

Il permet de détecter de subtiles diffé­
rences dans les densités d'organes et tis­
sus variés, ce qui le rend inappréciable 
dans la recherche de tumeurs profondé­
ment dissimulées dans le corps humain.

Dans la tomographie avec ordinateur, 
la machine à ravons X tourne complète­
ment autour de la partie du corps étudiée, 
la photographiant sous tous les angles en 
quelques secondes L'ordinateur « trai­
te » les différentes clichés pour produire 
une image utile, méthode qui a déjà été 
d'un grand secours pour l'examen de l'in­
térieur du crâne

La nouvelle méthode constitue évidem-
Voir pag» •: Nobel

les deux tiers partis. Les néo-démocrates 
continuent à tirer à boulets rouges sur ces 
politiques progressistes-libérales. Ils rap­
pellent qu ils avaient prédit qu’en chan­
geant de gouvernement, on ne ferait 
« qu’échanger quatre trente sous pour une 
piastre ». Quant aux créditistes, comme 
avant le 22 mai, ils continuent de se taire.

Le premier ministre et son ministre des 
Finances, M. John Crosbie, ont été mis 
dans l'embarras hier au point qu’ils ont 
dû solennellement affirmer leur solidarité 
avec le gouverneur de la Banque du Ca­
nada, M. Gérald Bouey, un homme qu’ils 
vouaient aux gémonies un an plus tôt.

La dernière hausse du taux d’escompte 
de la Banque centrale, la troisième depuis 
que les conservateurs ont pris le pouvoir, 
a été dénoncée par tous les partis d’oppo­
sition. Les liberaux ont pu s’esclaffer 
bruyamment lorsque M. Joseph Clark, à 
court d'autres arguments, a dû prendre 
excuse de « la situation internationale dif­
ficile » pour justifier le dur serrage de vis 
impose a l'économie par la Banque du Ca­
nada Sans le vouloir, M. Clark venait de 
prendre l'argument ultime de M. Pierre 
Trudeau lorsque, lui aussi coincé par l op-

Eosition. il devait défendre la sixième 
ausse des taux d'intérêt de l'année 
Comble d’ironie, le ministre des Finan­

ces a dû affirmer qu’il avait autant con­
fiance dans le gouverneur de la Banque 
du Canada qu'il n'en avait dans son an­
cien sous-ministre des Finance' M Bill 
Hood La dernière fois que M. John Cros­
bie a fait une telle declaration, c’était 
quelques instants avant que le premier 
ministre lui-mème « ouïe un autre 
emploi » à ce même sous-ministre des Fi­
nances.

Ce fut ensuite au tour du président du 
conseil du Trésor, M. Sinclair. Stevens, de 
subir l'humiliation suprême: déposer des 
prévisions budgétaires rigoureusement 
identiques, à la virgule près, à ceux dépo­
sés par son prédécesseur libéral, previ­
sions qu’il avait copieusement dénoncées 
à l'époque.

Cinq mois après qu’il ait reçu le porte­
feuille du conseil du Trésor, M. Stevens 
n'a fait qu'un court amendement à ces 
prévisions, pour ajouter un montant 
supplémentaire de dépenses de $1 mil­
liard qui vient çruger, presque totale­
ment, la maigre reserve de $1 35 milliard, 
déjà mise de côté par la précédente admi­
nistration. Et comme M Stevens annonce 
pour le mois prochain, une deuxième sé­
rie de révisions aux prévisions budgétai 
res du gouvernement, il n'ose plus pro­
mettre qu'il réduira le déficit de $11 3 
milliards déjà prévu par le précédent pré­
sident conseil du Trésor 

Le milliard de dollars de dépenses 
supplémentaires demandé hier à la 
Chambre des communes sera presque en 
entier consacré à payer les provinces im­
portatrices de pétrole $841 millions pour 
compenser les augmentations importan­
tes de pétrole décrétées par l’OPEC 

M Stevens en a profité pour insister sur 
la nécessité d'augmenter rapidement les 
prix du pétrole canadien Chaque hausse 
de $1 du prix international du pétrole aug­
mente de $175 millions par année le mon- 
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Les échos
de l’Assemblée nationale
Grève à la CTCUM:
Johnson attend

Pour l’instant, le ministre du Travail, M. 
Pierre-Marc Johnson, n’entend rien faire de 
particulier pour prévenir la grève qui para­
lyse le transport en commun de la Commu­
nauté urbaine de Montréal. Hier, il s’est con­
tenté d’expliquer que les conciliateurs MM. 
Brassard et Duchesne, font leur travail et de 
souhaiter que « le pire ne soit pas toujours 
sûr ». C’est le député libéral de D’Arcy 
McGee, M. Victor C. Goldbloom, qui s’in­
quiétait de cet arrêt de travail et qui voulait 
savoir si le gouvernement allait agir de la 
même façon qu’il l’avait fait dans le cas de la 
grève des autobus qui a sévi huit mois dans la 
ville de Québec. Au cours de cette grève, le 
gouvernement a toujours refusé d’intervenir 
directement et s’en est constamment remis 
aux parties. Or, il est évident pour M. 
Goldbloom que Montréal ne peut être privée 
pendant huit mois d’autobus et de métro. 
« We will cross that bridge when we get to 
that river », de répondre placidement le mi­
nistre du Travail, qui aime bien, à l’occasion, 
faire montre de ses talents linguistiques.

On veut nos chèques
Au moment où ces lignes sont écrites, 40 

informaticiens de la Commission des acci­
dents de travail sont en grève et empêchent 
ainsi l’émission des chèques à pas moins de 
25,000 accidentés du travail. Interrogé hier à 
ce sujet par le député unioniste de Johnson, 
M. Maurice Bellemare, le ministre de travail 
a reconnu que cette situation prévalait de­
puis la fin de septembre et qu’on ne voyait 
pas très bien comment on pourrait s’en sortir 
a moins que ces employés ne reviennent au 
travail. Au surplus, le même service d’infor­
matique est responsable de l’émission de 
chèques aux victimes d'accidents d’automo­
bile et là encore, plusieurs prestataires au­
raient à subir le contrecoup de cet arrêt de 
travail. Mais ces 40 informaticiens sont géné­
reux et ont offert à la CAT de rentrer à 
l’ouvrage pour préparer les chèques de paie 
des 1,800 confrères toujours au travail. Bien 
sûr, la réponse a été non.

Bérubé et sa calculatrice
Le ministre des Ressources et de l’Éner­

gie, M. Yves Bérubé, qui n’a rien perdu de 
ses habitudes d’ingénieur minier, garde tou­
jours en poches une petite calculatrice 
électronique. Providentielle manie qui lui 
aura permis hier de donner une leçon de cal­
cul rapide au député de l'opposition, M. John 
Giaccia, qui s’inquiétait de la hausse du prix 
du gallon d'essence s’il advenait que le gou­
vernement canadien cesse de subventionner 
le prix de pétrole et que ce dernier passe au 
niveau international. « Le gallon d’essence 
coûtera alors $3 ou $4 », a prédit le député li­
béral de Mont-Royal, ce qui représente une 
hausse pour le moins substantielle si l’on 
considère qu’il est actuellement environ de 
$1 le gallon. La calculatrice aidant, M. Bé­
rubé a pu rétablir les faits et indiquer que si 
les consommateurs canadiens payaient leur 
pétrole au prix mondial, la hausse du gallon 
d’essence serait de $0.2777777. Le chef libé­
ral, M. Claude Ryan, a rétorqué en deman­
dant au ministre combien les Québécois 
avaient économisé jusqu’ici puisque le gou­
vernement canadien subventionne les impor­
tations de pétrole dans l’Est du pays. Devant 
le mutisme de M. Bérubé, il a promis de se 
doter d’une calculatrice suffisamment puis­
sante pour faire lui-même ce calcul et en 
informer l’Assemblée nationale.

Bellevue, c’est 
pas Trlcofll

Le premier ministre, M. René Lévesque, 
et son ministre de l’Industrie et du Com­
merce, M. Yves Duhaime, ont confirmé hier 
qu’il y avait bien peu d’espoir de sauver l’u­
sine Bellevue de Thetford-Mines. Déjà, le 
gouvernement a investi plusieurs centaines 
de milliers de dollars dans cette industrie qui 
fabrique des roulottes et des tentes-roulottes 
mais il semble qu’on soit maintenant rendu 
au bout du chemin. M. Duhaime a rencontré 
cette semaine une délégation de travailleurs 
de cette usine et leur a indiqué que le gouver­
nement chercherait plutôt à reconvertir cette 
industrie dans un autre type de production.

Jean-Claude Picard

Appui de Trudeau aux 
citoyens de Penetang

Le chef de l’opposition offi­
cielle aux Communes, M. 
Pierre Trudeau, demande que 
justice soit faite aux Franco- 
Ontariens de Penetanguishene 

ui réclament la construction 
’une école secondaire de lan­

gue française.
Le leader national du Parti 

libéral du Canada a formelle­
ment exprimé son appui à la 
population francopnone de 
Penetanguishene dans une 
lettre datée de la fin août et 
dont copie est parvenue hier 
au DEVOIR M. Trudeau 
reproche notamment au gou­
vernement conservateur de 
William Davis de permettre 
que la loi de l'Education soit 
ainsi violée. « La loi de l'édu­
cation en Ontario donne aux 
Franco-Ontariens de Penetan­
guishene le droit à une école 
secondaire française comme 
elle donnait ce droit aux 
Franco-Ontariens de Windsor. 
Mais à quoi sert une loi si les 
autorités provinciales qui l’ont 
votée endurent qu'elle soit ba­
fouée ».

NEW DELHI (Reuter) 
L'armée et la police ont sauvé 
25,000 personnes des inonda­
tions de l’état d’Assam dans 
l’Est de l'Inde, où les torrents 
ont, selon un bilan encore pro­
visoire, fait 13 morts, déclare- 
t-on de source autorisée à New

Selon l’ex-premier ministre 
libéral, l’attitude du gouverne­
ment ontarien est d’autant 
plus condamnable que de l’u­
nité du pays est à ce moment- 
ci remise en question et mena­
cée: « Il importe, plus que ja­
mais, de se souvenir que le 
sort des minorités francopho­
nes hors Québec et celui ae la 
minorité anglophone du Qué­
bec ne sauraient être disso­
ciés et que le Canada ne sau*- 
rait survivre, s’il n’est pas ca­
pable d'assurer dans toutes les 
provinces, le respect des 
droits des minorités ».

En conclusion, M. Trudeau 
félicite les Franco-Ontariens 
de Penetanguishene, qui ont 
choisi de lutter pour leurs 
droits et souhaite qu’ils re­
couvrent justice dans les meil­
leurs délais.

De façon générale, les fran­
cophones désireux d'obtenir la 
construction d'écoles secon­
daires françaises en Ontario 
ont vu leurs rêves s’effondrer, 
la semaine dernière, à l’é-

Delhi.
D’autres personnes sont en­

core bloquées par les eaux 
dans le Haut-Assam, où des 
hélicoptères de l’armée ont 
largué hier des vivres et 
d'autres provisions pour la 
troisième journée consécutive.

noncé de la politique du mi­
nistre ontarien de l’Education, 
Mme Bette Stephenson. Le 
gouvernement Davis n’entend 
plus construire d’écoles 
françaises mais portera plutôt 
ses efforts sur la création d’en­
tités scolaires de langue 
française. Cette nouvelle poli­
tique détruit tous les efforts et 
espoirs des francophones de 
Penetanguishene qui luttaient 
tfepuis deux ans pour l’obten­
tion d’une école secondaire 
distincte et autonome.

Une semaine plus tôt, le mi­
nistre de l'Éducation, Mme 
Stephenson, leur avait promis 
une solution « positive ». Dans 
l’intention gouvernementale 
qu elle vient de rendre publi­
que, Mme Stephenson s'en­
gage tout au plus pour le 1er 
janvier 1980 à fournir aux 
Franco-Ontariens de Penetang 
une entité scolaire homogène 
avec directeur et professeurs 
français ainsi qu’un enseigne­
ment totalement français mais 
à l’intérieur des murs de l’é­
cole secondaire bilingue. C'est 
une hypothèse de solution que 
les francophones de Pénétang 
ont déjà vigoureusement dé­
noncée à plusieurs reprises.

Symbole des droits scolaires 
de la minorité francophone de 
l'Ontario, le cas de Pénétang a 
hanté le congrès annuel que 
tenait en fin de semaine der­
nière à Sudbury, l'Association 
canadienne-française de l'On­
tario (ACFO). Le premier mi­
nistre conservateur, Joe Clark, 
pour sa part, hésite à se pro­
noncer sur cette délicate ques­
tion.

13 morts dans des 
inondations en Inde

MAÎTRISE EN ART DRAMATIQUE
L'Université du Québec à Montréal est heureuse d'annoncer 
l'ouverture, en janvier 1980, d'un programme de MAÎTRISE EN 
ART DRAMATIQUE avec concentrations CRÉATION ou 
ÉDUCATION.

Ce programme s'adresse particulièrement à ceux qui ont déjà 
une expérience de travail en théâtre ou en enseignement du 
théâtre.

CONDITIONS D'ADMISSION:
• Être détenteur d'un diplôme de 1er cycle ou l'équivalent
• Faire valoir une expérience pertinente
• Être évalué et accepté par le comité de maîtrise
N.B.: Le candidat qui n'est pas détenteur d'un diplôme de 1er 

cycle ou son équivalent, pourra être admis en vertu de ses 
connaissances, de sa formation antérieure et de son 
expérience.

Toute demande d'admission doit être adressée avant le 1er 
novembre 1979 à:

Bureau du régistraire 
Service de l'admission 
Université du Québec à Montréal 
Case postale 8888, Succursale "A"
Montréal, Québec H3C 3P8 
Tél.: (514) 282-7161

Pour plus de renseignements:
Directrice du programme de maîtrise, 
REGROUPEMENT THÉÂTRE ET DANSE 
Tél.: 282-8437

Université du Québec à Montréal
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Le «problème créditiste» serait 
référé au comité des privilèges
par Claude Turcotte

OTTAWA — Le statut du 
Parti du crédit social aux 
Communes demeure toujours 
incertain et il faudra, semble- 
t-il, attendre un certain temps 
avant de connaître les conclu­
sions du comité des privilèges 
et élections à qui sera référé 
peut-être « ce problème » qui 
paraît embarrasser les trois 
autres partis.

C’est le président de la 
Chambre, M. James Jérome, 
qui a suggéré hier de confier le 
cas des créditistes au comité 
parlementaire des privilèges 
et élections, après avoir noté 
u’il s’agissait d’un « sujet 
’une extrême importance » 

et après avoir indiqué qu’il ne 
lui appartenait pas de recon­
naître pleinement les privilè­
ges de ce parti en Chambre à 
la suite du vote de mardi der­
nier, écartant les députés de 
cette formation d’un comité 
de sélection.

Mais M. Fabien Roy et M. 
Adrien Lambert sont revenus 
sans cesse à la charge depuis 
ce vote, si bien que les conser­
vateurs, les libéraux et les néo­
démocrates hésitent à donner 
une réponse négative ferme et 
définitive.

Officiellement ils disent 
tous vouloir s’en tenir à la loi, 
qui stipule qu’un parti doit 
avoir au moins 12 députés 
pour être reconnu en 
Chambre. Mais dans la prati­
que on a trouvé jusqu’à main­
tenant des moyens pour arron­
dir les coins ou faire semblant 
que la loi est respectée.

Par exemple, à la reprise du 
débat sur l’adresse en réponse

Ottawa 
étudiera 
les offres 
d’achat des 
provinces

Le gouvernement fédéral 
considérait une offre d’achat 
de Canadair dans laquelle le 
gouvernement québécois se­
rait partie. Par contre, il est 
absolument hors de question 
qu’Ottawa cède le contrôle 
d'une société d’Etat à des in­
térêts étrangers.

Interrogé hier au Sénat, le 
ministre de l'Industrie et du 
Commerce, M. Robert-René 
de Cotret a déclaré qu’une 
proposition d'achat d'une so­
ciété d’Etat émanant d'une 
province serait considérée par 
son gouvernement.

M. de Cotret répondait à 
une question de M. Hazen Ar­
gue. un sénateur de la Sas­
katchewan qui s'enquérait sur 
les possibilités du gouverne­
ment de Regina d'acheter El­
dorado Nucléaire Ltée.

M. de Cotret a affirmé: « Au 
meilleur de ma connaissance, 
une proposition d’achat de la 
part d’une province serait con­
sidérée. »

au discours du Trône, c’est un 
député ministériel, M. Lloyd 
Crouse, qui devait parler le 
premier nier, après les trois 
chefs reconnus.

Mais à la suite des représen­
tations très fortes des créditis- 
tes mercredi, on savait que re­
fuser la parole à M. Roy après 
l’avoir accordée aux trois 
autres leaders allait certaine­
ment provoquer la colère de 
tout son groupe.

Le président de la Chambre 
n’a pas changé sa décision 
mais comme le hasard fait 
bien les choses M. Crouse n’é­
tait pas présent au moment où 
il devait prendre la parole, de 
telle sorte que le cnef crédi­
tiste a pu parler à la suite de 
MM. Clark, Trudeau et Broad- 
bent.

On a su par la suite que 
cette absence avait été déci­
dée après la tenue d’une réu­
nion informelle des leaders 
conservateur, libéral et néo­
démocrate. En somme, on a 
retardé une échéance mais le 
fond du problème n’a pas en­
core été vidé.

Les leaders parlementaires 
des trois partis reconnus ont 
accepté de considérer la sug­
gestion de M. Jérome, de telle 
sorte qu’officiellement on ne 
savait pas encore hier soir si le 
cas des créditistes sera discuté 
par le comité des privilèges et 
élections.

Pour les conservateurs, M. 
Walter Baker expliquait qu’ü 
voulait d’abord discuter avec 
ses collègues avant de prendre 
une décision. Chez les libé­
raux, M. Allan MacÉachen 
semblait très heureux d’avoir 
à attendre les initiatives de M. 
Baker, tandis que M. Stanley

Knowles du NPD prévoyait 
qu’il faudrait sans doute un 
certain temps au comité pour 
en arriver à des conclusions fi­
nales.

Quoi qu’il en soit, ces trois 
leaders parlementaires et le 
président de la Chambre ont 
établi que pour l’instant et jus­
qu’à avis contraire on s’en 
tiendra au statu quo, c’est-à- 
dire à la décision de la 
Chambre mardi dernier. Les 
créditistes n’ont pas contesté 
cette interprétation.

« On va prendre les choses 
une journée à la fois », s’est 
contenté de dire M. Roy. Il 
faut dire que son parti a tout 
de même gagné un point, celui 
d’avoir deux députés dans la 
première rangée. Il a l’assu­
rance de pouvoir compter au 
cours des prochains mois sur 
des services de recherche 
identiques à ceux de l’ancien 
Parlement. On ne sait pas 
exactement ce qui arrivera 
pour la prochaine année finan­
cière de la Chambre.

Pour leur part les créditis­
tes, blessés dans leur orgueil, 
promettent de se battre jus­
qu’à la victoire. Ils rappellent 
sans cesse qu’il y a eu dans le 
passé des cas d’exception. 
Dans le dernier Parlement, les 
créditistes n’avaient que 11 dé­
putés et à la suite de démis­
sions ou de renvois ils n’é­
taient plus que neuf au mo­
ment des élections. Ils ont rap­
pelé d’autres cas d’un groupe 
de cinq députés d’un même 
parti qui a eu droit aux privilè­
ges usuels.

Cependant, les trois autres 
formations se sont entendues 
avant même la convocation 
des Chambres pour qu’à l’ave­

nir on s’en tienne rigoureuse­
ment à la loi, qui prévoit un 
minimum de 12 députés pour

la reconnaissance pleine et en­
tière d’un parti pobtique aux 
Comtnunes.
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RALLIEMENT DE SIMCHAT T0RAH
EN SOLIDARITÉ AVEC

LES JUIFS DE L’UNION SOVIETIQUE

HEURE: dimanche, le 14 octobre. 1979 20 h 30.
LIEU: Congrégation Chevra Kadisha B’nai Jacob, 

5237 Clanranald
PROGRAMME:

*SHLOMO CARLBACH
* Martin Penn, directeur du Comité Canadien 
pour le Judaïsme Soviétique

* «SABRA» Troupe de danse.

ADMISSION GRATUITE
Présenté par:

La Comité du Étudiants pour las Juifs Soviétiques 
La Comité Canadian pour le Judaïsme Soviétique
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Si oil vous 
offrait...

• une meilleure isolation thermique et des sys­
tèmes et appareils de chauffage plus efficaces

• une maison dont l'efficacité énergétique per 
met des économies appréciables d'électricité

• des entrepreneurs accrédités
• des techniques et des matériaux de construc­

tion qui visent des standards d'excellence ap­
plicables pour les nouvelles maisons et pour 
les maisons transformées

• un certificat officiel d Excellence émis par un 
organisme reconnu après une visite de vérifi­
cation

• une meilleure maison pour presque le même 
prix
Refuseriez-vous de vous renseigner?

n

Ligue , 
de fÉlectricité 

du Québec
60b. rue Cathcart. bureau 530 
Montréal, Québec 
H3B IK9

Nos recommandations 
font toute la différence.

Journal national canadien, 
y compris

“Report on Business” 
(supplément économique et commercial), 

maintenant disponible 
dans des centaines de magasins 

et de points de vente 
à Montréal.

Pour connaître l’adresse 
du point de distribution 
le plus proche, ou pour 
obtenir des renseigne­
ments sur la livraison 
au bureau ou à domicile 
du Globe and Mail ou 
du Globe and Mail 
Report on Business, 
téléphoner au 282-2134.
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ON DEMANDE 
DES DÉPOSITAIRES 

Si vous tenez un magasin et 
désirez devenir dépositaire du 
Globe, téléphonez au 282-2134.
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Une polyvalente de Ville 
Mont-Royal fait place à la 
cohabitation linguistique

À genoux dans le gymnase d’une école, hier matin, infirmières et bénévoles ont soigné et rassuré une centaine de 
malades chassés de l’hôpital de Buckingham (près de Hull), par un violent incendie qui a pris naissance dans les 
cuisines. L’édifice est gravement endommagé mais on ne compte aucun blessé même si les médecins ont dû ter­
miner les interventions chirurgicales à la lueur d’une lampe de poche.

par Paule des Rivières
Au moment même où des yeux répro­

bateurs se tournent vers l’Ontario, qui re­
fuse une école distincte à un groupe de 
francophones, une commission scolaire 
montréalaise s’apprête à instaurer la co­
habitation linguistique dans une grosse 
polyvalente.

La commission scolaire de Sainte-Croix 
a discrètement décidé, en juillet dernier, 
d’envoyer les 268 étudiants anglophones 
du Mount Royal Catholic High School à 
l’école polyvalente Pierre-Laporte, à 
compter de janvier. La nouvelle est ac­
cueillie plutôt froidement par les parents.

Ainsi les 650 étudiants francophones de 
Pierre-Laporte partageront leur toit avec 
un groupe anglophone dont l’école ac­
tuelle est également située à Ville Mont- 
Royal.

Cette décision de la commission est le 
moyen choisi afin de composer avec la 
sous-utilisation de la polyvalente Pierre- 
Laporte, dont la capacité d’accueil est de 
1,515 élèves. Son imposante superficie et 
son équipement luxueux coûtent cher aux 
autorités scolaires.

La commission scolaire de Sainte-Croix 
englobe les villes d’Outremont, de Mont- 
Royal et de Saint-Laurent. Après avoir 
jonglé avec plusieurs hypothèses de plani­

fication, la cohabitation linguistique a été 
retenue.

Encore aujourd’hui, les autorités sco­
laires admettent que la solution la « plus 
logique administrativement » aurait été 
d’envoyer les étudiants de l’école secon­
daire Paul-Gérin Lajoie, d’Outremont, à 
Pierre-Laporte.

Mais les parents de Paul-Gérin-Lajoie 
tiennent mordicus à leur école et ont à 
plus d’une reprise dans le passé exprimé 
leur colère lorsque la fermeture de cette 
école est venue sur le tapis. La commis­
sion scolaire prend aussi en considération 
le fait que la majorité de sa clientèle ha­
bite Outremont.

Advenant que les représentations que 
les parents de Pierre-Laporte et des envi­
rons feront mardi soir devant les commis­
saires demeurent lettre morte, les deux 
groupes linguistiques auraient chacun 
leurs salles de cours et partageraient cer­
tains locaux dont la cafétéria et les gym­
nases, mais « à des heures différentes » 
Chaque groupe aurait son directeur et son 
personnel.

La commission n’en est pas à sa pre­
mière tentative de renflouer Pierre- 
Laporte, qui a ouvert ses portes en 1974. 
Elle y a installé ses seules classes d’ac­
cueil de niveau secondaire et a ouvert le 

Voir page 6: Polyvalente

Le Conseil des ports nationaux ne 
respecte pas son mandat (les grévistes)

Les grévistes du port de Montréal ju­
gent inadmissible le refus opposé par le 
Conseil des ports nationaux (CPN) aux ré­
centes propositions de règlement du con­
ciliateur fédéral, d’autant plus que cet or­
ganisme est lui-même subordonné aux po­
litiques de négociation du gouvernement 
fédéral.

C’est ce qu’a déclaré hier le vice- 
président de la CSN, M. André l’Heureux,

ui a précisé que « les porte-parole du 
1 dConseil des ports nationaux prennent leur 

mandat du Conseil fédéral du Trésor » et
s pi 
i G

qu’à ce titre ils ne peuvent écarter de la 
main, comme ils viennent de le faire, les 
propositions du médiateur fédéral, M. 
Rolland Doucet.

Si le Conseil des ports nationaux conti­
nue d’afficher la même attitude, a pour­
suivi M. L'Heureux, c’est au gouverne­
ment fédéral lui-même qu’il appartiendra 
« de mettre de l’ordre dans le Conseil des 
ports nationaux ».

La grève qui sévit au port de Montréal 
depuis le 23 mai a failli connaître récem­
ment un dénouement lorsque le média-

A 14 h 30, rencontre-échanges sur Radio- 
Québec. à l’Office des communications socia­
les, 4005 rue de Bellechasse.

■
À 20 h, rencontre sur l’accueil et l’intégra­

tion des réfugiés du sud-est asiatique, au 
Centre interculturel Monchanin, 4917 rue 
Saint-Urbain.

■
À 15 h 30, conférence de M. Claude Ryan, chef 
du Parti libéral, devant la Fédération des cour­
tiers d’assurances du Québec, au Centre muni­
cipal des congrès, à Québec.

■
À 12 h, conférence de M. Ilya Prigogine, prix 

Nobel de chimie 1977, au grand amphithéâtre 
de l’Université de Sherbrooke.

■
À 20 h 15, conférence du chanoine Jacques 

Grand’Maison à la faculté des sciences de l’é­
ducation de l’Université de Sherbrooke.

■
À 20 h. conférence du Père Paul Dostaler sur 

”La sagesse chrétienne”, au Centre Shalom, 
905 chemin Tiffin, à Longueuil.

■
À 19 h, conférence de M. Yves Bérubé, mi­

nistre des Ressources et de l’Énergie du Qué­
bec, devant le Conseil régional de développe­
ment de l'Abitibi-Témiscamingue. au Château 
d'Amos.

m
Aujourd’hui et demain, conférences commé­

moratives Meredith sur la protection du con­
sommateur. au pavillon Chancellor Day de l'U­
niversité McGill, 3644 rue Peel.

■
À 8 h 30. colloque de la Société de criminolo­

gie du Québec et de la Commission des libéra­
tions conditionnelles, au Holiday Inn de Lon­
gueuil.

■
A 19 h 30, soirée d’information au centre de 

yoga Le Lotus. 7373 rue Lajeunesse.

Aujourd'hui et 
des dir

teur a soumis une proposition de compro­
mis aux deux parties. Au moment où les 
négociateurs syndicaux s’apprêtaient à en 
recommander l’adoption aux 450 grévis­
tes, le vice-président de la CSN était avisé 
du rejet de cette proposition par la partie 
patronale.

« Pour le syndicat, il n’y a plus de doute 
possible, a dit M. L’Heureux. L’intransi­
geance du Conseil des ports nationaux, 
dénoncée depuis le début du conflit, est 
maintenant démontrée par son rejet de la 
proposition du médiateur fédéral. Le 
CPN met tout en oeuvre depuis janvier 
1979 pour éviter tout règlement qui puisse 
satisfaire les parties, préférant l'affronte­
ment à la négociation. Devant cette atti­
tude rigide, on ne peut que s’interroger 
sur les véritables motifs qui inspirent 
cette stratégie. »

« Nous trouvons inconcevable, quant à 
nous, qu’un médiateur fédéral se voit re-

buffé de la sorte par un organisme qui dé­
pend du gouvernement fédéral. Si le gou­
vernement veut véritablement régler ce 
conflit, il doit donner le mandat au Con­
seil des ports nationaux d’accepter l’offre 
de compromis du médiateur fédéral », a 
poursuivi M. L’Heureux.

La CSN a d’autre part démenti une af­
firmation du ministre fédéral du Travail, 
M. Lincoln Alexander, qui avait affirmé la 
veille en réponse à une première question 
à la Chambre des Communes qu'au mo­
ment où il faisait cette déclaration, le mé­
diateur rencontrait le syndicat.

Or, d’après la CSN, il n’en était rien. Au 
début de septembre, la CSN faisait de 
multiples demarches en vue de ren­
contrer le ministre du Travail qu’elle ju­
geait mal informé d’après ses réponses 
aux représentants syndicaux.

Les partis d’opposition aux Communes 
ont tenu rigueur, nier, au ministre du Tra­
vail, M. Lincoln Alexander, pour avoir,

L’Institut de cardiologie 
ferme son service d’urgence

ont-ils prétendu, induit la Chambre en er­
reur au sujet des pourparlers ayant trait à 
la grève en cours dans le port de 
Montréal.

Le député néo-démocrate John Rodri­
guez, appuyé par le député libéral de Lon­
gueuil, Jacques Olivier, a vivement con­
testé les propos qu’avaient tenus la veille 
le ministre Alexander, lorsqu’il a affirmé 
que les négociations allaient bon train 
entre les parties.

Après avoir communiqué avec le vice- 
président de la CSN, M. André L’Heu­
reux, le député Rodriguez a affirmé aux 
Communes que le Ministre du Travail 
avait induit la Chambre en erreur puisque 
les négociations étaient rompues entre les 
parties impliquée dans ce conflit de tra­
vail qui perdure depuis bientôt cinq mois.

M. Alexander a admis avoir outrepassé 
la réalité en affirmant que des pourpar­
lers étaient en cours, tout en ajoutant ce­
pendant que des porte-paroles des parties 
s’étaient réunis, a titre privé, avec le mé­
diateur Rolland Doucet.

Un médecin doit verser 
$8,200 à une femme à qui 
il a fait pousser des poils
par Bernard Morrier

Une jeune femme de Saint-Léonard 
s’est vue attribuer un dédommage­
ment de $8,200, par le juge Brenoan 
O’Connor, de la Cour supérieure, qui 
condamne le Dr Jean-Guy Ethier, de 
la rue Jean-Talon, à Montréal, à verser 
cette somme.

En 1974, alors qu’elle était âgée de 
23 ans, la jeune femme avait consulté 
le médecin au sujet de la condition gé­
nérale de son cuir chevelu et de la 
chute de ses cheveux (alopécie).

Le Dr Ethier décida tout d’abord de 
la traiter avec des onguents et sham­
poings spéciaux mais les résultats fu­
rent insignifiants. C’est après avoir 
procédé a un examen microscopique 
que, croyant avoir enfin décelé la 
cause des inconvénients, il décidait de 
lui administrer une substance appelée 
« Aristocort », par injections dans les 
fesses.

Après deux semaines de traitement, 
la jeune femme se plaignit de perte de 
poids et d’un état de faiblesse. C’est 
alors que, continuant toujours l’admi­
nistration de « l’Aristocort », le méde­
cin entreprit de lui injecter une subs­
tance connue sous le nom de « Dura- 
bolin », ce qui, selon ses prétentions, 
allait redonner une vigueur nouvelle à 
là patiente. Il ne la mit cependant pas 
en garde d’effets secondaires.

Lors du procès, on a appris que le 
« Durabolin » est compose d’hormo­
nes mâles. Ce qui eut tôt fait de se ma­

nifester chez la patiente qui, en l’es­
pace de quelques semaines, vit appa­
raître sur tout son corps, particulière­
ment au-dessus de sa levre supérieure, 
sur sa poitrine et son estomac, d’abon­
dantes touffes de poils. Le tout à un

Eoint tel que sa figure s’orna d’une 
arbe et d'une moustache fort impo­

santes, recelant ainsi les problèmes 
que l’on imagine.

La jeune patiente se rendit au bu­
reau de son médecin traitant mais 
celui-ci ne se présenta pas. Après avoir 
consulté différents spécialistes, elle ar­
rêta finalement son choix sur le Dr Ro­
nald Matte (qui a témoigné comme ex­
pert au procès), qui n’eut d’autres 
choix que de la référer à une spécia­
liste en traitements à l’électrolyse. 
Cette intervention, avec les douleurs 
qu’elle entraîne, s’est avérée assez 
fructueuse mais la jeune femme devra 
poursuivre le traitement pour encore 
un bon moment, avant de venir à tout 
de son pileux inconvénient.

Le juge O’Connor en vient à la 
conclusion que le Dr Ethier doit por­
ter la responsabilité des inconvénients 
endurés par la patiente et condamne 
celui-ci a lui verser $200 pour rem­
bourser le coût de ses honoraires, 
$1.000 pour des traitements passés à 
l'électrolyse, $2,000 pour le meme type 
de traitements à venir et $5,000 pour 
préjudice esthétique, traumatisme, 
perte de la jouissance de la vie, incon­
vénient et préjudice moral, le tout 
d'un montant de $8,200.

L’évasion des frères Renaud

L’Institut de Cardiologie de Montréal a 
fermé temporairement son service d’ur­
gence. Cette annonce survient au moment 
où la Fédération québécoise des infir­
miers et infirmières (FQII) débraie jus­
qu’à demain matin dans 16 hôpitaux.

Ce nouvel arrêt de travail de 24 heures 
de la centrale syndicale est le deuxième 
cette semaine et s’inscrit dans une straté­
gie de moyens de pression qui s’est tra­
duit depuis trois semaines par deux 
débrayages par semaine.

Les services essentiels étaient, semble- 
t-il, assurés partout et, hier soir, seul 
l’Institut de Cardiologie de Montréal a 
émis un communiqué déclarant qu’il lui 
était devenu impossible d'admettre 
d’autres patients, « compte tenu des 
débrayages de 24 heures de notre person­
nel (...) et d’un trop grand nombre de ma­
lades hospitalisés récemment par notre 
service d’urgence. »

Les débrayages ont débuté à minuit ce 
matin dans trois établissements mais c'est 
à 8 h ce matin que le personnel de FQII 
s'apprêtait dans l’ensemble à sortir. A 
Montréal cependant, le centre hospitalier 
Côte-des-Neiges était déjà affecté hier 
après-midi.

La FQII regroupe 7,500 membres qui 
négocient depuis plus d'un an avec les di­
rections d’établissements et le ministère

des Affaires sociales, en vue du renouvel­
lement de leur convention collective.

Les hôpitaux qui doivent être touchés 
par les aébrayages sont, outre les deux 
mentionnés plus haut, l’Hôtel-Dieu de 
Montréal, Sacré-Coeur, Saint-Luc, 
Fleury, Lachine, Charles Lemoyne, Saint- 
Eustache, Valleyfield, Haut-Richelieu, 
l'Hôtel-Dieu d'Amos, Saint-Charles de La- 
naudière à Joliette et enfin l’Hôtel-Dieu 
et Youville à Sherbrooke.

Séisme au Chili
SANTIAGO (AFP» - Un fort tremble­

ment de terre a ébranlé hier à 5 h du ma­
tin la région centrale du Chili, notamment 
le port de San Antonio, à 120 km à l’ouest 
de Santiago.

Selon lès premières informations, le 
séisme n’a produit ni victime, ni dégâts 
matériels, mais a provoqué un mouve­
ment de panique dans cette zone côtière.

La secousse, dont l’épicentre a été loca­
lisé à 25 km à l’ouest de San Antonio, 
dans l’océan Pacifique, a duré une dizaine 
de secondes, et a atteint une intensité de 4 
à 5 degrés sur l’échelle de Richter (gra­
duée de 1 à 9).

À Santiago, l’intensité du séisme a été 
de 3 à 4 degrés

La police protège les témoins
Tous les témoins qui devaient être ap­

pelés au procès des frères Renaud ont été 
placés sous garde de la police après la 
spectaculaire évasion de mercredi matin.

Les policiers sont d’avis que les frères 
ont profité d'une complicité à l’intérieur 
de l’institut Archambault pour préparer 
et exécuter leur fuite alors qu’ils étaient 
en route dans un fourgon cellulaire qui les 
conduisait au palais de justice.

res Pierre
gardien qui 

ierre et Mielichel Renaud dans ce four­
gon a été blessé quand les deux hommes 
ont pris le contrôle du véhicule. Il repose 
à Inopital souffrant d’une fracture du 
crâne et de plusieurs fractures à un bras.

Les frères Renaud, en plus de réussir à 
maîtriser le véhicule dans lequel on les 
transportait, ont réussi à s’emparer de la 
clé de leurs menottes, à s'en libérer et à 
semer tous les gardiens qui les escortaient 
dans une autre voiture.

Ils ont pris la fuite à pied dans une 
ruelle puis se sont emparés d’un véhicule 
pour disparaitre dans la ville.

Les deux véhicules qui ont servi à leur 
fuite ont été retrouvés.

Le chef des détectives de Montréal, 
l’inspecteur Gérald Cholette, a expliqué 
hier que son premier geste, en apprenant

l’évasion des frères Renaud, avait été 
d’assurer la sécurité de tous ceux qui doi­
vent témoigner contre eux lors de leur 
procès. Plusieurs de ces témoins ont déjà 
été la cible de menaces dans le passé

Les policiers doivent faire enquête sur 
tous les appels téléphoniques qu'ils reçoi­
vent leur signalant la présence des frères 
Renaud dans un endroit ou dans un autre, 
puisqu’un de ces rapports pourrait être 
celui qui mènera à leur arrestation.

Les enquêteurs cherchent d’autre part 
à déterminer comment les frères Renaud 
ont pu se procurer ce qu'on appelle dans 
le milieu un « zip ». une arme a feu rudi­
mentaire fabriquée d’un tube métallique, 
d'une bande élastique et d'un clou de 
trois pouces qui sert de percuteur.

La police aimerait aussi savoir pour­
quoi elle n’a pas été informée que les frè­
res Renaud devaient être conduits 

■ mercredi au Palais de justice. « Nous au­
rions pris les mesures de sécurité qui 
s'imposaient », de dire l'inspecteur Cho­
lette.

Le témoin qui bénéficie de la protec­
tion la plus sûre est l’agent Réjean Bas- 
tien, qui a été blessé de trois balles en 
février dernier quand les frères Renaud 
se sont mis à tirer sur les policiers après 
un vol de bijoux
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demain, congrès du Centre 
dirigeants d’entreprise, à l’hôtel Ritz Carl­

ton; conférencier à 19 h 30 ce soir: M Jacques 
Parizeau, ministre des Finances.

■
Aujourd'hui et demain, colloque sur “la 

crise et les travailleurs'’ à la salle Marie Gérin- 
Lajoie de l’Université du Québec à Montréal, 
rue Sainte-Catherine est.

■
À 20 h, soirée d'information sur le Pays bas­

que. au Centre Notre-Dame, 3791 chemin de la 
Reine-Marie.

■
Dernière journée du colloque de l’Associa­

tion des directeurs des services professionnels 
des services de santé du Québec, au Manoir 
Saint-Castin du Lac Beauport.

■
Jusqu’à dimanche se poursuit, â l’hôtel She­

raton Mont-Royal, le congrès international de 
la Société d’ethnomusicologie.

■
Jusqu'à demain se pounuit. à l’hôtel Le Cas­

tel de Granby, le congrès de la Société des pro­
fesseurs d'histoire du Québec; aujourd'hui, l'i­
mage de l'Amérindien dans les manuels scolai­
res

■
Â 20 h 30. conférence de M Pierre Bourgault 

sur l'avenir politique du Québec, à l’École po­
lytechnique de l'Université de Montréal

■
À 20 h 30, conférence de M Alexandre Ginz­

burg. dissident soviétique, sur le statut de la 
religion en Union soviétique, à l'église Saint- 
Joseph du Mont-Royal. 1260 boul. Laird

■
Jusqu'à demain se poursuit, au Labyrinthe 

de la Cité du Havre, le colloque des radios 
communautaires du Québec

■
Les collectes itinérantes de la Croix-Rouge 

sont: au Centre socio-culturel de Laeolle. 10 
rue Sainte-Marie, de 14 h 45 à 17 h et de 18 h 30 
à 20 h 30; à la chapelle de l’aéroport de Mira­
bel. de 10 h à 17h

COLLOQUE FRANCO-QUÉBÉCOIS SUR 
L’ÉNERGIE DES BIOMASSES

Valorisation énergétique 
de la tourbe, des déchets 

agricoles, forestiers et urbains

les lundi 15 et mardi 16 
octobre 1979 à l’Hôtel

«Le Quatre Saisons»
de Montréal

Diner-causerie du lundi 15 octobre 1979 - Sous la présidence de 
Monsieur Jean-Noël Poulin, sous-mlnistre au Ministère Énergie 
et Ressources - Gouvernement du Québec.

inscription possible sur place 
Lundi 8 h 30

François Thenoz
(514)875-8931 1(800)361-8716

Informatech France-Québec
Place Bonaventure. 20 Edison 

Etage E B P. 160. Montréal 
H5A 1A7 Tél: (514) 875-8931

McGill en bref rédigé et publié par le bureau de relations 
publiques de l’Université McGill à ses frais

Il est peu de gens aujourd'hui qui croient que les 

sorcières ont des pouvoirs maléfiques et il est couram­
ment admis que la terre est ronde et qu'elle tourne 
sur elle-même. Pourtant, ce sont là deux exemples de 
controverses qui ont divisé les savants pendant des 
siècles. Comment peut-on prouver hors de tout doute 
qu'une théorie scientifique est vraie ou fausse, étant 
donné que les facteurs qui contribuent à la séparation 
de la vérité et de l'erreur sont définis de manière très 
vague? Pour répondre à cette question, le professeur 
Dalbir Bindra, directeur du département de psy­
chologie à McGill, a mis sur pied, avec l'aide de 
nombreux collègues, un coûts interdisciplinaire dont 
l'objet est de formuler et d'examiner avec les étu­
diants les règles sur lesquelles se fondent les cher­
cheurs avertis lorsqu’ils ont à déterminer la validité 
de certaines explications scientifiques d'un phé­
nomène physique, biologique ou social. Dans le 
cadre de ce cours intitulé Science or Pseudoscience. 
des géologues, psychologues, physiciens, historiens, 
linguistes, astrophysiciens et biologistes illustreront 
les difficultés qu’il y a à se prononcer sur la véracité 
ou la fausseté d'une théorie scientifique en dressant 
l'historique d'une controverse qui a divisé ou divise 
encore beaucoup d'experts dans leuis disciplines 
respectives.

L'Université McGill a désormais une pierre qui 
porte son nom. La commission des nouveaux minerais 
et des noms de minerais de l'Association minéralo­
gique internationale vient en effet de baptiser 
McGUlite un minerai dont la composition a été 
établie par Mme Gabrielle Donnay du laboratoire de 
crystallographic de l'Université McGill. Découverte à

la mine Sullivan de Kimberley en Colombie-Britan­
nique par un ancien de McGill, M. Marc Bétoumay, 
la McGUlite est une nouvelle espèce minérale de 
couleur rosée. L'Association minéralogique inter­
nationale a choisi ce nom “pour rendre honneur au 
rôle de pionnier que l'Université McGill a joué dans 
le domaine de la géologie au Canada et aux cent 
cinquante années de contributions marquantes 
qu'elle a apportées à Montréal, au Québec et au 
Canada.’’

Le public est invité à venir donner son sang au 
centre mobile de transfusion sanguine de McGill qui 
c'est fixé pour objectif 3.000 flacons de sang. Des 
prix seront offerts pour récompenser les généreux 
donateurs et attirer les moins braves. Le centre de 
transfusion sera installé dans la salle de bal du Centre 
universitaire, 3480, rue McTavish du lundi 15 au 
vendredi 19 octobre. Heures d'ouverture: de 10b à 
17H30 les lundi, mardi, mercredi et vendredi et de 
10b à 20h30 le jeudi.

Gratuit!
Lundi 15 octobre à I6h: conférence du professeur 
Bryan Palmer du département d’histoire de McGill:
The Generation Gap: Recent Writing in Canadian 
Working Class History. Salle 136 du pavillon des 
Arts.
Jeudi 18 octobre à 14h: conférence du professeur 
Pierre Bocage de l'Université de Montréal: Quelques 
remarques sur la formation de la classe ouvrière en 
Amérique Centrale. Salle C103E du pavillon Mac­
donald-Harrington.
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Une chasse mortelle
L’ÉVASION spectaculaire des deux frères 

Michel et Pierre Renaud vient de poser, 
sous des dehors rocambolesques, deux 

problèmes très sérieux aux autorités. Le pre­
mier tient aux circonstances qui ont permis 
aux deux jeunes accusés de concevoir et d’exé­
cuter un plan de fuite aussi complexe qu’auda­
cieux. Le second, plus dramatique encore, ré­
side dans la chasse à l’homme qui s’est ou­
verte avec l’évasion et dont on a toutes les rai­
sons de craindre qu’elle fasse de nouvelles vic­
times. Dans un cas comme dans Tautre, il faut 
souhaiter que la police, si humiliée soit-elle, 
économise ses demonstrations de force, et 
fasse plus largement recours au renseigne­
ment, à l’« intelligence » comme on dit en 
anglais.

■
Il ne fait guère de doute que les deux jeunes 

évadés ont bénéficié de complicités. S’il est 
vrai que les autorités du pénitencier à sécurité 
maximum de Sainte-Anne-des-Plaines ont pris 
toutes les précautions réglementaires avant de 
laisser partir leurs hôtes pour le palais de jus­
tice, c’est une autre main qui a donné aux dé­
tenus l’arme qui leur a permis de neutraliser 
leurs gardiens. On comprend certes que les 
autres agents du service des pénitenciers qui 
suivaient le fourgon cellulaire n’aient point 
ouvert le feu alors qu’un gardien et un autre 
prisonnier se trouvaient dans la ligne de tir. 
On peut aussi comprendre que les clés des 
liens des détenus aient été à bord du même vé­
hicule; on n’enferme point des gens sans avoir _ 
à portée de la main de quoi les libérer en cas ’ 
d’accident ou d’incendie.

Mais il faut se poser des questions sur l’exa­
men qui a été fait du véhicule cellulaire, sur le 
respect des autres règles gouvernant le trans­
port des prisonniers entre le pénitencier et le 
palais de justice. Il faut également scruter les 
raisons pour lesquelles les deux frères Renaud 
ont été ramenés une nouvelle fois dans le 
centre-ville, leur permettant à dessein ou par 
hasard de tirer cette fois parti de leur sortie en 
ville. On imagine en effet que si les accusés, 
ceux-là comme les autres de même réputa­
tion, posent de sérieux problèmes de sécurité, 
les motifs de les faire sortir de prison

devraient être sévèrement limités et examinés 
de près. Cela aurait dû d’autant plus être le 
cas cette fois-ci qu’uqe forte pression pesait 
sur les deux accusés, rendant probable une 
tentative d’évasion.

Il revient normalement aux tribunaux de dé­
cider si des accusés comme ceux-ci sont vrai­
ment coupables des crimes inscrits contre 
eux. Mais on peut douter maintenant que la 
justice puisse suivre son cours normal. En ef­
fet, que les frères Renaud soient vraiment les 
auteurs du vol à l’origine de toute cette triste 
affaire et du meurtre déplorable de l’agent 
Vallée, ou qu’ils aient été eux-mêmes victimes 
de circonstances jusqu’ici inexpliquées, ils 
font maintenant l’objet d’une chasse à 
l’homme qui risque d’être mortelle. Pour 
nombre de policiers, il ne fait pas de doute 
que les accusés sont coupables et, bonnement, 
leur fuite vient de permettre d’exécuter sans 
plus de procès une sentence de mort.

Cette conviction est si répandue dans le 
public que les proches des deux intéressés 
n’hésitent pas à souhaiter qu’ils puissent fuir 
et ainsi éviter une mort certaine. Il en découle

ue les fuyards, s’ils n’ont pas bénéficié
’autres complicités leur permettant de quit­

ter le pays, vont vendre chèrement leur peau, 
si jamais les policiers, comme ils ont com­
mencé de le faire, tentent d’encercler et de 
prendre d’assaut leur refuge. Point n’est be­
soin d’être un spécialiste pour deviner que 
d’autres cadavres risquent bientôt d’alourdir 
cette affaire. Cadavres non seulement des 
deux jeunes frères, mais aussi de policiers 
parmi les escouades à leur trousses, mais aussi 
de simples citoyens éventuellement frappés 
par des balles perdues.

Aussi faut-il faire savoir à Michel et Pierre 
Renaud que s’ils sont encore au pays il vaut 
mieux, pour eux et pour tous, qu’ils se rendent 
dans des conditions qui permettent d’éviter 
toute effusion de sang. Ils n’ont pour cela qu’à 
prendre contact avec le premier bureau d’avo­
cat, ou le premier presbytère sur leur chemin 
et, ainsi, se constituer de nouveau prisonnier 
devant des témoins impartiaux qui éviteront 
un règlement de comptes sommaire. La police 
elle-même devrait leur faire la même offre

publiquement, au lieu de leur donner toutes 
les raisons, non pas de se rendre, mais d’user 
d’armes à feu de leur côté.

La police en effet peut tenter de sauver la 
face en misant sur de spectaculaires déploie­
ments de force. Mais de vrais services de sécu­
rité doivent savoir capturer leur homme intel­
ligemment, et le traduire en justice, et non 
pas le laisser fuir pour ensuite l’abattre 
comme une bête un triste matin d’automne.

Au lieu de se préparer à de prochains spec­
tacles de fusillades sanglantes, le public et 
ceux qui l’informent seraient sans doute 
mieux avisés de s’arrêter une bonne fois à la 
signification de ce genre d’évasion. Innocent 
ou coupable, il faut qu’un détenu ait renoncé à 
toute vitalité pour ne pas tenter de fuir à la 
première occasion. En effet, plus les senten­
ces seront lourdes, moins l’espoir de retrouver 
un jour la liberté sera gardé allumé, plus infer­
nales encore deviendront les conditions inter­
nes des prisons; quand ce ne seront pas les 
évasions à n’importe quel prix, ce sera le re­
cours à la prise d’otage, a l’incendie, à l’é­
meute et à quoi encore. Saint-Anne-des- 
Plaines se félicite de n’avoir rien eu à voir 
avec l’évasion des frères Renaud. Chaque pé­
nitencier à sécurité maximum, au contraire, a 
beaucoup à voir avec le comportement des dé­
tenus.

De même, il est facile de dire aux criminels : 
désarmez les premiers, messieurs les gunmen, 
et les policiers vous suivront dans la reduction 
des armements. Là n’est pas le problème que 
pose l'actuelle chasse à l’homme. En effet, il y 
aura toujours des délinquants armés et des po­
liciers qui devront l’être aussi dans certaines 
circonstances. Mais il n’est pas fatal qu’on 
abatte des suspects au sortir d’une banque, ni 
qu’on tire à vue sur tout fuyard soupçonné d’a­
voir tué un agent de la paix. Ces boucheries 
sont le signe non pas d’une bonne, mais d’une 
bien mauvaise police.

Il faut sortir de ce cercle vicieux. Autre­
ment, l’on n’a pas fini de déplorer la fin tragi­
que d’autres Richard Blass et d’autres René 
Vallée.

Jean-Claude LECLERC

Rodrigue Tremblay cherche une voie
À peine a-t-il siégé 48 heures 

comme député indépendant du côté 
de l’opposition que M. Rodrigue 
Tremblay songe déjà à ouvrir une 
« troisième voie » dans laquelle il 
s’engagerait volontiers, de préfé­
rence a la tête d'un nouveau parti. 
Au correspondant parlementaire de 
La Presse, l’ancien ministre déclare 
en effet qu’il s'estime capable 
d’offrir aux Québécois ce que. sui­
vant son analyse, 70% d’entre eux at­
tendent et espèrent sans toujours en 
être conscients: l’option qui ferait la 
synthèse des aspirations de la collec­
tivité, située quelque part entre le 
statu quo et l'indépendance 

M. Tremblay a raison de dire que 
le peuple tente de réaliser un équi­
libre entre les propositions extrêmes 
qui lui sont présentées, que les ci­
toyens récusent en majorité l’idée 
d’un État politiquement souverain et 
distinct du Canada, qu'ils appellent 
de leurs voeux un fédéralisme idéale­
ment renouvelé. Mais, pour at­
teindre l'objectif encore incertain, 
pour édifier le compromis plutôt 
confus qui se dégage notamment des 
résultats du dernier sondage, les 
Québécois n'ont besoin ni d'un nou­
veau parti ni de M. Tremblay. La tro-

sième voie sera définie graduelle­
ment avant, pendant et apres le réfé­
rendum: elle sortira de négociations 
qu’un gouvernement du PQ ou 
un gouvernement libéral entre­
prendront avec les partenaires ca­
nadiens. Le référendum ne sera 
donc qu'une étape dans le long pro­
cessus d’une révision de la place et 
du statut du Québec au sein d’un en­
semble canadien revu et modifié. 
C’est pourquoi la consultation pré­
vue pour le printemps n’a déjà plus 
dans l’opinion populaire et dans les 
milieux politiques le caractère histo­
rique, voire dramatique, qu’elle re­
vêtait quand le gouvernement an­
nonçait l'épreuve décisive, le test de 
l’avenir. Les Québécois ne paraissent 
pas s’en plaindre, bien au contraire, 
n’étant pas prêts et suffisamment in­
formés pour choisir dans quelques 
mois la forme politique de cette so­
ciété. Ayant compris cela depuis 
trois ans à la faveur des enquêtes et 
sondages, le gouvernement ne saisira 
pas le peuple de la question de fond, 
ni d’une interrogation trop directe, 
ni d'une alternative brutale. C’est 
ainsi, de référendums en élections, 
que sera peu à peu balisée la troi­
sième voie.

S’il veut contribuer à la définir 
plus rapidement, puis à la répandre, 
M. Tremblay devrait se rallier à l’U­
nion nationale plutôt que de créer 
une nouvelle formation que la polari­
sation actuelle condamne à vivoter et 
à périr très tôt. Il n’est que de rappe­
ler l’étrange et brève tentative de Jé­
rôme Choquette au Parti national 
opulaire. Comme Rodrigue 
remblay aujourd'hui, M. Choquette 

avait démissionné du Cabinet de Ro­
bert Bourassa par suite de divergen­
ces idéologiques et jeté les bases 
d'un mouvement qui n’a jamais dé­
passé en réalité la phase du groupus­
cule, même avec l'aide de Fabien 
Roy.

M. Tremblay a déjà des affinités 
avec l’Union nationale, celle en tout 
cas qu’animaient autrefois M. Mario 
Beaulieu et ses amis de l’époque Da­
niel Johnson. On se souviendra qu’il 
avait publié avec M Beaulieu un 
ouvrage proposant l'adhésion du 
Québec à un marché commun nord- 
américain.

Au correspondant qui l’interroge, 
l’ancien ministre péquiste rejette 
l'hypothèse de son entrée à (’UN 
parce que son chef n’a pas, selon lui, 
l’envergure qui lui conviendrait.

Mais s'il arrivait, comme l’indiquent 
les rumeurs persistantes, que les 
unionistes soient en quête d’un nou­
veau leader, M. Tremblay ne vient-il 
pas dans sa déclaration de provoquer 
une crise de leadership à l’UN? 
Professeur, économiste, ancien mi­
nistre. nationaliste mais adversaire 
farouche du PQ et complètement 
ignoré des libéraux, M. Tremblay 
n’est il pas devenu pour l’Union na­
tionale l'homme de la sitiiation?

D'autant qu’il se signale par sa vo­
lonté d’allier à la politique le réa­
lisme et le pragmatisme que les mi­
lieux d’affaires souhaitent voir 
triompher, et par sa tendance néo­
conservatrice qui est en vogue à tra­
vers l'Occident. Pour finir, M. 
Tremblay recommande la mise en 
place d’un Parlement nord- 
américain (Canada-États-Unis- 
Québec), structure politique d’un 
vaste marché commun au sein du­
quel le Québec serait, non pas indé­
pendant, mais « autonome ».

M. Tremblay, on le voit, est un 
homme disponible qui s’offre à ser­
vir. Si personne ne saisit l’occasion, 
il ne lui restera qu’à réintégrer l’uni­
versité...

Michel ROY

iKmiibuiiîa
Chien perdu sans collier
par Robert Décary

Après les droits de l'homme, puis 
ceux de la femme, nous voilà aux pri­
ses avec les droits des animaux Un 
chien devrait-il, oui ou non, avoir le 
droit de fréquenter les parcs de la 
belle province? Ou, si l’on veut plutôt 
se situer au niveau des droits de 
l’homme, un maître devrait-il, oui ou 
non, avoir le droit de promener son 
chien dans les parcs de la belle pro­
vince? Ou encore, si l’on cherche à se 
placer au niveau de la protection de 
l'environnement et des droits de la 
collectivité, le sol québécois devrait- 
il, oui ou non, être protégé contre

des bêtes dites apprivoisées, qui l'ar­
rosent. l'ensemencent et l'emmer­
dent à volonté?

Le chien, il est vrai, est le meilleur 
ami de l’homme. Mais dans sa cour, 
quand il n'aboit pas à toutes les heu­
res du jour et de la nuit, quand il ne 
mord pas le facteur, quand il est, 
somme toute, dressé en homme. Les 
chiens sont dressés, par définition, 
ça ne court pas les rues. Et ça ne 
devrait pas courir les parcs non plus.

Ce n’est certes pas drôle, que de 
laisser un chien à la maison, en ville, 
pendant que toute la famille fait du 
camping. Pauvre bête! Mais ce n’est 
pas drôle, non plus, que de faire du

camping et d’avoir le chien des 
autres dans ses pattes. Pauvre hom­
me! Il faut faire un choix L'homme 
ou la bête

Le gouvernement du Quénec a 
choisi l’homme. D'aucuns lui 
reprochent d’être en retard sur la ci­
vilisation nord-américaine, d’autres 
d’être en avance. Il étonne qu'on 
puisse se dire en retard, quand on 
préfère l'homme à la bête A moins 
qu'on n'en soit rendu à mener une 
vie de chien

Le problème des chiens, c’est le 
problème de la cigarette, c’est le 
problème, finalement, de l’exercice, 
par chacun, de sa liberté dans le res­

pect des autres. Cela devient ter­
riblement philosophique. Mais tout 
est là. La cigarette, les fumeurs le re­
connaissent maintenant, nuit à la 
santé et pollue l'air. Ils acceptent de 
plus en plus — et s'ils n’y consentent 
pas d’eux-mèmes, ils y seront 
contraints un jour ou l’autre — de re­
noncer à leur habitude, en public 
tout au moins. La question ne se 
pose même plus, de savoir qui, du fu­
meur ou du non-fumeur, doit céder 
Le fumeur va contre nature. C’est lui 
qui va plier. Les propriétaires de 
chiens finiront bien par en faire au­
tant, si, bien sûr, le gouvernement 
québécois continue de les tenir en 
laisse.

MàlMItlIlsaH

Le syndicat répond à Sainte-Justine
par André Hénault
L'auteur, au nom du comité 
inter-syndical de l’hôpital 
Sainte-Justine, répond à M 
J.-P Chicoine. directeur des 
services administratifs de 
l'hôpital, qui publiait, dans LE 
DEVOIR du 28 septembre et du 
1er octobre, un texte traitant de 
l'administration de l'hôpital

Les contraintes budgétaires dans 
les hôpitaux ont été faites sur le dos 
du personnel et des patients

A Sainte-Justine, l'équilibre du 
budget a été fait directement sur les 
soins aux patients Aujourd'hui, les 
patients sont des numéros et ceci 
s'explique par le manque de person­
nel. Il n'est plus question de parler 
avec les patiente: « tu piques et tu 
sors ». L humanisation, il ne faut 
plus en parler, c'est le travail à la 
chaîne

Quand M. Chicoine déclare que les 
syndicats ont eu des explications 
complètes et que nous avons fait

l'objet d'un large consensus et que 
nous avons été consultés, tout cela 
est faux

Nous n’avons jamais été consultés : 
on nous a appris un beau matin 
qu'on avait l'intention de ne pas 
remplacer quelques postes alors que 
ça faisait déjà plus de deux ans qu on 
avait commencé les coupures, tout 
simplement en ne remplaçant pas les 
démissionnaires ou en les 
remplaçant par des employés à 
temps partiel Tout ceci bien en­
tendu, amène des surcharges de tra­
vail pour le personnel et une moins 
bonne qualité des soins

En tant que syndicat, ce que nous 
voulons, c'est suffisamment de per­
sonnel stable auprès des patients 
contrairement à l'administration qui 
tente par tous les moyens de créer 
îles équlDM v niantes, c’est-à-dire du 
personnel qui se promène de jour en 
jour, d'un département à l'autre, ce 
qui engendre le désintéressement du 
personnel On ne remplace pas non 
plus le personnel en vacances, en 
congés de maladies à court ou à long

terme, en vacances sans solde, ou en 
absences pour accidents de travail.

Avec tout ce personnel non 
remplacé, comment M. Chicoine 
peut-il prétendre que la qualité des 
soins est aussi bonne?... Comment 
M ( 'lin ome peut-il se vanter d’avoir 
fermé 100 lits à Sainte-Justine quand 
tant de malades attendent pour être 
hospitalises”

Il y a une chose que M Chicoine 
oublie de mentionner: c’est le ra- 
courcissement du séjour des malades 
de même que toutes les opérations 
que l'on fait en clinique externe; on 
ne s'occupe pas de savoir si les pa­
rents pourront donner des soins adé­
quats à leurs enfants rendus à la mai­
son Non' on pense à sauver de l'ar 
gent D'ailleurs, le directeur du nur­
sing M Michel Tremblay se consi­
dère comme un bon administrateur 
il sauve de l’argent..

Quand M. Chicoine déclare si on 
parle de l'amélioration de la qualité 
technique de l’acte médical et du 
nursing, et que les contraintes n’ont 
pas diminue les heures soins (Sys­

tème PRN — projet de recherche 
nursing), il oublie le côté humain! 
Même si on a les meilleurs spécialis­
tes en médecine, le patient a besoin 
de chaleur humaine. Ceci a complè­
tement été oublié avec les contrain­
tes budgétaires Pour la question des 
heures soins, il ne dit pas que plu­
sieurs nouveaux départements ont 
été ouverts dernièrement mais sans 
ajouter de personnel. Quant au 
temps supplémentaire qui est de­
venu presque illégal, on n'a pas en­
gagé de personnel pour l'effectuer: 
on donne tout simplement moins de 
soins.

Nous tenons ici à aviser la popula­
tion que tout ceci se fait sur son dos 
et qu elle ne paie pas moins cher 
pour autant II ne faut pas s'en 
prendre au personnel pour manque 
de soins La population le doit au 
gouvernement du Québec et aux ad­
ministrateurs d'hôpitaux qui se pré­
tendent de bons administrateurs 
puisqu'ils sauvent de l'argent. Les 
soins et la santé pour eux. c'est se­
condaire.
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M Des fausses accusations 
contre les clubs alimentaires

A la lecture de l’article de 
M. Rodolphe Morissette dans 
LE DEVOIR du 24 septembre 
1979, les membres de nos 
clubs alimentaires sont en co­
lère. Ils sont aussi soulagés par 
l’annonce de la démission de 
quelques délégués du regrou­
pement des clubs alimentaires 
de Montréal: enfin, nous al­
lons pouvoir commencer à tra­
vailler.

Pourquoi en colère” Parce 
qu’une poignée de délégués 
sans mandat de leurs 
membres pour poser un tel 
geste se sont permis de dé­
nigrer nos clubs et de projeter 
auprès de la population une 
fausse image de la réalité.

Nous sommes insultés de 
leur attitude méprisante face 
aux membres des clubs: ils 
nous disent manipulés et para­
lysés par les communistes de 
la Ligue. Aussi bien dire que 
nous sommes tous des enfants 
incapables de juger, de peser 
ce qui est bon pour nous. Ce 
sont ces délégués démission­
naires eux-mêmes qui ont pa­
ralysé le travail du regroupe­
ment.

De plus, nous sommes dé­
goûtés de voir des membres 
de clubs se charger de semer 
une telle division alors que 
toutes nos énergies doivent 
être mises à nous unir pour

Je me bats pour la cause de 
l'adoption depuis six mois afin 
de retrouver mes parents na­
turels. J’ai écrit à M. Lazure 
et, apparemment, mes recom­
mandations concernant la con­
fidentialité des dossiers ont 
été prises au sérieux. Mais 
dans ce débat entre le gouver­
nement et les requérants, il 
manque la voix des mères na- 
turelfes d’autrefois.

Mesdames, sachez bien que 
je comprends les motifs de 
votre silence consenti depuis 
tant d'années car on se rap­
pelle comment vous étiez ju­
gées par l'opinion publique

Au ministère des Affaires 
sociales on est conscient de ce 
problème et, à ce propos, vous 
n'êtes pas sans savoir que les 
nouvelles dispositions concer­
nant le droit de la famille et 
l'adoption vont apparaitre du 
code civil au printemps ou à 
l'automne 1980 En attendant

On a dit et écrit que la soeur 
Therese Kane (USA) fit preuve 
de courage. Il serait bon de 
préciser que, si son action mé­
rite l’épithète de courage, ce 
n’est que du courage mon­
dain.. et insuffisant pour le 
Royaume des cieux. Les vrais 
courageux ne sont-ils pas ceux 
qui mettent en pratique les pa­
roles sorties de la bouche du 
Saint-Père?

La soeur Kane devrait sortir 
des greniers les écrits dè 
François de Sales, lequel ba­
sait toute la spiritualité du 
chrétien — aussi bien dans le 
monde que dans les cloîtres — 
sur l’acquiescement à la vo­
lonté de Dieu

Voici ce qu’il dirait à cette

À tous les non-fumeurs. 
Vous l'avez lu, ou vous l’a­

vez entendu, le ministre de 
l’Environnement, M. Marcel 
Léger, s'apprête à légiférer 
pour assainir l'air dans les 
lieux publics. Mais il nous in­
vite a lui manifester notre 
approbation et notre désir de 
voir les choses avancer rapide­
ment dans ce sens, sans quoi 
nos poumons continuerons de 
fonctionner au ralenti dans la 
fumée des prisonniers du ta­
bac.

notre survie et notre dévelop­
pement.

Voilà plus de 10 ans qu'à tra­
vers le Québec des familles 
ouvrières travaillent 
d'arrache-pied à bâtir des 
clubs alimentaires. Il y a envi­
ron 10,000 familles regroupées 
dans près de 95 clubs. Les 
clubs alimentaires, se sont des 
épiceries coopératives contrô­
lées démocratiquement par 
leurs membres. Ils constituent 
actuellement la seule alterna­
tive pour les familles ouvriè­
res face à l’inflation et la 
hausse affollante des prix dans 
l’alimentation. Les clubs ali­
mentaires permettent en effet 
non seulement d’économiser 
au minimum 15% sur un 
marché mais aussi de s’organi­
ser.

Alors que nous sommes à un 
point tournant de notre déve­
loppement, que nous voulons 
de plus en plus nous organiser 
à l’échelle du Québec pour 
mieux nous défendre et re­
joindre massivement ceux qui 
ont besoin d'économiser, voilà 
qu'ils s’en trouvent pour sabo­
ter notre travail et nos acquis. 
Ceux-là mêmes qui crient à la 
paralysie n’ont rien ménagé 
tout au cours de la dernière 
année pour empêcher que des 
actions communes soient me­
nées:

— au début de 79, le club de 
Verdun a des difficultés à 
ouvrir malgré des mois de tra­
vail. Au regroupement, on ne 
fait rien. D’urgence, quelques 
clubs organisent un appui et 
Verdun peut enfin ouvrir;

— depuis janvier, le club 
Saint-Edouard demande à 
maintes reprises de l’aide au 
regroupement; il risque la fer­
meture. Une fois de plus, rien 
est fait au regroupement. D’ur 
gence, quelques clubs organi­
sent le soutien à Saint- 
Edouard;

— le comité de coordina­
tion. composé des délégués 
démissionnaires, refuse par 
trois fois de tenir une ren­
contre régionale des clubs de 
Montréal afin de recueuillir 
les différentes propositions 
des clubs pour le congrès et 
préparer l’organisation techni­
que puisque le congrès aura 
heu a Montréal;

— ce même comité de coor­
dination pose des obstacles à 
l’intégration des nouveaux 
clubs au regroupement régio­
nal;

— tous les points cruciaux 
pour notre survie: campagne 
régionale de publicité, négo­
ciations avec notre principal 
fournisseur commun sont re­
portés à la semaine des quatre 
jeudis.

Il est facile poyr ces délé­
gués démissionnaires d’accu­
ser les communistes quand on 
veut faire oublier son incom­
pétence et sa propre démis­
sion alors qu’eux-mêmes n'ont 

as su prendre leurs responsa- 
ilités et être au service des 

clubs alimentaires comme on 
est endroit de s'attendre de la 
part d’un comité de coordina­
tion digne de ce nom.

Nous sommes en colère 
mais déterminés à poursuivre 
nos actions. En octobre 
prochain aura lieu le Congrès 
des clubs alimentaires du Qué­
bec; on veut qu’il en soit un 
d'unité. Nous avons trop be­
soin de nous donner des servi­
ces efficaces pour nous laisser 
avoir par des manoeuvres de 
division qui veulent déplacer 
notre centre d’intérêt sur de 
faux problèmes Nous voulons 
de plus en plus en finir avec 
des moyens de bonne fortune, 
nous voulons nous donner une 
organisation provinciale à la 
mesure de nos besoins et de 
nos intérêts, unir nos efforts, 
nos compétences, nos expé­
riences, non pas pour y perdre 
notre autonomie ati profit 
d'une structure lointaine mais 
pour être plus forts. Au 
congrès, des délégués élus de 
tous les clubs du Québec ver­
ront ensemble les moyens né­
cessaires pour réaliser ces 
deux objectifs et cela de façon 
éclairée et démocratique.

Robert BUREAU 
pour les conseils 
d'administration 

des clubs alimentaires 
Maisonneuve, 

Saint-Edouard. Verdun. 
Longueuil, Lafontaine 

Saint-Hyacinthe 
Montréal. 2fi septembre
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■ Un appel aux mères naturelles

■ Un courage mondain!

■ Une approbation à marquer

sa parution, je lance un appel 
à toutes les mères naturefles 
désirant retrouver leur enfant : 
écrivez au centre des services 
sociaux le plus près de chez 
vous. Demandez à connaître 
l’identité des enfants que vous 
avez donnés à la nation. Vous 
avez le droit de savoir ce qu’ils 
sont devenus. Ne soyez pas 
surprises si Ton vous dit que la 
loi d’adoption actuelle interdit 
le dévoilement de renseigne­
ments dit « secrets ». Ce oui 
est important, c’est ceci: il 
faut qu il y ait autant de mères 
naturelles recherchant leur 
enfant, aujourd'hui adopté, et 
réciproquement, afin de pro­
céder à une confrontation de 
ces dossiers pour espérer se 
revoir un jour. Plus le nombre 
de demandes sera élevé, plus 
on nous prendra au sérieux.

Jean-Pierre GAGNE. 
Montréal, septembre

religieuse, en plus de lui rap­
peler, comme fit le Pape, l'i­
mitation de Marie: « Or sus, 
ma très chère fille, il faut faire 
la volonté de Dieu, fût-ce de 
garder les pourceaux toute 
notre vie, si tel est son désir. » 

Beaucoup, aujourd'hui, sont 
prêts à tout pour sauver l’hu­
manité, même à s'habiller en 
guenille et à prendre le fusil... 
mais, le « non serviam » appa­
raît à la vitesse de l'éclair dès 
que « l’obéissance » entre en 
jeu Lucifer a perdu son trône 
de cette façon et beaucoup, 
sur terre, risquent le leur 
aussi.

Claire BROSSEAU 
Montréal, 10 octobre

Alors, vous qui êtes restés 
libres, lucides, et qui savez 
que vos poumons vivent et 
entretiennent la vie grâce à 
l'air pur et non à la fumée, 
allez-y de vos lettres person­
nelles ou de vos petitions 
adressées à M. Léger, ministre 
de l’Environnement, c’est le 
temps ou jamais 

Ne permettons pas à ceux 
qui jouent avec leur santé de 
jouer aussi avec la nôtre

Cyrille HAMÉON 
Longueuil. 10 octobre
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Lettre ouverte
AMNISTIE Internationale lance un 

appel au gouvernement de l’Union 
soviétique pour la libération incon­
ditionnelle de tous les prisonniers politi­

ques et pour que soit mis un terme à l’u­
sage abusif de la psychiatrie à des fins po­
litiques. Au moment où l’Union soviéti­
que s’apprête à célébrer, en novembre, 
1 anniversaire de la Révolution de 1917, et 
où les peuples du monde entier, vont se 
tourner vers Moscou en 1980, nous faisons 
appel à votre gouvernement pour qu’il 
mette à effet, en matière des droits de 
l’homme, ses engagements à l’égard du 
droit international, de la Constitution et 
de la législation soviétiques.

Les violations des droits de l’homme 
devenues symboliques en URSS sont le 
harcèlement, l’emprisonnement et les 
mauvais traitements infligés à ceux des ci­
toyens qui, depuis que le gouvernement 
soviétique a signé les accords d’Helsinki 
en 1975, ont conduit une surveillance des 
violations des clauses sur les droits de 
l’homme,prévues par cette charte interna­
tionale. Jusqu’à présent, et en violation 
directe de l’accord, les autorités soviéti­
ques ont inculpé et condamné 19 des 
' surveillants d’Helsinki» —appartenant à 
différents groupes: Moscou, Arménie, 
Géorgie, Lituanie et Ukraine — à des pei­
nes de prison allant jusque’à 15 ans.

Certains d’entre eux ont été inculpé de 
délits vagues et manifestement politiques 
(propagande et agitation anti­
soviétiques), d’autres ont été condamnés 
sous des charges diverses (« hooliganis­
me » et « parasitisme »). Aucun n’a eu de 
procès équitable: accès aux procès inter­
dit au public, libre choix des défenseurs 
refusé et négation du droit de citer des té­
moins à décharge. A I. ne connaît pas un 
seul cas où un tribunal soviétique ait ac­
quitté un accusé politique ou religieux. 
Actuellement, 10 « surveillants d'Helsin­
ki » purgent des peines dans divers camps 
et prisons. Un autre a été envoyé en exil. 
Ceux des camps sont soumis, comme les 
autres prisonniers d’opinion, à une sous- 
alimentation chronique, au travail obliga­
toire dans des conditions très dures, à une 
surveillance médicale inadéquate et à la 
suppression arbitraire de leurs droits très 
limités de correspondre et de recevoir la 
visite de leur famille.

Depuis mars 1979, cinq autres « surveil­
lants d’Helsinki » ont été arrêtés. Tous

par
Amnistie
Internationale
L’organisation Amnistie Internatio­
nale a publié en date du 10 octobre 
une lettre ouverte au président de 
l'URSS, M. Léonid Brejnev, au sujet 
des prisonniers politiques toujours 
détenus en Union soviétique. En 
voici le texte intégral.

étaient en prison à partir d’août 1979 et 
nous présumons qu’ils attendent leur pro­
cès: Oleg Berdnik, Petro Sichko, Vasyl 
Sichko, Yury Litvin et Eduard Arutyu- 
nian.

Outre les surveillants d’Helsinki et 
d’autres activistes des droits de l’homme, 
les prisonniers d’opinion en Union soviéti­
que dont les cas sont connus à A.I. 
comprennent des adeptes à une foi reli­
gieuse, des militants pour l’amélioration 
de la situation des minorités nationales, 
des gens enfermés pour leurs écrits, des 
candidats à l’émigration, des objecteurs 
de conscience et des militants pour les 
droits ouvriers. A L, en ce moment, tra­
vaille sur plus de 300 cas individuels, dont 
nous croyons qu’ils ne sont qu’une partie 
de tous ceux qui sont emprisonnés pour 
raisons politiques ou religieuses dans 
votre pays.

Les restrictions officielles qui limitent 
beaucoup de secteurs de la vie religieuse 
— l’impression de livres, le statut des 
prêtres et ministres du culte, l’enseigne­
ment de la religion, la liberté de réunion 
pour l’office — ont conduit à l’emprison­
nement de beaucoup de croyants. On sait 
que plus d'un million de baptistes sont 
passes par les prisons dans les années 1960 
et 1970. A I. connaît environ 100 protes­
tants qui sont, en ce moment, prisonniers 
d’opinion. D’autres croyants, emprison­
nés ces dernières années à cause de leurs 
convictions, appartiennent aux groupes 
religieux suivant: l’Église catholique li­
tuanienne, l’Église catholique uniate, 
l’Église orthodoxe russe, les vrais Ortho­
doxes, les Témoins de Jéhovah, les mu­
sulmans, les boudhistes, l’Église apostoli­
que arménienne et l’Église orthodoxe

géorgienne.
Un grand nombre de prisonniers d’opi­

nion soviétiques ont été arrêtés pour leur 
action en faveur d’une plus grande auto­
nomie et de la préservation de leur cul­
ture, et, dans quelques cas, en faveur de 
l’indépendance politique de leurs groupes 
nationaux. Ces dernieres années, des Li­
tuaniens, des Lettrons, des Arméniens, 
des Esthoniens, des Géorgiens, des Rus­
ses, des Biélorusses, des Ouzbèks, des 
Tartares de Crimée et, le plus souvent, 
des Ukrainiens, ont été juges pour avoir 
exprimé des opinions nationalistes de ma­
niéré non violente. Des membres de quel­
ques groupes nationaux ont également été 
emprisonnés pour avoir fait campagne 
spécialement pour le droit à l’émigration 
(particulièrement les Juifs Soviétiques et 
les Allemands de la Volga) et pour avoir 
réclamé la permission de résider sur la 
terre de leurs ancêtres (les Tartares de 
Crimée).

Depuis 1976, A I. travaille pour la libé­
ration de prisonniers d’opinion écroués 
pour avoir fait campagne, soit individuel­
lement, soit collectivement, pour les 
droits ouvriers et l’établissement, en 
URSS, d’unions syndicales indépendantes 
de l’État. Dès le début de 1978, au moins 
cinq dirigeants du premier syndicat non- 
officiel étaient enfermés dans des hôpi­
taux psychiatriques. À la fin de 1978, un 
autre syndicat non officiel était formé et, 
en moins de trois semaines, un de ses fon­
dateurs était pareillement enfermé. Trois 
autres membres furent emprisonnés plus 
tard. Nous regrettons que, pour toute ré-

fionse à nos réclamations au sujet de 
’emprisonnement de ces ouvriers, éle­

vées devant l’Organisation internationale 
du travail lors de sa réunion de février 
dernier, le gouvernement soviétique ait 
seulement trouvé à dire qu’elles étaient 
basées sur “des inventions tendancieuses 
d’A.I.

Au mois de juin 1975, A I. a publié son 
rapport de 154 pages, intitulé: Les pri­
sonniers d’opinion en URSS: traite­
ment et conditions de détention, et 
qui décrivait les traitements dégradants, 
inhumains et cruels des prisonniers d’opi­
nion dans les camps, les prisons et les hô­
pitaux psychiatriques. Les conditions 
d’emprisonnement des prisonniers d’opi­
nion dans les institutions pénales soviéti­
ques demeurent rigoureuses. Nous citons

Le fédéralisme et 
la passion nationale

DANS le dialogue préférendiaire, les 
prétentions des parties deviennent 
de plus en plus marquées. Un cas 
mérite particulièrement l’attention: c’est 

la fameuse argumentation présentant le 
fédéralisme comme un « produit de la rai­
son ». Colportée par l’école fédéraliste, 
cette position est effectivement devenue 
monnaie courante, elle risque cependant, 
malgré son fondement, de se dévaluer par 
un usage abusif. Prétendre que l’émer­
gence d’un Québec souverain ne tiendrait 
qu’à la présence de fortes passions (sur­
tout nationales), par opposition au fédéra­
lisme, dont la création opère de la seule 
raison, est-il tellement verifiable’

Le fédéralisme n’étant pas que créature 
de l’esprit, son efficacité doit s'apprécier 
non seulement par la qualité de ses insti­
tutions mais également par l'ingéniosité 
de ses élites. Ces dernières ne peuvent se 
permettre les faiblesses que leur système 
politique n’a pas, soit d’agir avec irratio­
nalité. Mais telle n’est pas la situation. 
Voyons quelques exemples.

La promotion du fédéralisme est axée 
sur le fait que ce système a été édifié par 
la rencontre d’esprits rationnels et pro­
fondément conscients que les destins des 
deux communautés devaient être unifiés. 
La dynamique des compromis apparais­
sait la meilleure garantie contre la pertur­
bation possible des nationalismes politi­
ques; précisons par ailleurs que loin de 
vouloir « réprimer » les passions nationa­
les. les Pères de la Confédération 
recherchaient plutôt une solution où 
celles-ci seraient << apaisées ». C’était 
donc admettre implicitement que la rai­
son n'était pas le seul germe au fédéra- 
lisme. Il est bon de redécouvrir Georges-

La Chambre de 
commerce de 
Montréal

Début de la saison 1979-1980 
des déjeuners-causeries 

hebdomadaires

LE MARDI. 16 OCTOBRE 1979

L'Honorsbl* Robert R. do Cotrot
Ministre de l'Industrie et du Commerce 
et Ministre d'Êtet chargé du Déve­
loppement économique

Sulét:
La secteur privé: moteur du 
développement économi­
que.

Hôtol Windsor 
12 h 30

Le public est admis 
Billets à l'entrée $11.

Des carnets d'abonnement sont 
également disponibles à l’entrée

$90.

Renseignements: 860-2861

par
Alain Lemieux
L'auteur est étudiant en sciences 
politiques à l'Université Laval.

Étienne Carrier lorsqu’il évoquait: « On 
fait objection à notre projet (fédération) à 
cause des mots « nouvelle nationalité » 
qui s’y rencontrent. Si nous nous unissons 
nous formerons une nouvelle nationalité 
indépendante de l’origine nationale et de 
la religion des individus (...) La fusion des 
races en une seule est une utopie; c’est 
une impossibilité. Les distinctions de 
cette nature existeront toujours; la dis­
semblance paraît être d’ordre physique, 
moral et politique ». (1)

C’est bien par souci de rationalité que 
les fédéralistes ne doivent pas condamner 
les passions politiques parce que rétrogra­
des Aucun système politique ne peut 
attribuer sa création à la seule interces­
sion de la raison pure; les plus profondes

Fassions y ont joué un rôle primordial, 
l'oublions pas que c’est avec fa contribu­
tion d'hommes de toute essence, logiciens 

ou sentimentaux, que les plus grandes 
oeuvres sont achevées; l’etre humain 
étant un tout, toutes ses décisions, même 
les plus rationnelles, sont fonction d’un 
bagage indivisible de connaissances et 
d’expériences à la foi intellectuelles et 
materielles. Il est donc vain de tenter d’i­
soler de façon absolue les facteurs, pas­
sion ou raison, pour expliquer les compor­
tements politiques. De toute façon, if est 
dans la nature des choses que les passions 
se soient toujours confrontées aux inté­
rêts et à la raison des hommes, à divers 
moments et à intensité variable au cours 
de l’histoire.

La polémique engagée par les fédéralis­
tes amène une seconde constatation. S’il 
est incorrect de mesurer l’érection d’un 
système politique par l'unique fait des 
passions ou de la raison, il faut également 
prendre acte des intérêts que chaque par­
tie (souverainiste ou fédéraliste) peut 
avoir dans leur promotion.

Par exemple, si la croyance profonde 
des fédéralistes est que leur système tient 
lieu « plus que tout autre » de la rationa­

lité et de la raison, ils ne doivent pas 
sacrifier cette croyance, cette « mysti­
que » (si chère à Péguy) au profit des pas­
sions qu’ils condamnent. Ainsi, le fait 

u une bonne partie de ceux-ci militent 
ans des partis politiques ne doit pas lais­

ser présumer que la recherche du pou­
voir, l’envoûtement de la partisanerie po­
litique et autres passions semblables puis­
sent subjuguer leur croyance initiale. 
Peut-être, et plus que jamais, le temps 
n’est pas à la politique mais bien à l’intro­
duction de considérations supérieures; à 
la défense de nos convictions les plus vi­
ves. Tout comme le Nathanaël d’André 
Gide, un surplus de « ferveur » serait tout 
indiqué pour les fédéralistes.

Une modification au contenu du mes­
sage s'impose aux fédéralistes. Il devient 
de plus en plus antinomique de condam­
ner les passions politiques; les systèmes, 
tout comme les nommes, ne pouvant s’y 
soustraire. Par ailleurs, si l’objectif était 
de démontrer que le fédéralisme, tout en 
tenant compte des passions (appelons-les 
nationales), procède plus rationnellement 
que tout autre système, ils auraient alors 
une approche plus articulée. Plutôt que 
de presenter une image d’êtres hantés par 
la raison pure, ils pourront eux aussi op­
poser aux séparatistes québécois une pas­
sion, un amour!

Cette passion s'identifiera à la 
recherche d’une plus grande profondeur 
humaine et intellectuelle qui découlera de 
la raison individuelle plus que de la raison 
nationale ou d’État. Loin d'exclure les 
passions nationales, cette profondeur 
tiendra lieu d’un juste dosage, et donnera 
à celles-ci la place qui leur revient et non 
toute la place. Tel était l’avertissement 

ue servait aux Européens le philosophe 
ulien Benda, avant le deuxième conflit 

mondial: « Vous ne vaincrez la passion 
nationaliste que par une autre passion 
Celle-ci sera peut-être, d'ailleurs, la pas­
sion de la raison. Mais la passion de la rai­
son est une passion, et tout autre chose 
que la raison ». (2)
NotM
(1) Joseph Tassé, Discours de O.E Car­
tier, Sénécal et Fils, Montréal, 1893, p. 422
(2) Julien Benda, Discours d la nation eu­
ropéenne, Idées/Gallimard, Paris, 1979, P 
23.
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à Léonid Brejnev

Alexandre Guinzburg a été libéré 
d’un camp de travail en URSS, en 
avril dernier, en échange de la libé­
ration d’agents soviétiques. Il a pas­
sé neuf ans en prison à la suite de 
ses activités en faveur des droits de 
l’homme et de l'application des 
Accords d'Helsinki. Sa famille, tou­
jours en Union soviétique, tente 
d'obtenir à son tour un visa d’émi­
gration.

l’exemple de la colonie à régime spécial 
de correction par le travail, de Mordovie. 
On oblige les prisonniers politiques de 
cette colonie à travailler au polissage du 
verre à lustres. Ils doivent travailler sans 
l’équipement nécessaire pour se protéger 
les poumons de la poussière et aes abra­
sifs industriels qui mettent leur santé en 
péril. On sait des prisonniers qui y sont 
morts, ces dernières années, d’affections 
pernicieuses, y compris de tuberculose. 
Des prisonniers d’opinion y ont été bat­
tus. Les cellules suintent d’humidité et 
sont infestées de souris. La ration quoti­
dienne des prisonniers compte à peine 
2,000 calories, sous forme de soupe aux 
choux pourris, de gruau clair et de nareng 
salé, alors que leur travail en exige de 
3,100 à 3,900, selon les standards de l’Or­
ganisation mondiale de la santé. On les 
soumet à un régime de semi-famine.

Nous demandons qu’il soit mis fin à 
l’internement et à la torture des prison­
niers d’opinion dans les hôpitaux 
psychiatriques. A.I. a recensé plus de 100 
cas de prisonniers d’opinion qui ont été 
internés de force dans des hôpitaux 
psychiatriques depuis 1975, par suite de 
l’exercice non violent qu’ils ont fait de 
leurs droits. N’importe oui, de n’importe 
quel groupe ethnique, religieux ou social, 
critiquant publiquement les pratiques de 
votre gouvernement, est virtuellement en 
danger d’être déclaré malade mental. A I. 
n’est pas la seule organisation à condam­
ner de tels abus. L’Association mondiale 
de psychiatrie, lors de son congrès d’Ho­
nolulu en 1977, a explicitement fait réfé­
rence à l’évidence de l’abus systématique 
de la psychiatrie à des fins politiques en 
URSS. Les citoyens soviétiques qui se 
sont élevés contre ces abus ont été empri­

sonnés sous des inculpations telles que la 
« calomnie anti-soviétique ». Quelques 
psychiatres soviétiques, parlant au nom 
de l’Etat, ont défendu l’internement 
psychiatrique comme étant plus « hu­
main » que les rudes hivers dans un camp 
de travail. Nous rejetons toute idée selon 
laquelle sanctionner des gens par des do­
ses excessives de drogues douloureuses et 
débilitantes puisse etre justifié morale­
ment ou médicalement.

Nous avons choisi ce moment pour lan­
cer un appel public concerté parce que le 
62e anniversaire de la Révolution soviéti­
que offre au gouvernement soviétique 
une occasion de mettre en application ces 
articles de la Constitution soviétique dont 
il dit qu’ils rendent effectifs en URSS les 
documents officiels internationaux des 
Nations Unies qui concernent les droits 
de l’homme, plus précisément la liberté 
d’expression, de réunion, de religion, et la 
suppression de la torture et autres peines 
ou traitements inhumains, dégradants ou 
cruels.

Nous lançons également notre appel 
maintenant parce que les Jeux Olympi­
ques se tiendront l’été prochain à Mos­
cou. Les déclarations officielles indiquent 

ue les Jeux olympiques démontrerons 
ans quelle mesure les autorités soviéti­

ques gouvernent en accord avec des 
idéaux de paix et d’amitié. Faisant 
contraste avec ces idéaux, Amnistie Inter­
nationale croit qu’en prévision du grand 
nombre de visiteurs étrangers que comp­
tera Moscou pendant les Jeux, votre gou­
vernement a ordonné le transfert des pri­
sonniers d’opinion des prisons et hôpitaux 
psychiatriques de Moscou et de la région 
dans des regions éloignées. Un des effets 
virtuels de ces transferts est de cacher les 
emprisonnements politiques et de couper 
toute possibilité de contact, quelqu’indi- 
rect qu’il fut, entre ces prisonniers et les 
milliers de visiteurs de Moscou pendant 
les Jeux olympiques.

Amnistie Internationale croit que, pour 
les mêmes raisons, certains prisonniers 
sont maintenus en détention et qu’on les y

fardera jusqu’à la fin des Jeux. Le cas du 
>r. Mykola Plakhotnyuk, par exemple, 

un médecin ukrainien de 42 ans, détenu 
dans un hôpital psychiatrique de Smela; 
en Ukraine centrale, devait être révise 
en février 1979 Le psychiatre de service, 
toutefois, lui aurait dit que « jusqu’à la te­
nue des Jeux olympiques, il ne peut y 
avoir de hâte dans votre cas ».

De plus, les baptistes de la région de 
Moscou ont été menacés d’expulsion mas­
sive et de relocalisation forcée au mo­
ment des Jeux olympiques.

Dans l'espoir que le gouvernement so­
viétique répondra aux appels internatio­
naux, Amnistie Internationale lance au­
jourd’hui une campagne internationale 
pour la libération des prisonniers d’opi­
nion et pour qu’il soit mis fin à l’utilisa­
tion abusive de la psychiatrie à des fins 
politiques en URSS. Comme à notre habi­
tude dans de telles campagnes, nous nous 
adressons non seulement aux autorités 
gouvernementales en URSS, mais aussi à 
tous les gouvernements, les partis politi­
ques. les personnes et les institutions du 
monde dont nous pensons qu’ils peuvent 
avoir quelque pouvoir de persuader votre

gouvernement d’honorer ses obligations 
internationales sur les droits de l’homme.

Bien entendu, nous incluons au nombre 
de ces institutions le comité international 
olympique et les différents comités natio­
naux des pays dans lesquels Amnistie In­
ternationale compte des membres. Nous 
le ferons, non parce que nous nous oppo­
sons à la tenue des Jeux olympiques à 
Moscou (Amnistie Internationale ne sou­
tient ni ne condamne les boycottages d’é­
vènements culturels), mais parce que 
nous considérons les Jeux, de même que 
nous avons considéré le tournoi de la 
coupe du monde de football en Argentine 
en 1978, comme une occasion d’informer 
l’opinion publique internationale et les 
milliers de visiteurs des Jeux olympiques 
sur les réalités de l’emprisonnement poli­
tique en Union soviétique.

En avril 1980, nous publierons une édi­
tion révisée et mise à jour de notre rap­
port de 1975 sur l’emprisonnement en 
URSS. Il montrera que les emprisonne­
ments politiques et les violations des 
droits de l’homme qui y sont reliées ont 
continué pendant les cinq dernières an­
nées. Votre gouvernement a nié, à plu­
sieurs reprises, qu’il y ait des emprisonne­
ments politiques en URSS. Lorsque Am­
nistie Internationale et d’autres organisa­
tions ont demandé la libération des pri­
sonniers ayant été enfermés pour l’exer­
cice non-violent de leurs droits, votre gou­
vernement, invariablement, a, soit ignoré 
nos appels, soit prétendu que les prison­
niers nommés étaient emprisonnes pour 
quelque autre raison que l’exercice de 
leur droit.

Des gens, emprisonnés pour avoir écrit 
sur les violations des droits de l’homme, 
ont été désignés comme criminels, rené­
gats, traîtres, espions, fauteurs de 
trouble, éternels mécontents, voyous ou 
parasites. D’autres, mis en prison pour 
leur action en faveur de l’autonomie ou 
pour de meilleures perspectives pour 
leurs nations, ont été rangés sous l’éti­
quette de nationalistes bourgeois, de réac­
tionnaires, de semeurs de discorde parrtii 
les peuples de l’URSS. D’autres encore, 
emprisonnés pour avoir enseigné la reli­
gion à leurs enfants ou pour avoir 
imprimé la bible, sont stigmatisés par 
votre gouvernement qui les traite de cor­
rupteurs d’âmes, archaïques et fanati­
ques. D’autres enfin, enfermés pour ce 
même genre d’activité, sont étiquetés 
comme déficients mentaux.

Ils sont tous des prisonniers d’opinion; 
selon les standards internationaux. Nous 
faisons appel pour l’abolition de l’usage 
abusif de la psychiatrie à des fins politi­
ques. Nous faisons appel pour leur libéra­
tion inconditionnelle. Nous faison appel à 
votre gouvernement, en un mot, pour 
u’il mette sa pratique à l'égard des dissi- 
ents en accord avec la Déclaration uni­

verselle des droits de l’homme, avec les 
obligations encourues par le gouverne­
ment soviétique vis-à-vis du droit interna­
tional, avec le modèle de paix et d’amitié 
tel qu’il est présenté dans les idéaux du 
mouvement olympique et du traité d’HeL 
sinki. en accord enfin, avec l’impératif 
moral et politique d’assurer des droits 
fondamentaux et la liberté à chaque ci­
toyen de votre pays.

\

Programme des activités 
vendredi et samedi

Concerts dans tous les magasins. A partir de 
12 h et 14 h. Centre-ville; 19 h et 14 h 30, maga­
sins de banlieue.
Marché de plantes. Tous les magasins
Festival de la pomme du Québec. Tous les 
magasins

Eaton Centre-ville

Démonstration du VIDEO-DISC Magnavox. 5e 
étage, de 19 h à 21 h vendredi; de 10 h à 16 h 
samedi.
Défilés-capsules. Tricots, 3e étage, à 18 h 
vendredi; à 13 h samedi. Simon Chang, 5e étage, 
à 12 h et 18 h vendredi seulement.
Marché de fruits, dégustations, etc.

.A'A'a a
* A A A

Eaton à Anjou
Tissage et poterie de 16 h à 20 h vendredi; de 
10 h à 15 h 30 samedi.
Aline Lalancette, artiste-peintre de 10 h à 20 h 
vendredi; de 10 h à 16 h samedi 

'Démonstration de découpage et de confection 
de ligures en nylon de 10 h à 20 h. vendredi; de 
10 h à 16 h le samedi.

Eaton à St-Bruno
La clinique verte (plantes) de 18 h à 20 h 30 
vendredi seulement.
Tissage, tricot, couture et macramé avec les 
membres de l’Atelier de la Laine Lune.
La cuisine au wok de 14 h à 21 h vendredi: de 
10 h à 17 h samedi.
Dégustation de fondue au chocolat de 14 h à 
16 h et de 18 h à 20 h vendredi; de 11 h à 16 h 
samedi.
Dégustation de café Eaton de 14 h à 16 h et de 
18 h à 20 h vendredi; de 11 h à 16 h samedi.
Le macramé avec Guy Fournier de 18 h à 21 h 
vendredi; de 11 h à 16 h samedi.
Film et discussion sur Tahiti, restaurant, à 19 h 
vendredi seulement.

Eaton à Cavendish
La clinique verte (plantes) de 18 h à 20 h 30 
vendredi seulement.
Présentation Simon Chang samedi seulement à
13 h.
La cuisine au wok à 18 h 30 et 19 h 30 vendredi: 
à 14 h 30 et 15 h 30 samedi.
Démonstration KitchenAid de 19 h à 20 h 
vendredi.
Les disques classiques de 18 h à 21 h vendredi; 
10 h 30 à 17 h samedi.

Eaton à Laval
La clinique verte (plantes) de 19 h à 21 h 
vendredi; de 13 h à 17 h samedi.
Dégustation de fondue au chocolat de 19 h à 
21 h vendredi; de 13 h à 17 h samedi.

EATON
v
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^ Abitibi, Témiscamingue, réservoirs 
Cabonga, Gouin, Pontiac-Gatineau, 
Rivière-du-Lièvre: nuageux avec neige 
ou pluie verglaçante. Maximum 2. 
Aperçu pour samedi : ciel variable.

■
Laurentides, Outaouais, Montréal, 

Trois-Rivières-Drummondville, Qué­
bec: neige ou pluie verglaçante. Maxi­
mum 7. Aperçu pour samedi: enso­
leillé avec passages nuageux.

■
Estrie-Beauce, Lac-Saint-Jean, Sa­

guenay, Mauricie, Parc des Laurenti­
des, Rivière-du-Loup, La Malbaie:

A midi aujourd hui 
nuageux avec neige. Maximum 5. 
Aperçu pour samedi: neige.

■

Rimouski, Matapédia, Baie- 
Comeau, Sept-îles, Sainte-Anne-des- 
Monts: ennuagement suivi de neige. 
Maximum 3. Aperçu pour samedi: 
nuageux avec neige.

■

Parc de la Gaspésie, Gaspé, basse- 
Côte-Nord, Anticosti: ensoleillé avec 
passages nuageux. Maximum 5. 
Aperçu pour samedi: nuageux avec 
neige.

♦ Ryan
efforts du Parti québécois pour canaliser 
de son côté le dynamisme de la société 
québécoise.

Le deuxième élément de la méthode 
péquiste consiste, selon M. Ryan, à tenter 
de jeter le discrédit sur le fédéralisme et 
ses défenseurs sans jamais mettre en évi­
dence autre chose que les failles de ce sys­
tème politique.

Parmi les autres éléments de cette 
méthode dénoncée par le chef libéral, il y 
a la tentative de créer un climat de faux 
unanisme; la mobilisation de l'appareil 
gouvernemental à des fins partisanes; la 
tentative de faire croire au reste du Ca­
nada que les péquistes sont attachés à l’i­
dée du Canada; la mobilisation de l’opi­
nion étrangère. Enfin il y a l’incertitude 
et le flottement que l’on répand dans la 
population quant aux véritables options 
du gouvernement. Sans parler des vrais 
objectifs; et des vrais problèmes c’est la 
vie en rose que l’on présente aux Québé­
cois, dit-il.

Aux yeux de M. Ryan. la conclusion qui 
se dégage de cette attitude des tenants de 
la thèse péquiste c'est qu'il est nécessaire 
de poser aux Québécois la vraie question, 
à savoir s’ils veulent de l'indépendance. Si 
la réponse est non on passera alors à 
d’autres solutions, si elle est oui, on de­
mandera alors aux Québécois s'ils veulent 
d’une association économique avec le 
reste du Canada, dit-il.

Alors qu'en conclusion de son discours 
M. Ryan avait souligné qu’aujourd’hui on 
reprenait en quelque sorte le débat qui 
avait eu lieu en 1867 entre les fédéralistes 
et les autonomistes, le premier ministre 
Lévesque dans sa réplique au chef libéral 
a tout d’abord donné raison en partie à 
son adversaire sur ce point. On est tou­
jours face à deux grandes options, celle 
du fédéralisme qui à ses yeux se résume 
par les mots statu quo et celle de l égalité 
des deux peuples fondateurs du Canada.

Pour le premier ministre le maintien 
du lien fédéral sous une forme ou une 
autre ne peut cependant que conduire à la 
minorisation des francophones à l’inté­
rieur du Canada à leur infériorisation, 
comme l’a démontré l’histoire de la Con­
fédération. Cette minorisation sera de 
plus en plus coûteuse pour notre peuple, 
dit-il tout en affirmant que tout change­
ment à l’intérieur du fédéralisme ne sera 
que du rapiéçage et ne pourra créer que 
de nouvelles illusions. Il souligne que l'on

La fiducie
par Louis-Paul Béguin

Voici maintenant quelques défini­
tions qu'on doit connaître en ce qui 
concerne les trusts Ces définitions ont 
été formulées au Québec, par un co­
mité spécialisé formé de juristes et de 
traducteurs. Les demandes de ren­
seignements provenant des lecteurs de 
cette chronique me font donner ces 
définitions et ces termes de fiducie, 
avant que soit publié un recueil ou un 
vocabulaire qui sera certainement très 
utile. Les traducteurs ont besoin de sa­
voir les équivalents français de ces 
mots bien particuliers au droit anglais.

Le mot « trust » se dit « fiducie » en 
français; c’est la disposition par la­
quelle une personne confie un bien à 
une autre personne, à charge pour 
celle-ci de le rendre à un tiers apres un 
temps convenu et à des conditions dé­
terminées. Le « trustee » est le « fidu­
ciaire ». et c’est la personne physique 
ou morale chargée de la fiducie. Il faut 
écrire un document qui constate la fi­
ducie, cela va de soi. C'est en anglais le 
« trust agreement » ou « trust deed », 
et dont Péquivalent français a été ar­
rêté comme étant: acte de fiducie La 
personne qui constitue une fiducie 
s'appelle en anglais « trustor ». On

dira en français que c’est le consti­
tuant. On a donne aussi, mais c’est 
moins sûr, le mot fiduciant, comme 
variante Dans un testament, il peut 
être fait état de la fiducie. On parle 
alors de « testamentary trust » qui se 
dit « fiducie par testament » en 
français. La personne qui a un intérêt 
dans un bien qui est en fiducie, qui 
doit en bénéficier, se nomme benefi­
ciary en anglais. En français, c'est le 
bénéficiaire (d’une fiducie, s’il est bon 
de préciser). On trouve parfois 
l'expression anglaise archaïque (qui 
vient d'ailleurs du vieux français), ces­
tui que trust, définie comme étant « a 
person having a beneficial interest in 
property held in trust » — personne 
ayant un intérêt dans un bien de fidu­
cie. On voit que c’est la même person­
ne désignée par bénéficiaire (et be­
neficiary).

L'anglais « trust estate », se dit tout 
simplement « patrimoine ». On voit la 
justification de patrimoine par rapport 
a estate, dont j ai parlé dans l’article 
précédent. Le patrimoine, c’est l'en­
semble des biens qui sont transportés 
en fiducie. Le sens de patrimoine 
n entraîne pas forcément lldée de fi­
ducie Il serait peut-être bon de parler 
de OBtrimoine fiduciaire. Les juristes
?|uét)écois pourraient nous le dire. Il 
aut se rappeler qu'il y a trois person­

nes dans ce mécanisme anglais: le 
trustor, le constituant, le trustee, le fi­
duciaire, et le beneficiary, ou bénéfi­
ciaire.

On remarquera l’expression « a 
right of property » (un intérêt sur un 
bien). Le « trust » permet de protéger 
les intérêts des incapables, les biens 
constitués en fondation, et sert à la li­
quidation des successions.

recherches, Allan Macleod Cormack, qui 
est marié et père de trois enfants, a indi­
qué que son travail avait été utilisé dans 
la recherche sur le cancer.

Originaire de Johannesbourg, en Afri­
que ou Sud, Allan Macleod Cormack, 55 
ans, a fait ses études à l’Université du 
Cap, puis à Cambridge, en Grande- 
Bretagne, avant d’émigrer aux États-Unis 
en 1956. Il est actuellement l’un des rares 
professeurs de l’Université de Tufts, où il 
dirige le département de physique, à ne 
pas avoir un diplôme de docteur.

Le Dr Godfrey Newbold Hounsfield à la 
particularité de n’avoir aucun diplôme 
universitaire et d’avoir fait toutes ses étu­
des dans des collèges techniques britanni­
ques.

Célibataire, âgé d’environ 60 ans (il 
refuse de communiquer son âge exact), 
le Dr Hounsfield est le fil d’un fermier du 
Nottinghamshire. Après des études loca­
les, il est entré, peu après la guerre, à l’é­
tablissement spécialisé dans la recherche 
pour les radars de la Royal Air Force, à 
Cranwell. De 1947 à 1951, il a étudié l’é­
lectricité et l’ingénierie mécanique au col­
lège Faraday de Londres.

Le Dr Hounsfield est ensuite entré dans 
la firme EMI, où il s’est tout d’abord con­
sacré à la mise au point des premiers ordi­
nateurs de grande puissance purement 
britanniques. À partir de 1968, le Dr 
Godfrey Hounsfield a travaillé sur les 
applications médicales des rayons X et 
notamment au développement du scan­
ner.

Il a été fait Fellow of the Royal Society, 
en 1975, ce qui représente la plus haute 
distinction scientifique britannique.

Le texte explicatif de l’institut Karo- 
linska relève « qu’aucune autre méthode 
dans le domaine du diagnostic par rayons

se garde bien de définir noir sur blanc les 
formes que pourrait prendre ce ra­
piéçage.

L’une des principales illusions qu’entre­
tiennent les fédéralistes et particulière­
ment le Parti libéral, à son avis, consiste à 
faire croire que des changements pour- 
rient être dorénavant obtenus par la 
« seule magie » de la présence d'un homme 
comme Claude Ryan alors que tous les 
gouvernements successifs du Québec de­
puis Mercier ont échoué. Ce qu’il faut, 
soutient M. Lévesque, c’est l’expression 
de la volonté politique des Québécois, qui 
ont toute la maturité politique pour poser 
ce geste.

Si quelqu’un trompe les Québécois, ce 
n'est pas nous, assure-t-il, affirmant que 
ce sont plutôt les libéraux qui alimentent 
et perpétuent les illusions sur le fédéra­
lisme. L’opposition officielle n'a pas de 
pensée politique, a-t-il dit tout en accu­
sant les libéraux de louvoyer « comme 
matelots en goguette ». On zigzague sur à 
peu près tout, affirme-t-il, citant diverses 
déclarations de M. Ryan ou de députés 
sur divers sujets.

Au Parti québécois, il y a 12 ans un cap 
pour l’avenir du Québec a été choisi et on 
n'en a jamais dévié, même contre vents et 
marées, de souligner le fondateur du 
Mouvement souveraineté-association et 
du Parti québécois qui a longuement cité, 
le manifeste, comme preuve de cette af­
firmation, « Option Québec » qu’il signait 
en 1967

♦ Nobel
ment un grand pas en avant dans le traite­
ment des radiations, la position d’une tu­
meur étant indiquée avec une extrême 
précision. Ce qui permet de ne pas 
toucher aux tissus environnants quand il 
s'agit, par exemple, de traiter de cancer.

Le professeur Cormack a été le premier 
à étudier en théorie la possibilité d'utili­
ser les rayons X pour photographier une 
partie du système biologique, rappelle le 
communiqué de l’Institut Karolinska. Le 
Dr. Hounsfield, pour sa part, a construit 
le premier appareil de tomographie avec 
ordinateur, susceptible d’être utilisé dans 
les maladies cardiaques.

Le physicien américain Allan Macleod 
Cormack, s’est déclaré hier « stupéfait » 
par la décision du jury suédois, mais a 
ajouté que cela ne changerait rien à ses 
habitudes et qu’il continuerait d’exercer 
ses fonctions de chef du département de 
physique de l’Université Tufts (Mas­
sachussetts).

Interviewé par téléphone à son domi­
cile dans la banlieue de Boston, le physi­
cien américain a souligné que les 
recherches qu’il a menées sur la to­
mographie étaient annexés par rapport â 
l’ensemble de son travail. « On ne peut ja­
mais s’attendre à remporter le prix No­
bel », a déclaré le lauréat, soulignant qu’il 
avait travaillé au cours de ces dernieres 
années en solitaire dans sa « tour d'ivoi­
re ».

Interrogé sur la portée de ses

applications
multiples. »

Voir le cerveau dans tous ses détails et 
sans l’altérer est aujourd'hui possible 
grâce à la tomographie avec ordinateur ou 
scanner.

Il s’agit d’un appareil radiologique per­
fectionné couplé a un ordinateur qui sé­
lectionne les plans ou coupes de la partie 
du corps intéressant l’opérateur en vue 
d’un diagnostic. Le scanner (de l’anglais 
To Scan: scruter) lui en fournit des ima­
ges sur écran qui sont photographiées. Il 
permet d’éviter certaines investigations 
douloureuses ou mal supportées par l’or­
ganisme du malade.

Ce qui différencie essentiellement un 
simple appareil de radiographie d’un to- 
mographe, c’est que le premier donne l’i­
mage d’un plan d'une region du corps vue 
de face tandis que le second permet d’étu­
dier les coupes d’un organe, comme le 
géologue étudie les strates d’un terrain.

Selon leur consistance, les divers tissus 
de l’organisme (os, muscles, poumons 
etc.) « absorbent » plus ou moins de 
rayons X. Sur la radiographie, ces diffé­
rences se traduisent par une image plus 
ou moins blanche. Le radiologue différen­
cie ainsi, par exemple, le poumon et les os 
dans le thorax. Si l’image de l’un ou de 
l’autre est anormale, des différences de 
tonalité apparaissent sur le cliché et il est 
alors possible de suspecter une lésion ou 
une infection.

En neurochirurgie, pour envisager une 
opération du cerveau, il faut « définir son 
architecture » et choisir des voies d’abord 
chirurgical très étroites en fonction de la 
localisation d’une lésion. Le scanner a 
permis de réaliser cette approche déli­
cate. On a ainsi pu pratiquement suppri­
mer des investigations mal supportées 
comme l’encéphalographie gazeuse ou 
l’artériographie carotidienne.

Actuellement, le scanner permet de 
connaître la nature, la gravite, le degré 
d’urgence et l'opportunité d'une interven­
tion chirurgicale dans la quasi-totalité de 
l’organisme (surtout pour les comas). Il a 
cependant des limites inhérentes à son 
propre principe de fonctionnement. Si la 
densité d’une lésion n’est pas sensible­
ment différente de l'organe où elle se si­
tue. ou encore n’est pas spécifique de 
cette lésion, la tomographie avec ordina­
teur ne permettra pas son diagnostic.

♦ Primes
taires de véhicules automobiles.

Étant donné que les permis de conduire 
sont renouvelables à tous les deux ans, 
cette augmentation s'appliquera aux per­
mis qui doivent être renouvelés à compter 
du 1er mars prochain. Elle ne couvre tou­
tefois que la deuxième année du permis.

Cette déclaration du ministre a été sui­
vie d’une conférence de presse des autori­
tés de la Régie de l'assurance-automobile.

Ces dernieres se sont évidemment ré­
jouies de cette décision quoique le 
président-directeur général par interim 
de la Régie, M. Gérald Duguay, n'a pu 
expliquer comment il se faisait que la ré­
gie n'augmente pas ses primes alors que 
les compagnies privées, qui assurent tou­
jours les dommages matériels, viennent 
de décréter une hausse de l’ordre de 10% 
de leurs primes.

M Duguay a précisé que les com­
pagnies privées opèrent toujours dans un 
contexte de responsabilité civile et que 
cela pouvait entraîner des coûts supé­
rieurs à ceux de la régie.

Quant aux partis d'opposition, ils ont 
accueilli la nouvelle avec beaucoup de 
scepticisme, en rappelant à M Joron 
qu’ils prévoyaient depuis longtemps que 
la régie devrait un jour ou Pautre aug­
menter ses primes et que leur prévisions 
allaient maintenant se réaliser.

♦ Déficit
tant des subventions que le gouvernement 
fédéral doit verser aux provinces de l'est 
du pays. Mais, chaque augmentation de $1 
du baril de pétrole produit et consommé 
au Canada augmente d'à peu près autant 
les recettes du gouvernement fédéral. 
Une augmentation de $4 à $6, comme M. 
Clark tente de l’imposer aux provinces ac­
tuellement, aiderait donc considérable­
ment à réduire le déficit budgétaire.

De plus, M. Stevens a laisse entendre 
que les revenus du gouvernement seront 
sans doute plus éleves que prévu. Les ta­
xes sur les profits des corporations sont 
notamment plus importantes, et la baisse 
du taux de chômage a également réduit 
les paiements de transfert aux individus. 
Ainsi, même si M. Stevens doit dépasser 
les prévisions budgétaires de $52 6 mil­
liards déposées au printemps il se peut 
qu'il réussisse quand même à maintenir 
le déficit dans sa limite de $11.3 milliards, 
ce qui équivaudrait à une réduction rela­
tive du déficit. Mais le président du con­
seil du Trésor semble avoir lié, à une aug­
mentation rapide des prix du pétrole, ses 
chances de succès.

Enfin, on a appris hier que. d’ici le dé­
but novembre, m. Stevens sera en mesure 
de dire quelles sont les coupures budgé­
taires qu il a réussi à réaliser — en suppri­
mant des postes de fonctionnaire ou des 
programmes gouvernementaux Son ob­
jectif était de réduire de $2 milliards les 
dépenses fédérales dès cette année.
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Le Cercle des femmes journalistes de Montréal a attribué hier des prix Judith-Jasmin aux lauréats que voici: (de g à 
dr.) Jean Paré. d'Actualité, dans la catégorie presse écrite; Mme Amédée Jasmin, mère de celle à la mémoire de 
qui sont attribués les prix; Suzanne Mercure et Fernand Séguin, ex-aequo dans la catégorie télévision. Aucun prix 
n a été remis pour la catégorie radio. (Photo Jacques Grenier)

♦ Livre blanc
a-t-il expliqué hier cela signifiait quant 
à lui « quelque part au mois d’oc­
tobre ». En fait ces derniers temps il 
avait parlé de la fin d’octobre, peut- 
être un peu avant ou après. Lors du 
conseil des ministres de Grand-Mère il 
y a quelques semaines, le gouverne­
ment s’était entendu sur les grandes 
lignes de ce document et décidé de 
poursuivre le débat sur certaines par­
ties ultérieurement puisque subsis­
taient des désaccoras sur certains 
points.

Cette discussions est maintenant ter­
minée et l’on en est à éditer ce docu­
ment qui fera le point sur les éléments 
essentiels de la souveraineté- 
association.

+ Montréalais
piétinait.

Au cours de la journée, des scéances de 
conciliation ont eu lieu, mais elles ne pa­
raissaient pas avoir fait progresser signifi­
cativement les pourparlers entre la 
CTCUM et le Syndicat des transports 
(employés d'entretien), affilié à la CSN. 
Le syndicat et l’employeur maintiennent 
tous deux qu’il appartient au parti d’en 
face de soumettre une nouvelle proposi­
tion susceptible d'engager les négocia­
tions vers un règlement.

A Québec, le ministre du Travail, M. 
Pierre:Marc Johnson, a indiqué à l’As­
semblée nationale que le processus de 
conciliation suivrait son cours normal. Le 
ministre du Travail n’est pas intervenu 
personnellement dans le conflit de travail 
qui a privé la région de Québec de ses ser­
vices de transport en commun pendant 
huit mois.

Le ministre du Travail a pris l’initia­
tive, il y a une quinzaine de nommer deux 
conciliateurs, MM. Jean-Louis Duchaîne 
et Reynald Brassard, pour hâter le règle­
ment des conventions collectives des 
employés des services d'entretien et des 
employés de bureau.

Les employés de bureaux ont eux aussi

12 octobre |
par la PC et l'AP

1978: Des négociations de paix 
israélo-égyptiennes s’ouvrent à Was­
hington. sous les auspices des États- 
Unis;

1976: Hua Guofeng, président du 
Conseil, est nommé président du Parti 
Communiste Chinois, en remplacement 
de Mao Zédong, décédé;

1975: Le pape Paul VI préside aux 
cérémonies de canonisation d'Oliver 
Plunkett, prélat irlandais exécuté par 
les Anglais en 1681;

1969: Les Soviétiques lancent la ca­
bine Soyou»-7 avec trois hommes à 
bord, en vue d'un rendez-vous orbital 
avec Soyouz-6. dont l’équipage se com­
pose de deux hommes;

1968: Un gouvernement militaire 
prend le pouvoir au Panama, après le 
renversement du président Arnulfo 
Arias;

1964: Putsch sans effusion de sang 
au Sud-Vietnam, où le général Nguyen 
Khanh est renversé;

1960: Nikita Khrouchtchev, chef du 
gouvernement soviétique, fait sensation 
a l'Assemblée générale de l'ONU, en se 
déchaussant et en tapant sur son pu­
pitre avec son soulier;

1945: Le Conseil de Contrôle allié or­
donne la dissolution du Parti national 
socialiste;

1934: Pierre II devient roi de You­
goslavie à la suite de la mort de son 
père, Alexandre assassiné à Marseille, 
alors qu’il se trouvait aux côtés de 
Louis Barthou, ministre français des 
Affaires étrangères;

1925: Soulèvement en Syrie;
1822: Le Brésil, ex-possession portu­

gaise, devient indépendant;
1492: Christophe Colomb découvre 

l'Amérique
Ils sont nés un 12 octobre: Édouard 

Vf. roi d'Angleterre (1537-1553); James 
Ramsey MacDonald, homme politique 
britannique (1865-1937).

résolu de déclencher la grève en même 
temps que leurs collègues des services 
d'entretien. Les conciliateurs doivent ren­
contrer les négociateurs du syndicat des 
employés de bureaux aujourd’hui.

En fin de journée hier, la ville de 
Montréal a fait savoir que ses préposés 
aux stationnements demeureront particu­
lièrement vigilants dans les principales 
rues de la ville afin de les maintenir libres 
de toute congestion et d’assurer la circu­
lation des véhicules d’urgence.

Les préposés au stationnement re­
mettront des contraventions aux proprié­
taires des véhicules stationnés aans les 
principales artères aux heures d’affluence 
le matin et le soir. Les propriétaires de 
véhicules stationnés devant une borne- 
fontaine, des entrées de ruelle, des ram­
pes d’accès de trottoir ou en travers d’une 
traverse de piétons recevront aussi des 
contraventions.

♦ Polyvalente
Suite de la page 3

secondaire I aux étudiants de tout son ter­
ritoire. De plus, c’est à Pierre-Laporte 
qu’est offerte l’option danse, suivie par 
160 élèves des quatre coins de la province. 
Elle tente actuellement d’implanter une

option musique et est en discussion à ce 
sujet avec l'école de musique Vincent 
d’Indy.

Mais le coût par élève demeure élevé: 
$450. « Cela saigne la commission scolai­
re », a expliqué hier le directeur de l’en­
seignement secondaire de la commission. 
M. André Brion.

M. Brion souligne également que le mé­
contentement des parents de la polyva­
lente Pierre-Laporte ne provient pas tant 
du fait qu’il y aura cohabitation que sur 
celui que la aécision n’a pas été précédée 
de la consultation, de mise avant ce genre 
de changement.

Effectivement, les parents de Pierre- 
Laporte dénoncent la décision qu’ils qua­
lifient d’arbitraire et demandent qu’un 
référendum soit tenu sur la question. 
D’ailleurs, les parents de la polyvalente 
étaient tellement offensés de n’avoir pas 
été consultés qu’ils ont décidé de ne pas 
élire de comité de parents, en guise de 
protestation.

Donc, les parents contestent dans un 
premier temps les modalités qui ont 
mené à la prise de décision et se pronon­
ceront ultérieurement plus en longueur 
sur la nature de la décision comme tel, 
qui engendre déjà de nombreuses réser­
ves.

Le Front commun n’a pas 
obtenu de mandat de grève

QUÉBEC (PC) — Toute la stratégie du 
Front commun des employés du secteur 
public, qui devait culminer par deux grè­
ves générales de 24 heures chacune au 
cours du mois d’octobre, est maintenant 
complètement remise en question, par 
suite d’un refus assez important des 
membres de la centrale des enseignants 
de suivre leurs confrères de la CSN et de 
la FTQ.

Le porte-parole du Front commun, M. 
Marcel Gilbert (CSN), et ses deux collè­
gues, MM. Fernand Daoust (FTQ) et 
André Therrien (CEQ), n’ont pas caché 
hier leur déception et leur embarras de­
vant la marche à suivre dans les prochains 
jours.

Pour le moment donc, la grève générale 
est écartée. Les dirigeants du Front com­
mun se proposent de consulter de nou­
veau les exécutifs des différents syndicats 
« pour tâcher d’expliquer beaucoup de 
choses qui ont été écrites dans les jour­
naux et tenter de dissiper les malentendus 
ou les incompréhensions sur les sens de 
notre démarche et son impact sur l’état 
des négociations ».

Même si la forteresse du cartel inter­
syndical a été lézardée et qu’elle frôle 
l’éclatement, ses porte-parole refusent ce-
Rendant d’entonner le chant du cygne et 

IM Gilbert, Daoust et Therrien ont réaf­
firmé leur solidarité au cours d’une ren­
contre avec la presse hier à Québec.

M. Gilbert a été bombardé de questions 
par les journalistes, sans toutefois arriver 
a éclaircir certaines interrogations, 
comme celles à savoir si un deuxième 
vote sera pris sur le mandat de débrayage 
de 24 heures, s’il y aura d’autres as­
semblées générales des syndiqués, si des 
arrêts de travail sont encore envisagés 
pour le mois d’octobre, etc.

Visiblement embarassé, le porte-parole 
du Front commun a réitéré que ce der­
nier vise encore l’objectif d’en venir à une 
entente avec le gouvernement d’ici la fin 
de 1979 mais, pour cela, a-t-il ajouté, il 
nous faudra exercer des moyens de pres­
sion pour forcer la partie patronale à 
conclure un accord satisfaisant pour nos 
membres, selon M. Gilbert.

mandat de deux grèves de 24 heures en 
octobre.

M. Daoust a fait savoir que sur les 287 
syndicats affiliés à la FTQ, 207 se sont 
prononcés en faveur d’un arrêt de travail, 
26 contre et 54 restent à venir. Le taux de 
participation jusqu'à maintenant a été de 
65% des effectifs.

En chiffres absolus, cela veut dire que 
22,920 travailleurs ont accordé ce mandat 
contre 6,100, soit une proportion de 
79%. K

Pour sa part, M. Therrien, le représen­
tant de la CEQ, n’a pu fournir que des 
données fragmentaires et d’ordre très gé­
néral des résultats du scrutin chez les tra­
vailleurs de l’éducation. En tout, hier 
soir, il apparaissait que 118 syndicats s’é­
talent prononcés en faveur du mandat de 
greve et 78 l’avaient rejeté.

H a été impossible de connaître le 
nombre de syndiqués qui avaient parti­
cipe au vote et la compilation des suffra­
ges, comme l’a fait M. Daoust.

Là encore, le taux de participation des 
employes s’est situé entre 65 et 70%.,. 
..,T0U,^ comme à la FTQ, les syndiqués af­
filies a la CSN ont mandaté à environ 80% 
le Front commun à déclencher des arrêts 
de travail sporadiques, mais la participa­
tion des travailleurs au vote a été beau­
coup plus faible avec 40%. 
n.^=o*0ta*l syndicats représentants 
91,658 employés ont tenu un scrutin et 406 
d entre eux (représentant 64,186 
membres) ont donné leur accord, contre 
100 syndicats (19,110 membres) qui l’ont 
refuse.

Il restait encore 73 résultats de syndi­
cats a venir, représentant 8,402 travail­
leurs. Chez ceux qui ont voté, 70% se sont 
prononces en faveur d’un moyen de pres­
sion comme la grève.

Manifestement, certains d’entre nous 
n ont pas été convaincus que le recours à 
la greve constituait maintenant la seule 
solution ou la décision à prendre pour 
amener la partie patronale a modifier ses 
offres, et nous devons constater qu’il nous 
faut retourner voir ces membres et leur 
expliquer bien des choses », a dit M. Gil­
bert.

Celui-ci n’a pu faire mieux que d’expli­
quer que la nouvelle stratégie serait defi­
nie dans les prochains jours, étant donné 
que le temps presse, le temps de consul­
ter de nouveau les représentants des syn­
dicats locaux.

Au début de la conférence d’informa­
tion, les trois dirigeants syndicaux ont fait 
part des premiers résultats du scrutin 
auprès des membres en vue d’obtenir un

Avez bon coeur: servez-vous 
de vos jambes.

pannciPMnon^t 
<Marche*. P^s aujourd'hui ^
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Rébellion militaire 
réprimée en Bolivie

LA PAZ (AFP) - Le pr 
République bolivienne, M. Walter Gue­
vara Arze, a annoncé, officiellement, hier, 
que les autorités étaient parvenues à 
contrôler le soulèvement d’éléments de la 
6 ème division militaire, dont le siège est 
à Trinidad (690 km au nord-est de La 
Paz). D'autre part, le ministre de l’Inté­
rieur, M. Jaime Aranibar, a annoncé l’ar­
restation de 8 personnes à la suite de ces 
événements.

Selon le chef de l’État, un groupe d'offi­
ciers de la 6ème division a organisé, dans 
la nuit de mercredi à jeudi, une fête, en 
profitant au petit matin, pour s’emparer 
du siège de la préfecture départementale, 
de la mairie de Trinidad et des émetteurs 
locaux de la radio.

Depuis ces émetteurs, les rebelles ont 
diffusé un appel, exigeant notamment 
« la dissolution du Parlement, pour son 
incapacité, afin de permettre une repré­
sentation véritable du peuple ».

Le texte affirmait également que « si le 
président de la République ne peut garan­
tir la cohabitation pacifique, la défense et 
le respect dû aux forces armées, il soit 
remplacé par un membre des forces ar­
mées ».

Celles-ci, demandaient encore les rebel­
les, doivent être « chargées de la réalisa­

tion de la conférence de l’Organisation 
des États américains (OEA), qui doit se 
dérouler à La Paz. »

Le président Guevara a d'autre part 
rappelé que la proclamation de subven­
tion n'avait pas été signée, rendant impos­
sible l’identification des rebelles.

Auparavant, le chef de l’État bolivien 
s’était entretenu hier avec le comman­
dant en chef des forces armées, le général 
David Padilla Arancibia, ainsi qu’avec les 
chefs des trois forces, qui l’ont assuré de 
leur soutien.

Cette réunion a également décidé l’en­
voi à Trinidad d’une commission d’en­
quête, formée d’officiers de l’état-major 
conjoint, auxquels le chef de l’État a de­
mandé une « très grande rigueur », dans 
l’application des sanctions, contre les res­
ponsables.

Le président Guevara a enfin appelé les 
travailleurs, les partis politiques, les étu­
diants et les forces armées « à ne pas dé­
passer les bornes dans leurs revendica­
tions », afin d’éviter de mettre en péril 
l’actuel processus démocratique.

« Je ne crois pas que la maison va brû­
ler, a ajouté le chef de l’État, je vais 
prendre les mesures nécessaires pour 
éviter un incendie. On ne peut jouer avec 
le feu indéfiniment ».

La conférence sur la Rhodésie est 
ajournée sine die à Lancaster House

LONDRES (AFP) - La 
conférence de Londres sur le 
Zimbabwe-Rhodésie a été 
ajournée sine die, hier, peu 
après que la Grande-Bretagne 
eut instamment sommé le 
Front patriotique (FP) de se 
prononcer dès que possible et 
« sans aucune ambiguïté » 
pour ou contre le projet de 
constitution britannique.

Les chefs du mouvement de 
guérilla, MM. Joshua Nkomo 
et Robert Mugabe ont main­
tenu leur refus catégorique 
d’accepter ou de rejeter le 
plan britannique, avant l’issue , 
de la seconde phase de la con­
férence portant sur le contrôle 
de l'armée et de l’administra­
tion de la « colonie rebelle » 
pendant la période intérimaire 
avant l’independance.

Lord Carrington, secrétaire 
au Foreign Office, en réaffir­
mant quïl n’était pas question 
d’aborder cette seconde phase 
avant que le FP se soit pro­
noncé sur les propositions bri­
tanniques, a déclaré qu'il ne 
pouvait accorder à MM. Mu­
gabe et Nkomo qu’un « bref 
temps de réflexion supplé­
mentaire ».

En dépit de cette impasse 
apparente, on souligne tant de 
source britannique que dans 
les milieux proches du FP 
qu’il serait exagéré de faire 
état d’une rupture imminente 
des négociations de Lancaster 
House, qui touchent à la fin de 
leur cinquième semaine.

Le principal obstacle à l’ac­
ceptation du plan britannique 
par le Front patriotique de­
meure la question de la resti­
tution des terres et du dédom­
magement des quelque 6,000

fermiers blancs qui contrôlent 
plus de 50 pour cent des terres 
arables du pays.

Pour MM. Nkomo et Mu­
gabe, il est inconcevable que 
la nouvelle constitution com­
porte des clauses prévoyant le 
dédommagement des fermiers 
blancs, dont les ancêtres ont. 
selon eux, volé les terres des 
Africains. Le FP estime que, 
faute d’accord immédiat sur 
ce problème, les participants 
devraient entamer dès que

possible les négociations sur la 
question bien plus controver­
sée de la période transitoire.

Lord Carrington a déjà indi­
qué qu’il rejetterait toute de­
mande du Front patriotique, 
en vue de l’encadrement des 
forces rhodésiennes par les 
guérilleros nationalistes, re­
vendication qui constitue 
pourtant l’une des principales 
revendications du FP, pour la 
période précédant de nouvel­
les élections.

La balle est désormais dans 
le camp de MM. Mugabe et 
Nkomo. Si le Front décidait 
de rejeter l’ultimatum britan­
nique, lord Carrington pour­
rait accepter de conclure un 
accord constitutionnel avec le 
chef du régime de Salisbury, 
l'évêque Abel Muzorewa. Un 
tel accord, dont serait exclu le 
FP, équivaudrait pratique­
ment à un échec de la confé­
rence et risquerait de provo­
quer une nouvelle flambée de 
violences en Rhodésie.

Des réfugiés khmers meurent 
d’épuisement après leur fuite

New York: deux mille policiers 
assurent la sécurité de Castro

ay, ou

NEW YORK (AFP) - Le 
président Fidel Castro a com­
mencé hier à New York son 
séjour dans un silence qui 
contraste avec le déploiement 
des forces de sécurité — le 
plus impressionnant de l’his­
toire de la ville — mis en place 
à l’aéroport John Kennedy 
il est arrivé.

Deux mille policiers, plus 
une multitude d’agents 
secrets, avaient été mobilisés 
sur le trajet emprunté par 
l’automobile blindée qui a 
transporté le numéro un cu­
bain au siège de la mission 
diplomatique de son pays à 
New York.

La seule révélation qu’ait 
faite Fidel Castro concernait... 
des crustacés: il a confié à un 
journaliste américain qui avait

pris place dans l’avion qui l'a 
emmené de La Havane, avoir 
emporté une provision des cé­
lèbres langoustes cubaines 
« pour le cas où j’inviterais 
quelqu’un à manger ».

Le tranquille quartier de 
Manhattan où se trouve le bâ­
timent de 10 étages de la mis­
sion cubaine, non loin du siège 
de l'ONU, s’est réveillé hier 
matin dans une atmosphère 
d’état de siège: le quartier est 
entièrement cerné dans un 
rayon de 300 mètres. Policiers 
à cheval ou accompagnés de 
redoutables molosses, ca­
mions de transports et barriè­
res, interdisent toute entrée 
dans ce périmètre, survolé par 
des hélicoptères, et où guet­
tent des tireurs d’élite embus­
qués sur les toits. Le té­
léphone de la mission cubaine

ne répond pas, et on ignore le 
programme détaillé de Castro 
a New York. '

Le chef de l’État cubain doit 
s’adresser aujourd'hui à l’As­
semblée générale des Nations- 
Unies, en tant que président 
du mouvement des non- 
alignés. Contrairement à sa 
première intervention devant 
cette instance, en 1960 — il 
avait alors prononcé un 
discours-fleuve de quatre heu­
res et demie — en estime que 
cette fois, il ne devrait 
prendre la parole que pendant 
un peu plus d’une heure.

La police newyorkaise s’est 
préparée à l’éventualité de 
manifestations anti-castristes, 
qui pour le moment n’ont pas 
eu lieu. Près de 100,000 exilés 
cubains vivent dans l'État voi-

Dayan menace de démissionner
TEL AVIV (AFP) - M. 

Moshe Dayan a confirmé hier 
soir quïl quitterait le gouver­
nement Begin si celui-ci dé­
cide de réquisitionner des ter­
res privées arabes en faveur 
de l’extension de points de 
peuplement,

« Je ne suis pas prêt à céder 
sur cette question de principe. 
J’admets quïl puisse être pos­
sible de réquisitionner des ter­
res pour les besoins de la dé­
fense, mais non pas pour 
établir des Juifs sur des points 
de peuplement », a-t-il dit, à 
son retour de France où il a 
participé à une réunion du 
Parlement européen à Stras­
bourg.

M. Dayan a déclaré par ail­
leurs. « La position d’Israël 
s’est dégradée en Europe à 
cause de ces implantations no­
tamment. Les images de mili­
tants israéliens brisant les en­
ceintes de leurs points de 
peuplement pour occuper des 
terres a provoqué une impres­
sion pénible. »

« Les gouvernements et l’o­

pinion publique européens 
sont de plus en plus hostiles à 
Israël et de plus en plus favo­
rables aux arabes. Les Euro­
péens sont prêts à reconnaître 
l’OLP malgré notre opposi­
tion », a ajouté le ministre.

M. Dayan, interrogé sur la 
confrontation verbale qui l’a 
opposée à M. Boutrous Ghali, 
ministre d’État égyptien aux 
Affaires étrangères, lors de 
leur conférence de presse à 
Strasbourg, a déclare: « J’ai 
eu des moments plus difficiles 
avec M. Ghali, à Camp David 
notamment ». « Le fait est 
que l’Égypte n’est pas satis­
faite du refus des Palestiniens 
de se joindre aux négociations 
et nous en attribue la respon­
sabilité. Elle considère aussi 
que les implantations ont un 
impact néfaste sur les négocia­
tions ». a-t-il dit en conclusion.

Par ailleurs, un ambassa­
deur égyptien s’installera à 
Tel-Aviv le 26 février 
prochain, comme le prévoit le 
traité de paix égypto-israélien, 
a déclaré, M. Boutros-Ghali.

Au cours d’un déjeûner of­
fert en son honneur par l’asso­
ciation de la presse diplomati­
que à Paris, M. Ghali a sou­
ligné d'autre part que les Pa­
lestiniens de la Cisjordanie et 
de Gaza ne participeront pas 
aux négociations sur leur ave­
nir avant que les négociations 
tripartites (Égypte-Israël- 
États-Unis) actuelles aboutis­
sent à « des résultats tan­
gibles ».

« L’accord tacite » de l’Or­
ganisation de libération de la 
Palestine (OLP), leur sera éga­
lement nécessaire pour se 
joindre aux pourparlers, a-t-il 
poursuivi.

Si les négociations triparti­
tes n’aboutissent pas, a ajouté 
le ministre d’État égyptien, 
une des alternatives « serait 
de convoquer une conférence 
internationale, avec la partici­
pation des deux super­
puissances. dans le cadre ou 
non des Nations unies, et avec 
ou sans la participation de cer­
taines puissances européen­
nes », a-t-il dit.

Le Maroc revendique une autre 
victoire au Sahara occidental

LONDRES (Reuter) - Le 
gouvernement marocain a an­
noncé hier soir que ses troupes 
avaient tué mercredi plus de 
400 ennemis, qui tentaient 
d’occuper un col dans le sud 
du Maroc.

Un communiqué officiel 
publié hier soir précise que les 
assaillants ont également 
perdu 57 véhicules, « complè­
tement détruits ». De leur 
côté, les forces marocaines ont 
eu six morts et sept blessés.

Le ministère de l’Informa­
tion marocain précise que la 
bataille s’est déroulée au col 
de Tisgui Remz, au sud de 
l’oued Draa, et sur la route du 
Frot de Zag, en territoire ma­

rocain incontesté, à quelque 
75 kilomètres de la frontière 
algérienne.

Il ajoute que les assaillants 
disposaient d’une centaine de 
véhicules, et qu’après six heu­
res de combats, de six heures 
du matin à midi, mercredi, ils 
s’étaient repliés en toute hâte, 
abandonnant derrière eux 
d’importantes quantités de 
matériel. Ils ont été poursui­
vis par l’aviation marocaine, 
qui a également détruit plu­
sieurs de leurs véhicules.

Le communiqué note égale­
ment que certains cadavres 
retrouves n’étaient pas circon­
cis, ce qui semblerait indiquer 
qu’ils ne sont pas musulmans.

Bahro et Huebner libérés
BERLIN (AFP) — Avec Rudolf Bahro et Nico Huebner, les 

autorités judiciaires est-allemandes ont libéré hier leurs deux 
plus célèbres détenus politiques.

La condamnation en 1978 à des peines de huit ans de détention 
pour Bahro et de cinq ans pour Huebner, avaient soulevé une 
immense vague de protestation dans l’opinion publique interna­
tionale et entraîné la création de nombreux comités pour leur li- 
bératidn.

Rudolf Bahro. 43 ans, ancien membre du Parti communiste 
est-allemand, mais économiste contestataire et dissident, était 
emprisonné depuis août 1977. Il avait notamment rédigé un 
ouvrage intitule « L’Alternative », dans lequel il prônait notam­
ment Ta « constitution d’une opposition communiste légale » en 
RDA

Les autorités marocaines 
ont fréquemment affirmé que 
des troupes cubaines et vietna­
miennes prenaient une part 
active à la guerre de guérilla 
menée contre le Maroc. Le 
Front Polisario, soutenu par 
l’Algérie et la Libye, qui lutte 
pour l’indépendance du Sa­
hara occidental, a toujours dé­
menti ces affirmations.

La presse marocaine a conti­
nué hier de célébrer « la vic­
toire de Smara, » et souligné 
sa signification politique et 
psychologique.

Le Maroc et le Front Polisa­
rio avaient tous deux annon­
cés. le week-end dernier, une 
bataille d’envergure pour la 
ville de Smara, la deuxieme 
ville du Sahara occidental.

hque la 
Polisa-

Dans cet ouvrage, édité en République fédérale d’Allemagne, 
Bahro critique le rôle néfaste de la bureaucratie politique, de 
même que la toute-puissance de l’appareil du Parti, auquel il 
reproche des « tendances inquisitoires » et quïl accuse de cons­
tituer déjà une véritable police politique.

Pour sa part. Nico Huebner avait été condamné en 1978 a 
Berlin-Est a cinq ans de réclusion pour « déviation idéologi­
que ». Huebner avait alors refusé d’effectuer son service mili­
taire en faisant valoir que le « statut démilitarisé de Berlin » va­
lait pour l’ensemble de la ville. Le jeune homme avait notam­
ment reçu, en juillet 1979. le prix Conrad Adenauer pour la li­
berté. C'est la première fois que ce prix de la fondation ouest- 
allemande était décerné à un allemand de l’Est.

victoire, mais le Front 
rio semble maintenant avoir 
reconnu quïl avait renoncé à 
tenir la ville, après avoir an­
noncé samedi quïl l’avait oc­
cupée.

Le ministre marocain des 
Affaires étrangères, M. Moha­
med Boucetta. a déclaré à 
New York que la ville n’avait 
jamais été occupée par les as­
saillants.

Le quotidien Maroc Soir 
soulignait hier que << la victoi­
re » de Smara démontrerait à 
l’opinion mondiale que le Ma­
roc était bien loin d être à ge­
noux, comme le prétend « la 
propagande algérienne ».

Le quotidien gouvernemen­
tal algérien El Moudjahid 
écrivait hier matin, à propos 
de la bataille de Smara, que le 
temps de la guérilla et des es­
carmouches était terminé, et

3ue maintenant le Maroc 
evrait faire face à une véri­

table guerre contre le Polisa­
rio.

sin du New Jersey et on évalue 
à environ 10,000 ceux qui con­
vergeront aujourd’hui vers les 
Nations-Unies.

Des vedettes patrouillent 
sur l’East River, au nord du­
quel se trouve le Palais de 
verre de l’ONU, où Castro res­
tera quelques heures. Castro 
resterait toute la fin de la se­
maine à New York, et ne par­
tirait que dimanche, selon cer­
taines informations qui, bien 
que non confirmées, ne man­
quent pas dïnquiéter la police 
locale.

BANGKOK (AFP) - Les 
milliers de Cambodgiens qui 
ont fui leur pays au cours des 
dernières 24 heures ont en­
terré, hier, leurs premiers 
morts qui n’ont pas survécu à 
la marche de quelques kilo­
mètres pour pénétrer en terri­
toire thaïlandais.

Un porte-parole officiel 
thaïlandais a annoncé hier 
après-midi que 10,300 réfugiés 
cambodgiens, la plupart des 
femmes et des enfants, sont 
entrés depuis mercredi en 
Thaïlande, fuyant les tirs d’ar­
tillerie vietnamiens contre les 
positions khmères rouges des 
collines de Phnom Malai, à 
quelques kilomètres au sud de 
la ville frontalière thaïlandaise 
d’Aranyaprathet (250 kilo­
mètres à l’est de Bangkok).

De source proche des Na­
tions unies, on estime que 
cette nouvelle vague de réfu­
giés comprend entre 20,000 et 
30,000 personnes. La Thaï­
lande heberge déjà 180,000 ré­
fugiés indoeninois

L’État d’épuisement des ré­
fugiés est tel que certains 
d’entre eux se sont couchés 
sur le sol dès leur arrivée en 
Thaïlande, incapables d’aller

plus loin. D’autres se sont ins­
tallés en plein air ou sous les 
arbres, en attendant de l’aide.

Les plus faibles et les mala­
des, incapables d’entrepren­
dre une marche de quelques 
kilomètres, avaient été laissés 
sur place, dans les collines de 
Phnom Malai, lorsque les Kh­
mers rouges, surpris par le pi­
lonnage d’artillerie vietna­
mien, ont demandé, mercredi, 
à la population de passer la 
frontière sans attendre.

Parmi les réfugiés qui vien­
nent d’entrer en Thaïlande se 
trouvent notamment les famil­
les des Khmers rouges de 
Phnom Malai.

De source diplomatique oc­
cidentale, on estime que 
20,000 à 60,000 Cambodgiens, 
extrêmement affaiblis et sans 
médicaments, se trouvaient 
rassemblés dans la région de 
Phnom Malai, au cours des 
derniers jours. Quelque 30 
personnes mouraient chaque 
jour de malnutrition et de ma­
laria.

Selon les Nations-unies, l’a­
limentation de ces nouveaux 
réfugiés ne pose actuellement 
pas de difficultés, grâce aux

stocks qui ont été constitués 
au cours des dernières semai­
nes le long de la frontière en 
prévision d’un nouvel afflux 
de Cambodgiens.

Toutefois, les abris ne sont 
pas suffisants pour une telle 
population.

La situation deviendrait ra­
pidement incontrôlable si les 
combats prenaient de 
l’ampleur et provoquaient un 
passage massif en Thaïlande 
des quelque 200,000 à 350,000 
Cambodgiens qui, indique-t-on 
de source diplomatique occi­
dentale, sont rassemblés dans 
les régions frontalières de 
l’ouest du Cambodge.

De source militaire Thaïlan­
daise, on a rappelé hier que la 
position du gouvernement est 
de renvoyer ces réfugiés au 
Cambodge « au moment op­
portun ». Il ne semble pas ce­
pendant qu’un rapatriement 
massif soit imminent, a-t-on 
appris auprès des Nations 
unies à Bangkok.

Le bombardement de la ré­
gion de Phnom Malai est une 
action qui demeure limitée et 
ne signifie pas nécessairement 
que la grande offensive vietna­

mienne attendue est engagée, 
estime-t-on de source diplo^ 
matique occidentale.

Toutefois, cette action pa­
raît faire partie d’un plan vi­
sant à resserrer progressive­
ment l’étau autour des régions 
montagneuses du sud-ouest du 
Cambodge, où se trouvent les 
principales places fortes 
Khmères rouges.

Au debut du mois de sep­
tembre. la région de Koh 
Kong, sur le golfe du Siam 
était tombée aux mains des 
troupes vietnamiennes qui 
bloquaient ainsi le sud du mas­
sif montagneux. Le bombarde­
ment de Phnom Malai per­
mettra aux soldats vietna­
miens de renforcer leur 
contrôle sur le flanc nord de 
ce massif.

Plus on marche 
mieux ça marche.
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Des «uijotitd’hui

INVESTIR
avec la

«C’est une question de bon sens: le mar­
ché est ici! Si on s'étoigne de son marché, 
on le perd!
Nous avons choisi cet emplacement parce 
qu'à l'achat, le prix nous a paru raisonna­
ble. Et nous tenions à garder notre main 
d'oeuvre: quand on caresse des projets 
d'expansion, on ne se sépare pas d une 
équipe gagnante!»

CUM
Gordon Wilson, président 
Wilson Machine Company Ltd., 
Ville LaSalle

«Le centre-ville de Montréal représente 
50% de notre marché. Or c'est à 10 minu­
tes à peine! Et le taux de location est plus 
bas ici que dans n'importe quel centre 
majeur dans les environs et même au 
Canada! Nous étions sceptiques: il 

.- -••*— nous a fallu nous rendre à
l'évidence! L'OEE a fait du 

Æt beau travail.»

«Nous oeuvrons dans des secteurs hau­
tement spécialisés: le nucléaire, la tuyau­
terie à haute pression... Cela exige un 
grand renfort de techniciens-experts et 
des fournisseurs de matières premières à 
proximité. Nous sommes très bien 
pourvus à cet égard dans la 
région: il serait inconcevable 

'on s’installe ailleurs.»

C%V\ i
Arthur de Breyne, président 
Ezeflow Limitée, Ville St-Pierre Si

\
Jean-Paul Messier, président 
Chemix (1975) Inc., Ville d'Anjou

«J'ai cherché pas mal avant de me ré­
veiller. .. J'c ’ communiqué avec l'Office 
d'expansion économique. Le lendemain 
j'ai choisi ce local! C'était le meilleur 
choix possible, tant pour remplacement 
et les dimensions que pour l'éclairage. 
L'OEE, ça sauve beaucoup de 
temps et d'énergie!»

Yvon Beaulieu, secrétaire-trésorier 
Vitrerie Indusco Enr ., St-Léonard

Marc Paradis, directeur, section Québec 
Hobart Manufacturing Company Ltd , Verdun

«Nous sommes situés dans un parc indus­
triel... L'avantage? Un exemple: même les 
camionneurs en sont enchantés! L'endroit 
est facile d'accès, on sauve du temps. 
Avec le réseau routier de la CUM, on peut 
garantir un meilleur service à la clientèle.»

Et vous?
Si vous songez à investir, surtout dans le 
secteur de la fabrication ou de la transforma­
tion, ne faites rien avant d'avoir consulte les 
spécialistes de l Office d'expansion écono­
mique. Ils vous démontreront qu il est avan­
tageux pour votre entreprise de s installer sur 
le territoire de la CUM. Nos services sont 
gratuits et disponibles en tout temps. 
Appelez-nous à 872-6996 
ou écrivez-nous à:
Tour de la Bourse, C.P. 55 
Porte 4130, Montréal H4Z1A8

Office d’Expansion 
Économique
Un lien essentiel

Communauté urbaine de iïlontréol
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IMKtigll»]
Retour au calme

La paniaue qui avait provoqué l’effondrement des cours à 
la Bourse de Toronto a pris fin hier, quoique une tentative de 
reprise au commencement de la journée ait échoué.

A la suite des lourdes pertes subies mardi et mercredi, le 
marche est reste déboussolé. Il n'a pu conserver le gain de 
plus de cinq points réalisé dans la matinée et l’indice com- 

4 pose a termine la seance en baisse de 3.67 points à 1,685.81.
Douze des 14 secteurs du marché ont fléchi et celui des 

hydrocarbures a subi les plus lourds revers. Par contre, les 
services publics et les papeteries ont progressé, 
onj a u n- *a s®ance' °,n dénombrait 220 titres en hausse, 
294 en baisse et 214 ont réussi à conserver leurs positions du 
jour precedent. Plus de sept millions d’actions ont changé de 

i mains.
Parmi les valeurs industrielles traitées à la séance, Dome 

Pete perd 2 a 50 1-4, Gulf 1 3-4 à $98 1-2, Finning Tractor 11-2 
3 ^’ Southam 1 1-4 à $26 3-4 et BP 1 1-4 à $34 3-4

.• B c. Refinery Sugar gagne 2 à $40, Federal Pioneer 2 à $38, 
Imperial Oil 1 a $41 3-4, Shell 1-2 à $32 1-2 et Bell 1-2 à $20 3-4.

Dans le secteur minier, McIntyre cède 1 1-2 à $61 1-2 
Campbell Red Lake 1 1-4 à $25 1-2 et Giant Yellowknife 7-8 à 
$13 5-8. Denison progresse de 1 1-2 à $33 1-4 et Sherritt Gor­
don de 1-2 a $12 1-4.

Parmi les pétroles, Canadian Superior baisse de 6 1-4 à $169 
3-4, Numac de 1 à $40 1-2 et Total Pete de 3-4 à $25 1-4. Ocelot 
monte de 3-4 à $28 1-4 et Basic Resources de 3-4 à $12 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch

Aby Gin w 2600 $6 Va 6V4 6 Va + Va
Abitibi 22640 $19V4 18 Va 18% - *
Abitbi7*p z 50 $47 47 47
Abitbi 10 480 $52 Va 51 51 - 1
Acklands 1400 $16 Ve 16 16 - V4
ActionTrd 6263 66 63 66
AdanacM 9450 475 440 460 +10
Afton Min 6050 $23 V4 22'/4 22 Va - V4
AgnicoE 9800 $8'/4 8 8 - >/4
AgraInd A 7400 $5 490 5 +10
Akaitcho 10875 180 150 150 -31
Albany 41410 119 110 119 +11
AltEnergy 10411 $36* 36 36* + Va
AltaGasA 35924 $24% 24 Ve 24 Va - *
Alta G C p z95 $78 78 78
Alta G E p 300 $23* 23* 233/4 - 3/4
Alta G F 700 $25 Va 2 5 Va 2 5 Va - Va
AltaG9.76 130 $25 V4 25 V4 25'/4 - 3/4
AltaG7 60 33600 $22 Va 22'/4 22 Va
Alta G6* 22200 $34 Ve 34 34
Alcan 17884 $47 V» 46'/4 463/4 + V4
Alcanpr 175 $28 28 28
AlgoCent 400 $21 Va 21 21 - Va
AlgomaSt 2527 $31 Va 30 Va 31 Va + 1
AStel p 1020 $25 V8 25 Ve 25 Va
AllarcoDv 365 $51* 51* 513/4
Alum 3rd p 3900 $25 V4 25 25 V4 + Vâ
AmBonza 47815 $30* 30 Ve 30'/4 + '/4
Am Larder 19500 36 Va 3 5 Va 36 + Va
Am Eagle 26900 385 365 385 +20
Am Leduc 26500 44 41 44 + 2
AndresWA. 3200 $12 11 Va 113/4 + Va
AndresWB1 100 $11 Va 11 Va 11 Va — V4
Ang CT 265 200 $30 30 30 - 1
Ang D Gld 3475 235 225 230 + 5
Aquitaine 10577 $42* 40 41
Arbor C 1400 100 100 100
Argosy 1000 37 37 37
Args250p 200 $32* 32* 323/4
Args260p 309 $31* 31 Va 31 Va — *
ArgusBpr 100 $30 Va 30 Va 30 Va
ArgusCpr 600 $8 73/4 73/4- Va
Asamera 41680 $20* 183/4 19 V4 — '/4
Asbestos 1100 $40 393/4 39%
AsocPorc 5922 170 165 165 - 5
AtcoA 7101 $20'/4 193/4 20 + '/4
AtICCop 500 78 78 78 - 6
Atlas Yk 3500 85 81 85 + 4
AtoHardA 1100 $14* 14 143/4 + 3/4
BC Sugar A 2800 $40 38 40 + 2
BPCan 11667 $36* 33* 343/4 - IV4
Banister C 5200 $13* 123/4 13 Va
Bank BC 1735 $32 31 31 - 1
BankMtl 16588 $23 Va 23 23'/4
Bank N S 20206 $24 23* 23 Va + *
Bankeno 20090 450 440 445 - 5
BCdnNat 1488 $13* 13* 13*- Va
Barex 53000 35 30 34 + 2
Éary Expl 3400 165 160 160
Basic Res 36759 $13 12 12* + 3/4
featon B 900 $14 14 14
BayMills 100 $20 20 20
Bell Can 151095 $20* 20'/4 203/4 + Va
BellApr z31 $59* 59 Va 59 Va
BellBpr z75 $60* 603/4 603/4
BellCpr 525 $29 V4 29'/4 29’/4
Bell Dpr 630 $61 61 61 + 1
Bel!2 28 22200 $31 Va 303/4 3 IVa
Belli 80 1250 $22* 2 IVa 22* + *
Belli.96 2900 $25 243/4 24% + Va
BIHawk 13500 37 35 35
Black P A 100 $15 15 15 - 1
BlakwodA 800 $5'/4 5’/4 5V4
Bombr 200 $12 Va 12 Va 12 Va — V4
Bonza O 19890 $87/b 8 Va 8* - %
Bonanzar 52990 123 110 115 - 6
BorderC 500 400 400 400 -115
Bow Valy 34600 $37% 353/4 37*+1IVa
BowVly pr 250 $13* 13'/4 13’/4 — 3/4
Bramalea 1875 $18 173/4 173/4 + Va
Brascan A 24093 $24* 24 Va 24 Va + *
Brscn 8* 400 $26 Va 26 Va 26'/a - Va

Brenda M 
Bright A 
Brinco
Br Am Bnk 
BCFP 
BCFPpr 
BCPackA 
BCR IC
BC Phone 
BCPh43/4p

2300
200
375
600

13317
185
z25

44201
2725

z3

$22 V4 
$16'/4

$8
$43 Va 
$27 
$37* 
$75 
$7* 

$16% 
$51*

21* 
I6V4 

73/4 
43 Va 
26 Va 
37* 
75

7 Va 
163/4
513/4

21 Va — 
I6V4- 
8 + 

4 3 Va + 
27
3 7 Va
75

7 Va + 
163/4-
513/4

*
1
*
1

%
Va

BCPM956 z 70 $53* 533/4 533/4

Ventes Haut Bas Farm Ch
BCPh 6.80 200 $20 Va 20 Va 20 Va
BCP 7.04 p 815 $20 Va 20 Va 20 Va + V4
BCP10.16p Z40 $26 Va 26 Va 26 V0
B roui Reef 11700 79 76 76 - 1
Brunswk 10950 $9 Va 9'/4 9* - Va
BuddCan 500 $8 8 8
BuddCanw 1500 1 1 1 - 2
CC Yachts 100 345 345 345
CAE 4400 $11* 10 Va 10* — 3/4
CadFrv 23076 $20 19 Va 20 + Va
Cad Frv A 256 $9 Va 9 Va 9 Va
Cal Pow A 5925 $43 Va 423/4 42% - Va
CalP9 80 20 $103* 103V4 103 Vu- Va
CalP9.75 50 $105 105 105
Cal P2.36 300 $27 263/4 263/4
Cal P83/4 40 $103 102* 103 + *
Calvert 45000 82 79 82 + 2
CamMine 37500 38 36 37 Va + 1
Camflo 2700 $17% 17 Va 17 Va — 3/4
CChibA 5955 $11'/4 10% 11 Va + Va
Camp RL 5875 $26 Va 25 Va 25 Va - T/4
CanCem 2500 $13Va 123/4 123/4- Ve
CCeCp 300 $15* 15 Va 153/4 + Va
CDC pr B 1085$130 128 128 - l %
CanMalt A 624 $333/4 333/4 333/4 - Va

CNorWest 13733 $153/4 15 Va 15 Va — Va
CPackrs 735 $31 Va 31V4 3IV4- Va

CanPerm 3310 $17* 17* 17 Va + Va
C Perm 63/4 3800 $23 Va 23 23 - Va
CPermS z31 $23% 23% 23%
CSafwayp z5 $85 85 85
CSPete 112425 $8* 7 Va 7% — Va
Can Trust 6201 $24 233/4 233/4
C Trust 7’4 830 $19 Va 19 Va 19 Va
CT r w 559 $8’/4 8 8 - *
CanTrstr 38520 26 20 21 - 9
CTung 1125 $23 22 23
CCablesyA24720 $14 133^4 13% + Va
CCablew 41680 390 320 390 +75
CdnCel 6100 S8* 8 8 - Va
CCurtis 1000 78 78 78 - 2
CFormost 300 $73/4 7* 7*- *
CFoundpr 100 $9'/4 9'/4 9 Va

CGE 210 S32V4 32 V4 37 Va - 3/4
CG Invest 2140 S23'3 23 Va 23*
CHidrogas 2200 $143/4 143/4 143/4
C Homestd 11490 $22* 213/4 22 Va + *
C Hydropr 100 $12% 12 Va 12 Va + </4
CIBKCom 16053 $25 243/4 243/4
CIL 731 $233/4 23* 233/4 - V4
CLencour 1000 33 33 33
CMarconi 1460 $14 133/4 133/4 + *
FlbrgNikA 3737 $75 73 73 - Va
Fed Pion 7300 $38 36 38 + 2
Fidelity Tr 200 360 350 360
Finning T 1600 $33 Va 33 33 Va - IVa
FCalgary 1191 350 340 340 - 20
FCtyTrC 4500 $8 73/4 7% + Va
FMar 4500 170 155 170 +10
Foodex p 1500 $7 Va 7 Va 7V4- Va

FordCnda zl 10 $713/4 7 IVa 7 IVa
F Sea A pr 1000 S8V4 8V4 8V4- *
Francana 5200 $14 13 13V4- Va
Fraser 1150 $153/4 15* 15*- *
G&HSteel 9800 200 200 200 - 5
GM Res 8136 $6* 6* 6*
Galtaco A 200 S8V4 8V4 8V4 - *
Galveston 11000 350 340 350 +25
GazMetr 3600 $5% 53/4 53/4- V4
G DistrbA 401 $8 8 8 - Ve
GDistrbw 2500 265 260 260 -15
GMC 396 $72 72 72
Genstar L 25205 $25* 24 Va 243/4 - Va

Gnstar 1 50 120 $49 49 49 + 3/4
Giant Yk 1200 $13* 13 Va 13*- %
Gibraltar 5750 $8% 8 Va 834 + V4
GlbeRItyp 1350 $233/4 23'/4 23’ 4 - 3/4
Goldale A 2700 $6’/4 6 6'-'4 + Va
GoldundM 73850 365 350 355 - 10
GraftG 160 $15* 15* 15*- *
GraftGA 4740 $15 15 15 - Va
GraftGp z30 $33'a 33 Va 33 Va
Granduc 5700 266 255 261 - 4
GLNickl 6500 100 93 95 - 5
GLForest 3180 $50'/4 49' 4 49 V4- IV4
GNFin 1000 250 250 250
GtWestS 1200 290 290 290
GWestwt 1300 79 79 79 - 1
GGoose 250 $6 Va 6 Va 6 Va + Va

Gieyhnd 255 $24 24 24 - *
GuardCap 300 $73/4 73/4 7*
GulfCan ■67944$102 98* 98*-'13/4
Gulfstrem 63726 410 380 400

Activité intense
Les cours de la Bourse de Montréal ont pris un peu de mieux au 

sein d une grande activité hier et l 'indice composé réussit une oercée 
de 0.72 à 294 58. En tout. 1,026,354 actions ont été échangées et 2,160 
contrats d'option ont été négociés.

Les valeurs industrielles prennent 0.37 à 310 13. les pétroles 2 33 à 
583 50, les papeteries 1 00 a 170 66. les services publics 1.02 à 238.08 
et les banques 2 23 à 297 03.

Mais les pertes continuent de l'emporter sur les gains, cette fois 
par 77 contre 51 et 60 titres sont stables

Bell, valeur la plus traitée à la séance, avance de 3-8 et termine à 
$20 5-8.

Canadian Cablesystems gagne 1-2 à $13 3-4. Shell Canada 3-8 à $32 
1-2, Placer Development 1 3-8 à $37 1-2, Imperial Oil A 1 1-8 à $41. et 
Trust General Canada 1 1-4 à $34 1-4

Maritime Telegraph and Telephone perd à $8 1-2, Norcen Energy 
Resources 3-8 à $27 1-8, Gulf Oil 3-4 à $99 1-2, Dome Petroleum 2 a 
$50 1-4 et CP 1-8 à $35 5-8.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch.

Abitibi 4207 $19 18Va 19 + '/a
Abitibi Asb 1300 71 71 71 -4
AltaGasT 5000 $25 24’'b 24*-
AltaGTJ 400 $34Va 34 34 -1*
Aldona 7400 112 112 112
Alcan 3510 $46* 46’4 46*-F * 
Algoma 500 $31 31 31 + Va
Aquitaine 2565 $42* 40Va 41’a 
Asbestos 1400 $40 40 40 -f
BanKMtl 1283 $23'/4 23* 23*+ Me 
Sank NS 1172 $23* 23* 23*+ * 
Bq CN 5582 $13* 13* 13 Va- Va 
ÔqEpargne7600 $19* 19* 19*+ * 
Banque Pro 2318 $13* 13* 13*- * 
Bateman 21000 15 *'* *' ’
Bell Can

12

Bell pr F 
Bell pr G 
Belcnas 
BPCan 
BrcanA 
BC Phone

10000 65 
1350 $36’
800 $24’
450 $16* 16* 16*-

3900
1000

6
490

14 -1
108053 $20* 20* 20*+ * 

100 $21 Va 21 Va 21*- * 
1600 $25 24* 25 + *

63 65 +3
34 35 - *
24* 24*+ * 

*
Cadillac Ex 6600 180 170 180
QalpwA 100 $42* 42* 42*-1*
GdaCem 300 $12* 12* 12*
GanMg rt 275 25 25 25
CCablA 50000 $13* 13* 13*+ Va
GCellulose 400 $8 8 8 - Va
ClmpBank10750 $24* 24* 24*- * 
CIL 100 $23* 23* 23*
CPInv 1400 $34* 33* 33*+ Va
Cdn Tire A 700 $27* 27* 27*- Va
CUtil 400 $17* 17* 17*- Va
CfLtd 
CarenaB 
CprIOk 
Cplanese 
Cpmlnco 
Cons lmp 
ClBath A 
C’Sum 
ConGas 
C Gas D 
Denison
DbmeMns -
DbmePete 6700 $52* 50* 50Va-2
DBrdge 250 $37 37
DbfascoA 460 $34 34
Dom Store 330 $20 20
Domtex 
Dom ta r 
Donohue 
Domgml 
Dumont 
DuPont A 
DynMn 
FCA Infer 
Fiscal Inv 
GaiMetr 
Gtnstar 
Gçidex 
GfnaLee 
GBC 
GrCoast 
Gulf Can 
Hàwker 
Môme A 
H Bay MS 
H Bay Co

5000 20 18
6202 $ 14 Va 14 
5000 26 26
3000 $27* 27

225 $23* 23* 23*+ *
105 $16 16

1500 370 355 
58500 58 53

100 $20* 20’

16
355

54
20’

- *

S
5
IVa

4000 65 65 65 + 2
4000 300 300 300 + 5

500 $7 7 7 - V4
760 $5* 5* 5* - Va

11347 $25'/4 25 25 + V4
4000 100 85 100 + 10
2700 164 156 164 + 12

100 $12 12 12
3000 77 75 77 +2
2976$102’/4 99* 993/. - *

110 $16* 16* 16* + *
100 $82 82 82

- *500 $25 V4 25 Vu 25’/4
138 $26* 26* 26* - *

Ventes Haut Bas Ferm Ch

HB Oil Gas 1100
I AC 
Imp O A 
Inco 
IU Int 
I PL A 
Int Rock 
Kaiser Re 
Kiena 
Labatt A 
Ladubor 
MB Ltd 
MrtTel 
Mrt pr D 
MassFer 
Massval 
Mercantl 
Moore 
Muscoch

750
9727

10043
1300
1800
2000

435
8590
1200
1200
4520

118
41000

886
3000

700
2050

11550
Nat Cble p A300
NewfldA
NfldTel
Normick
Noranda
NA Rare
Norcen
Nor Tel
OceloB
Osha A
Placer
PowrCrp
PrnorGr
Prenrt

850
500
600

9701
1000

24673
672
750
800

20000
1660
275

1225
2001

$86* 86 86
$15 14% 14%
$42 41* 41*
$25 24 Va 24*
$15* 15 Ve 15*
$ 18'4 18 18

59 59 59
$29* 29* 29*

$9 8* 83 4
$23* 23 ”4 23 Va
130 130 130
$26 25% 25*
$22% 22 Va 22 Va

$8 Va 8 Va 8 Va
$11% 11 11*

27 27 27
$16 16 16
$36* 36 36
190 180 190
$9 9 9

$ 18 ' '4 18 18
$11 11 11

+4

-5
+ *

+ 15

- * 
- * 
- *

$20Va 19* 19*- Va 
25 25 25

$27* 27Va 27’/$- * 
$46* 46* 46*+ Va 
$28 28 28 +10 
$7* 73/a 7*- * 

$37* 37Va 37*+1* 
$14* 14 Va 14*+ * 
$13* 13 Va 13*

$8

30
$27

30
27

+ 5
Va

13* PubStrge 100 $20 Va 20* 20 Va
6 - * Québécor 400 $83/4 83/4 83/4- *

490 -10 QueExpl 5500 70 58 66 -4
44% - * QueCoblt 750 85 85 85
20 +2 QueUEan 6000 16 16 16
14*- * Queenstn 5966 135 125 125 -10
26 +1 Reitman A 400 $17 17 17
27 RioAlgom 3655 $31 31 31
35*- * RoyalBank 1400 $40* 39% 40*+ *
323/4 +1% R treo A 4866 $14% 14% 14*- *
48%-1 % Seagram 1840 $44% 43’a 433/4+ Va

50% -2 SelkirkA 5000 $19 19 19 - *
37 ShelICan 20675 $33 31* 32 - *
34 -1 SilStack 800 $6* 6* 6* — *
20 - Va SparCap 9000 12 12 P

700 S%frd 5800 310 295 295 -5
StelcoA 1930 $28* 273/a 28
Tallsmn 9900 90 88 88 -2
TeleC 1000 $16 15* 15*- Va
Tele Met B 2800 $20 20 20
Tor Dm Bk 280 $22* 22* 22* + *
Tôt Pet A 4250 $26 243/a 25 - *
Tôt Pet wt 400 $16* 16* 16*+1
Tr Can PL 1355 $25 24* 24*+ *
Trsmount 400 $10* 10* 10*- *
Tr G C 16034 $34* 33* 34Va +1*
Union G A 2750 $12 11* 11*
UntdAsbes 6900 $5* 5* 5Va + Va
Velcro 100 $12* 12* 12*- *
Wabasso 400 $ 133/a 13* 13*
WalkA 1382 $47* 46* 46*+ *
WcoastTra 2102 $14* 14* 14*+ *
Wcoatwt 225 $5* 5* 5* + *
Wstburne 200 $22 22 22 + *
YorkLam 5116 210 195 210 +15

4281
364
300

HCIHIdg 1500 
H Group A 500 
Hardee 1100 
HardCrpA 3100 
HardCrpC 402 
Harlequin 17765 
H Wood 2000 
HatleighÀ 230 
HatleighB 1805 
Hawker 
Hayes D 
HedwayA 
Hollnger A 
Home A 
Home B 200 
HBayMng 7400 
HBayCo 832 
HBCpr 2536 
HBOlIGas 6920 
Hu-Pam 6000 
HuntrDug z75 
CMerril! 2000 
CNatR 31425

CP Inve 
CPLtd 
CPLUKp 
CReserve 
CdnSupO 
CdnTire 
CdnTireA 
CUilties 
CUtil 4* p 
CU 10* 
CUtil9 24 
CUtil 7.30 
CWN 5Va p 
Canbra 
CandelOil 
Canray 
CanronA 
Cara 
CarlOK 
Cari Ap 
Carma A 
CarmaS 75 
Cassiar 
Cassidy L 
Celanese 
Celan 175p 
Ctl Est A 
CtIFundA 
Chnclr

Haut Bas Ferm. Ch.
$16 15 16 + 1
440 440 440 + 15

83 83 83 - 2
275 272 272
245 245 245
$18* 17* 18 Ve - %
151 145 145 -15

$53/4 5* 5* - Ve
$6 6 6 — Va

$16* 16% 16* + *
$10* 10 10* - *

$5 5 5 - Va
$45* 45% 45* + *
$82 81* 82 + *
$82 8 IVa 82
$26 25% 25% - *
$263/4 26* 263/4 + Va

$21 Va 21% 21%
$86 Va 85 85 Va - *

50 50 50
$11 103/4 10*
$22* 22 Va 22 Va - %

$8 Va 73/4 8% - %
$43 41 41 % - Va

$34* 33 Va 333/4 + Va

$36 Va 35* 353/4 - Va

$6 Ve 6 Va 6 Ve + Va
$20* 19* 193/4

500 
8650
6856 $1693/a 169* 1693/a -63/a 

711 $26 25Va 25*
3740 $2Ü 27* 27*- *
5114 $18Va 17* 173/a- Va

100 $50 50 50 -2*
500 $26 26 26
300 $26 Va 26 Va 26 Va

2700 $24 233/a 233/a- Va
100 $13* 13Va 13Va

1250 430 425 430
125 $60 60 60 +3

7500 285 280 285 +10
1100 $14 133/a 14
6350 $17 153/a 163/a+ 1

34140 $6* 53/4 6 Ve + Ve
200 $263/4 263/a 263/a 

1440 $15 14Va 14*
600 $20 20 20 

2273 $13 123/a 12*
350 380 380 380

3700 $5Va 480 5
800 $19 18* 18*
402 $11 Va 11 11
200 $63/4 63/4 63/4

17016 $5* 5 Va 53/a

*

CharterOI 3450 305 285 285
Cherokee 23240 $12* IP/a 12* 
ChibKay 22000 27 25 25
ChibM 1500 70 70 70
ChiettanD 10675 $30’/* 29 29*
Chrysler 925 $8* 8* 8*
Cockfield 2400 450 445 445
Coin Lake 6500 33 32 32 -
Cmplx 5100 $5 Va 5 5 -
CombMet 32722 44* 43 44* +
Cominco 20366 $45 44* 44* +
ComincoA 2000 $25* 25* 25*- 
ComrclOG26400 340 325 335 +
ComprAp 100 $14* 14* 14* + 
Coniagas 6500 165 155 160
ConBathA 11935 $14* 14Ve 14* 
ConBathp

CMarben 2200 
CMorisn 33000 
Cons Prof 12640

+20
- Ve

+ Va 
+ Ve 
-15 
+ Ve

- 7
- *
- Ve
- 5
- 1 
- Va

Va 
Va 
Va 
5 
Ve

C Rexspar 6000 
ConTextle 5600 
ConDistrb 13200 
ConsGas 14120 
CcnGasA zlO 
ConGasD 1150 
Con Glass 900 
ConucoLtd 7360 
Conventrs 88300 
Conwest 4230 
Cop Fields 4950 
Corbyvt 200
CorbyB z25
CosekaR 47425 
CostainLtd 775 
Courvan 
Craigmt 
CrainRL 
Crestbrk 
Crwn Life 
CrwnTrst 
CZelrba A 
Crush Intl 
CuvierM 
Cygnus B 
Cyprus 
CzarRes 
CzarResp 
DRGLtdA 
Dale-R 
Dalmy A 
DalmyC

3210

3000

700

1500
950

DaonA 500 
Daon8*p 1600 
Debhld Bp z54 
DEIdona 8133 
Delhi Pac 21156 
Denison 
Dicknsn 
Digtech 
Discovry 
Doman I

8200
7040

5950 
Mne 4410 

D Pete 120444 
DPeteAp 6475 
DBridge 7122 
DofascoA 4790 
Dom Store 3340 
DTextie 5450 
Domtar 16497 
Domtarpr 100 
Dr Mc CA 1200 
Dunde Pal 29500 
Dunraie 950 
DuPont A 
Dustbane 
Dylex Ltd 
Dylex L A

E-L Fin
EstMIrtic
EstnProv
Econlnvp
EgoRes
Elhm A
ElksStors
Emco
Emcow
êxtd A

300

4100

$18 17* 173/4 - Va
380 360 360 - 5
198 190 194 + 4
260 250 260 + 10
300 290 300 + 20
94 90 94 + 4

290 280 290 -10
75 70 70 - 1
$7 6% 7

$113/4 11 Va 11 Va - *
$27 27 27
$73 73 73
$353/4 353/4 353/4 + 3/4
$18 17 Va 18
$5 Va 5% 5* + *

$ 10 % 93/4 10 Va + Va
$7% 7 7 Va

$8% 73/4 8 Va + Va

$31 30% 31
$28* 28* 28*
$11* 10* 103/4 + Va

$8% 8 8% + *
110 100 100 - 7
$6% 6 6% - Va

$123/4 113/4 123/4 + Va
$18 17* 17% - Va
$66 66 66
$31 31 31 -3%
$24 Va 2 4 Va 24 Va
$13 Va 13% 13 Va

61 61 61 + 1
$24 24 24
$15 143/4 15
$15% 15% 15 Va + Va

$39 Va 38 38% + 1%
$6 Va 6 6 Va + Va

$19 19 19
$8* 8* 8*- Va
$8* 8* 8 Va - %

$16* 15% 16 - Va

$6% 6% 6% + Va
$8% 83k 83/4 - Va

$67 64 Va 67
135 130 132 + 4
74 69 71 + 1

$33% 32 33% + 1 Va
$9* 9% 9* - *
$5 465 5 + 30

117 115 115 -15
$7 Va 7* 7 Va + Va

$49' a 48 49 + Va
$523/4 49* 50% - 2
$21% 20 Va 21 + Va
$38* 3 6 Va 373/4 + *
$34 33* 33* + Va
$20 Va i9% 19%
$133/4 13 Ve 133/4 + Va
$24 23% 24 + %
$12 12 12 + Va
$13* 13 Va 13* - Va

61 58 60 + 4
105 100 100 -10
$20* 20% 20 Va

$8* 8* 8* + *
$13 Va 13 Va 13 Va - Ve
$11 11 11
300 282 290 + 5
$11* 11* 11*
215 208 208 - 2

$8 Va 7% 8 - *
$303/4 30 Va 30 Va - Va
245 230 235 - 2
455 430 430 -30

$6 Va 6 Va 6 Va
$11* 11 Va 11 Va - Va

400 375 400
$8% 8% 8% - *

Voici les taux des devises tel

3ue fournis par la Banque Cana- 
ienne Nationale. Les cotes sont 

en monnaie canadienne.

Afrique du Sud Hand 1 4200
Afrique Française Franc CFA 005614
Allemagne-Ouest Mark 6586
Antilles Anglaises Dollar 6615
Australie Dollar 1.3193
Autriche Schilling 09149
Bahamas Dollar 1 1831
Belgique Franc 04078
Danemark Couronne 2253
F.spagne Peseta 01778
Etats-Unis Dollar 1 1743
Finlande Mark 3130
France Franc 2807
Grèce Drachme 03190
tlüllande Florin 5944
Hong Kong Dollar 2350
Inde Roupie 1433
Israël Livre 03985
Italie Lire 001424
Jamaïque Dollar 6615
Japon Yen 005201
Liban Livre 3550
Mexique Peso 05150
Norvège Couronne 2373
Nouvelle-
Zelande Dollar 1 1673
Portugal F.scudo 02363
Royaume-Uni t Sterling 2 5441
Suède Couronne 2804
Suisse Franc 7285
Venezuela Bolivar 2737

Le dollar canadien
Le dollar américain a clôturé 

hier en baisse de 3-50 et cotait 
$1.1742 face à la devise cana­
dienne La livre sterling cède 21- 
25 à $2 5439

A New York, le dollar canadien 
a gagné 1-25 et valait $0 8516 tan­
dis que la livre a perdu 3-5 à 
$2 1665

Cours de l’or
Cours de clôture de l’or, en de­

vises américaines, hier sur les 
principaux marchés mondiaux: 
Londres — $396.50; Paris — 
$405 53; Francfort — $403 02; Zu­
rich — $398.50; Hong Kong; 
$405.57.

I.es cours étaient en hausse et 
les affaires animées hier au 
marché canadien des obligations 

Le court terme est inchangé. 
Les moyen et long termes ainsi 
que les obligations des provinces, 
ont gagné trois huitièmes de 
point Les titres des sociétés mon­
tent d'un quart de point,

L'argent au jour le jour com­
mandait un intérêt de 13%.

Nouveaux bons du Trésor fédé­
ral à 91 jours émis hier $595 mil­
lions. au prix moyen de 96.942 et 
d'un rendement moyen de 
12 65 ; Bons à 182 jours: $165 
millions, prix moyen 93.918, ren­
dement moyen 12.99%.

i s [«a m* i tu i a
Northern Telecom restructure 
ses activités aux États-Unis

Northern Telecom a annoncé 
une refonte administrative de 
ses activités de fabrication, de 
mise en marché, de vente et de 
service aux Etats-Unis.

L'an dernier, Northern a ac­
quis quatre firmes américaines, 
Danray, Sycor, Data 100 Corpo­
ration et Spectron, qui ont accru 
considérablement les moyens de 
production aux Etats-Unis.

« Il s'avère donc présente­
ment avantageux que nous pro­
cédions à une refonte aami- 
nistrative de nos trois filiales 
d’exploitation américaines, 
Northern Telecom Inc. (NTI), 
Northern Telecom Systems Cor­
poration (NTSC) et Northern 
Telecom Electronics (NTE), de 
façon à pouvoir utiliser notre ca­
pacité accrue. Nous prévoyons 
que cette refonte sera achevée 
le 1er janvier 1980, » a déclaré le 
président et chef de la direction 
de Northern Telecom Limitée, 
M Walter F. Light.

NTI continuera à s’occuper 
des compagnies de téléphone 
exploitant des réseaux ordinai­
res ou spécialisés. Elle prendra 
en charge les systèmes de com­
mutation et le matériel télépho­

nique. y compris les équipe­
ments d'installations extérieu­
res, les instruments de vérifica­
tion et le matériel d'abonnés. 
Une nouvelle division qui s’oc­
cupera de matériel et de systè­
mes de transmission, est actuel­
lement en voie d'organisation 
depuis l'ouverture de la pre­
mière usine NTI de matériel de 
transmission, à Atlanta (Géor­
gie)

Le groupe téléphonie privée, 
ui est chargé de la fabrication, 
e la vente et du service de pro­

duits tels le central privé Puise 
et le système numérique de té­
léphonie privée SL-1, fait main­
tenant partie de NTSC NTSC a 
été fondée l'an dernier à la suite 
de l'acquisition de Sycor et de 
Data 100, avec mission de diri­
ger les activités de Northern Te­
lecom dans le domaine des sys­
tèmes électroniques pour le bu­
reau.

NTSC s'occupera des ventes 
de tous les produits et systèmes 
aux sociétés commerciales et 
d'autres, ainsi que des systèmes 
de réseau intégré. NTSC com­
portera cinq groupes: télépho­
nie privée, systèmes d'informa­

tique, systèmes électroniques de 
bureau (activités internationa­
les), services à la clientèle et 
ventes aux distributeurs.

Tel qu'annoncé précédem­
ment lors de la fondation de 
NTE au début de cette année, la 
société veillera à la fabrication, 
à l'approvisionnement, aux nor­
mes, aux essais et à la fourniture 
de composants électroniques 
pour l'ensemble des opérations 
manufacturières de Northern 
Telecom.

Northern Telecom Limitée est 
le principal fabricant de maté­
riel de télécommunications au 
Canada et le deuxième en Amé­
rique du Nord. L’entreprise est 
également un important fabri­
cant de systèmes de terminaux à 
fonctions multiples et autres 
équipements informatiques con­
nexes. En 1978, son chiffre d'af­
faires s'élevait à $1.5 milliard. 
L'entreprise emploie plus de 
34,000 salariés et exploite 56 usi­
nes au Canada, aux Etats-Unis, 
en Angleterre, en Irlande, en 
Turquie, en Malaysia et au Bré­
sil. Ses actions sont cotées aux 
Bourses de Montréal, New 
York, Toronto et Vancouver.

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas cerm. Ch
Husky Oil 15925 $67 Va 66* 6 7 Vu + % Lob Ltd Ap z26 $15% 15% 15%
HuskyApr z70 $39* 393/4 393/4 Lob Ltd Bp 230 $18 Va 18 Va 18 Va
Hydra Ex 22540 67 64 65-3 Lochiel 26250 460 435 450 +20
1 AC 10000 $15* 14% 15 + Va LyttonM 4000 47 45 45 - 1
1 AC4*p 100 $83 Va 83 Va 83 Va —1 % M to O
ITLInd 1200 325 320 325 - 5 MDSHelth 7600 $10% 10 10
1U Intl 23700 $15 Va 15 Va 15% - Va MICC 650 $123/4 12 Vu 123/4 + Vu
Imasco 3810 $45% 45 45 MICC A 100 $25Va 25 Va 25 Va + *
ImpOilA 65389 $42 4 IVa 413/4+ 1 MICC8* 600 $23 23 23
ImpOilB 350 $41* 41* 41* Micc8p 1000 $28 28 28 - Vu
Inco 69483 $25 24* 24 Va — * Miccr 168499 65 60 64 + 4
lnco7.85 1300 $23 23 23 MPGInv 100 $83/4 83/4 83/4
Indal 8300 $13* 13* 13*+ Va MTSInter 2500 70 70 70 - 10
Indusmin 300 $18% 18 Va 18Va- * Maclarn A 300 $21 Va 2 T/a 21 Va — 1
InlandGas 900 $14 14 14 - * Maclarn B 300 $24% 24 Vu 24 Vu + Vu
IrOand G p 1150 $12 11 Va 11*+ * Mclan H A 3900 $223/4 22* 223/u + Va
InlndG lOp 200 $27* 27 Va 27 Va — Va MB Ltd 10778 $25% 25 Vu 25* + Va
Inter-City 22901 $19 18 19 + 1 Madeline 2000 187 179 179 - 7
Inter C A p z40 $14* 143/4 143/u Madsen 500 152 152 152 - 5
Intrmetco 2700 $15 14 Vu 143/4 Magna A 200 $13% 13% 13% + Va
IBM 742 $78 Vu 78 78 Vu +1 Vu Magna B 500 $14 Va 14 Va 14 Va
IntMoguI 2688 $7% 7 7 Magnason 1600 245 245 245
IMogulA 400 $13% 13 13%- Va Magnetcs 1000 165 165 165 - 5
IntprPipe 10387 $18% 18 18 Va MaistcWil 21535 475 450 475 +25
Ipsco 3450 $21* 2 IVa 21%+ Va ManBar 3000 76 76 76 + 4
Irwin Toy 2350 335 320 325 -10 Maplex M 215 $10 10 10 - *
Island Tel 200 $16% 16% 16Vu- Va MrtmeEl A zlO $13 13 13
Ivaco 2400 $15% 15 Va 153/4 Maritime 2270 $23 22 Vu 22 Va - Vu
Ivaco 8.85 z20 $49 Va 49 Va 49 Va MarT860 z6 $10 Vu 10 Vu 10%
JQRes 2000 158 155 155 + 8 MarT940 400 $10% 10% 10 Vu
Jannock 3350 $12* 12 Vu 12% MarkelF 150 $6V.j . 6% 6 Vu — Vu
Jannock 8 1600 $14 Va 14 14 Va + Vu MarkSpnc 1435 $7 Va 7* 7 Va — Va
Jannockw 2600 $6* 6* 6*- * Mass Fer 15949 $11* 11 11* + Vu
Jorex Ltd 16000 50 48 50 + 5 Mas F A 1160 $21% 21* 21*- *
Joutel 6500 126 122 122 - 3 Mas F B 2075 $22 213/4 213/4- Vu
Kaiser Re 49015 $30 Va 29 Va 29*- Va Matchan 5500 36 33 33 - 3
KamKotia 13225 $6 Va 5 Va 53/4+ * McGrawH 100 $9% 9 Vu 9% — Va
KapsTran 9050 149 144 145 - 2 Mc Intyre 6190 $62 60 Va 61 Va — IVa
Keeprite 1200 $14 Va 14 Va 14 Va McLaghln 6100 $9* 9 9* + *
Kelsey H 200 $23 23 23 McLghlIOp 1500 $14 Vu 14 Va 14 Vu + Va
KerrAdd 25900 $13 12* 13 + Va McLghl w 1600 $6 6 6
K Anacon 23000 56 54 55-3 Melcor 700 $13* 13 Va 13* + *
La Luz 650 $7 63/4 7 + Va Mentor 850 370 340 345 + 5
LabattA 18377 $233/4 23 Va 23 Va Mercantil 4001 $16 15% 16 + Va
Labatt A p 100 $23% 23% 23% - 2 MerlandE 44025 $18* 17 Va 17*- Vu
LabMin 470 $47 46 46 - 1 Midcon 4350 255 240 250 +10
Lacana 4790 $7 Va 63/u 63/u- * Minrl Res 13500 335 320 335 - 5
Lacanaw 4700 465 435 445 -25 Mitel Corp 7700 $12 Va 12 Vu 12 Va + Vu
LaidlawA 5875 $8% 8 8% — * MoffatA 900 $12 12 12
LaidlawB 8825 $7% 7 Va 7*- Va MolsonA 3200 $26 2 5 Va 25 Va — %

LOntCem 3305 $5% 5 5 Vu — Vu MolsonB 100 $24 24 24 - Va
LShore 237 450 450 450 MonarcW 5800 45 42 42 - 2
LambM A 200 165 65 65 +25 MonencoA 350 $11 11 11
LasitrKm 10600 200 90 90 - 5 Moneta P 1000 95 95 95
Laurasia 13200 64 62 63-2 Moore 13796 $36 Va 353/4 353/4 - *

LauFinp 300 $13 13 13 - Vu MtnStates 7250 $11 10 Vu 10 Va + Va
LavaCap 13000 360 335 340 -20 Murphy 5260 $27* 26* 27 + Va
Leighlnst 4300 $9 83/4 9 - Vu N B Cook 7375 $9 8 8 Va
LevyApr 1100 $73/4 7 Va 73/4+ Vu NBU Mine 29700 360 335 355 + 5
Liberian 919 $8 Va 8 8 - Va NatDrug 220 $11% 11 11 - Vu
LLLac 11254 $6 Va 6 6 Va — Va NatDrugp 100 $11 11 11 - *

LobCoA 4081 400 390 390 - 5 NatPete 48700 143 122 143 + 1
LobCoB 200 400 400 400 + 5 NatTrust 32280 $24Va 24 24
LobCopr 325 $28 Va 28 Vu 28%- Vu Nemco 26360 330 310 325 + 5

ItiaMAfttiH
Moins cinq points

Les cours des valeurs mobilières se sont stabilisés à la Bourse de 
New York hier après trois jours de lourds revers. Le marché s'était 
écroulé sous le choc provoqué par les mesures de resserrement du 
crédit décidées par la Réserve fédérale.

L'indice Dow Jones des industrielles recule de 4.70 points et ter­
mine à 844 62. Mais, au total, ies gains l'emportent sur les pertes 
dans le rapport de 5 à 4. Plus de 47 millions d’actions ont changé de 
mains au cours de la séance.

Le marché a été désordonné toute la journée. Après avoir ouvert 
en hausse, le Dow Jones a subi une forte baisse puis il est remonté et 
a fini par redescendre. Certains négociants ont été encouragés par le 
raffermissement du dollar et par une baisse du prix de l’or

Les valeurs de premier ordre ont dominé la séance. Texaco bais- 
sede 3-8 à $29 1-4. Eastman Kodak de 1 1-4 à $51 1-2 et General Mo­
tors de 3-4 à $61 1-4.

Parmi les valeurs canadiennes, McIntyre Mines cède 1 1-2 à $52 1- 
4, Campbell Red Lake 5-8 à $22 1-8 et Hiram Walker 1-2 $39 3-4. Par 
contre. Dome Mines gagne 1 à $42 1-2, Bell 5-8 à $17 1-2 et Ashland 1- 
4 à $36 3-4.

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm Ch.

ACF In 6 160 35 Va 34 Vu 34*- *
AM Intl 14 317 15* 15* 15*+ *
ASA Ltd 670 30* 29 Vu 29%- *
Alcan 5 1403 40 39* 393/U
AllegCp 6 88 26 25 Vu 26 + Va
Allg Lud 5 39 23 Vu 22% 23*+ Vu
Al lis Ch 6 281 34 32% 33*+ *
Alcoa 4 637 54* 53% 53*- Va
Amax 1 808 451 41 38 Va 39%-'1
AHessb 51408 41* 40 40 Va— *
AmAir 2 2513 10% 10* 10*- Va
ABrnd 7 251 61* 60* 60%- Va
AmCan 6 94 36* 35% 36Va+ *
A Cyan 8 640 28* 233/u 28* + Va
Am EIPw 9 1186 18% 18 Va 18*
AmExp 7 1097 30% 30 30*— *
A Home 11 1519 27 Va 26* 26*— Vu
Am Mot 3 2016 9 7* 7% + *
A Stand 6 324 51% 50* 51 +1*
Am TT 7 9700 53 Va d52% 52% - *
Amp Inc 12 686 36* 353/U 36* +1 *
Ampex 10 609 16* 153/U 16*+ Vu
Armco St 5 243 25* 24 Va 24*- Va
Armst Ck 7 115 16% 163/u 16% + Ve
Asarco 51530 25* 24* 25 + Va
Atl Rich 9 1938 72* 71* 72*+ *
AvcoCp 3 697 22 21 22 + %
AvcoPf 3 56 55* 55*+ Va
Avnet In 6 171 22 21* 21*- Vu
Avon 11 1481 47* 46% 47*- *
Bâche 6 319 10 Va 93/U 10*+ *
Bakr int 15 552 48% 47 Va 48
BaxtTr 15 747 45* 45 45*- *
Beckmn 16 547 27* 26 Va 26Va- Va
Beech 11 617 37 Vu 36 Va 37*+ *
Bel How 15 129 20 Vu 19* 20*+ *
BelICan 32 17 Va 17% 17*+ *
BenfICp 6 233 27* 27 27*+ *
Beth Stl 3 490 23* 22* 23
BlackD 101043 21 Vu 20* 21 - *
Boeing 7 3039 46* 44% 45 Va— *
Bois Cas 7 1233 38* 37* 37*- *
Borden 6 325 26 Vu 253/u 26
BorgW 5 191 32% 32 32* + *
BosEd 6 180 21* 20% 21*+1*
BristM 10 263 33 Vu 32 Va 33*- *
BritPet 6 253 29* 29* 29*- *
Brnswk 5 246 13 Vu 13 13%+ Vu
BucyEr 6 342 17% 17 Va 17%+ *
Burl Ind 6 385 16 Va 16 16*- *
Burrgh 11 929 72* 69* 72 + *
CBS 7 460 50% 48% 49*- *
CITFn 9 1626 57% 57 57* + Va
CPCInt 8 70 54* 54 54*- *
Callahn 11 177 21* 19* 20%—1
Camp RL 117 22* 22* 22*- *
CamSp 8 32 32* 31* 32 + *
Cdn Pac 1128 31% 30* 30*- *
CapCIt 11 7 45* 45% 45%- *
Carling 59 5* 5 5*+ *
CatrpT 8 991 53% 52* 52* + Vu
Celanese 5 285 44% 44 44%- *
Chase M 51094 37 Va 36% 37* + *
Chessie 5 267 27* 26* 26*-1
ChrisCft 8 157 16* 15* 16* + *
Chrysler 709 7* 7* 7*
Clticrp 62168 22% 21* 22 - *
Cities Sv 12 254 76* 75* 75*- *
Clark Eq 5 71 39* 38* 39*+ *
Clark OU 6 170 27 26 27 + *
Clorox 7 664 11* 10* 10*- *
Coca Col 11 1311 36* 34* 35
Colgpal 7 574 16* 16* 16% + *
Col Pic 6 183 23% 23% 23% + *
Com En \1 x!63 48* 473/U 48*+ 1
Comsat 7 111 38* 38 38* + *
Congolm 8 1035 32* 32 32*+ *
ConEd 6 827 22* 22% 22* + *
ContCp 5 550 25* 25* 25* + *
ConGp 8 348 29 Vu 28* 28% + *
ConDat 7 2043 47* 45* 46*- %
Coop In 9 426 59 Va 58* 59*+ 1
Copw Cp 4 26 18* 17* 18*- *
Crane 8 105 32* 32% 32* + *
CrnCk 7 302 32* 31* 31*- *
CrZell 9 1296 40' « 38-** 40%+1*
CurtW 8 83 17% 16* 16*
Dart In 8 255 47 45* 45 %- *

Ventes Haut Bas Ferm. Ch
DataGen 13 498 65* 64% 65*+1*
Deere 7 352 38* 38 38*- Va
DenMf 7 11 18 173/U 18 + *
Dexter 8 120 21 Va 20* 21%+1%
Digital E 15 2408 62 Va 61* 62 - *
Disney 11 401 39 38 38Va - 3/U
DrPepprll 941 13* 12* 13*+ *
Dome 324 42 40* 41 Va +1
Dorsey 5 36 16% 16 16%+ Va
Dow Ch 8 2019 31* 30 Va 31 - Ve
duPont 7 1334 42 4 l’/a 41*- *
EG G 13 115 37 Va 35% 37 Vu+ 1 Vu
EasKod 8 3785 52* 51* 51 Va- 1%
EIPNG 7 897 20 19 Vu 19% + Va
EIMeMg 5 78 3 Va 3* 3Va+ Va
Esmark 6 436 28 Va 27 27*- *
Ethyl 6 56 26 25 Va 253/u+ Vu
ExCelO 7 38 343/U 34 Va 34*+ Vu
Exxon 8 2637 58* 57 57 %- Vu
FMCCp 6 124 253/u 25 Vu 25*+ *
Fairch 7 372 32% 30* 32% +IVa
Fireston 422 9* 9* 9Va— Va
Fisher Sc 7 276 19* 18* 19* + *
Fluor Cp 11 480 42* 41* 41%
Ford 3 1202 41% 40* 40 %- Va
Foxbro 9 89 353/U 35 Va 353/U+|3/u
Fruehf 4 260 29 27% 29 +1*
Gn Dyn 7 631 443/U 42* 44 Vu — Vu
Gen Elec 8 1584 49 Va 48* 48*— *
GnFood 7 548 34 33 Va 34 - Vu
Gn Inst 8 500 42 40 41*- Va
Gen Mills 9 327 253/u 25% 25*- *
GnMot 4 3445 62 60% 61%- 3/U
GnPort 4 123 14 13 Va 13% + *
GTelEl 6 1529 27 Va 27 27%+ *
Gn Tire 5 170 22 21* 213/u
Ga Pac 9 1957 28 26% 26%- 1*
Gillette 7 660 26 25* 253/u+ *
Goodrch 4 253 20* 19J/U 20
Goodyr 5 617 15 143/u 15 + Va
Gould 7 179 253/u 25 25*+ Va
Gt AP 154 7% 73/u 7%
Gulf Oil 6 3196 33* 32 Vu 32% + *
Halbrtn 12 720 78 753/U 78 +1
Hart SM 5 205 12* 11% 12*
Hecla 12 387 19 Va 18 18*- Va
Heinz HJ 8 107 41 40 40 Vu— Vu
Heublin 9 197 28 27* 27*- *
HewPck 17 708 57* 56 56% + *
High Vit 11 87 9 Vu 8% 9Vu + Vu
Hobart 8 46 19* 19* 19 Va­ Vu
Hldy In 8 1103 19 18* is*— *
Homestk 11 551 39* 37* 37*- 1*
Honywl 7 644 76% 75 75*- Va
Househ F 5 1058 19 Va 18* 18*- *
Hwd Jn 13 2376 20* 19% 20* + %
Hud Bay 14 22 213/u 213/U + Vu
HuntCh 9 60 12 Va 12* 12Va + *
IC Ind 5 260 26* 253/u 263/u + Va
INACp 5 1088 46% 45* 46 - Vu
IL) Int 35 754 13* 13 13
INCO 80 399 21 Vu 20% 20%— *
Inger R 8 526 55* 54 54 - *
Intrlk In 11 53 25% 24* 24 %— *
IBM 12 5658 67* 66 Vu 66* — 1*
In FlaF 12 2091 20 d!9% 19%— *
Int Har 4 821 37’/a 363/u 36%— *
IntPap 5 1215 40 Va 39 Vu 393/U + *
Int TT 5 3170 25% d 243/u 25*- Vu
Ipco Hsp 16 57 5% 5 5% + *
Itek C 14 758 26* 24 Va 25*+ Vu
Jhn Man 5 713 u 34 Va 24* 24 Vu — *
JoyMfg 8 124 29% 28* 28%- *
K Mart 8 1613 25% 24* 25*+ Vu
Kellogg 10 198 19* 18* 19*
Kenecot 17 1307 26* 25* 26 - *
Kerr M 10 789 62% 60 Va 61*+ *
Kraftco 7 131 47* 46% 46%
Kroehlr 5 9* 9* 9*- *
Lear S 4 329 19* 18* 19*+ Vu
LeeEnt 10 12 21 21 21 - *
Litton 7 747 33 31% 32*- Vu
Lockhd 6 348 23* 22% 23 Vu - *
Loews 5 631 57% 56 57 +1
Lubrizol 11 229 47 46 46 - Vu
Lucky St 8 282 16% 15% 16%+ *
MCA inc 9 160 49% 48* 48*- *
Mar Mf 10 436 42 Va 41% 42* +1*

Vente» Haut Bas 1Ferm. Ch.
Neomar z29 258 258 258
N B Tel 214 $19% 19% 19%
N Kelore 19500 28 27 27
N Provid D 2000 56 55 55 - 1
NQueRagl 1805 283 280 283 + 3
N Senator 57600 27 25 26
N YorkOil 20519 285 278 283 + 5
NfldLPA 600 $18% 18 18%- %
NfldTel 1500 $11 11 11
Newnor 16000 24 23 23 - 1
Nick Rim 6000 30 29 29 - 1
NobleM 6800 160 150 150 - 15
Nor Acme 4200 29 25 28 - 3
Noran 175009 $20 Va 19 Va 193/4- Vu
Norbaska 13000 45 43 43 Va +3 Va
Norcen 67309 $27% 27 27 - %
NorcenB z55 $23% 22% 233/u
Norcn 288 4275 $50% 50 50 Va + Va
Nordair A 800 $16 Va 16 Va 16 Va
Norlex 36800 18 16 Va 17
Normick P 1000 $8 8 8
NCOils 3500 $17 15 17 - Va
N Canada z300 73 73 73
NorCt785p 500 $22% 223/u 223/u - %
NorTel 10848 $47% 46% 46 Va
NTecmBw' 500 $26 26 26 +2 Va
Northgat 7100 $8 7* 73/4 + Va
Northld 86500 41 38 38 Va + 1
N Beauc z200 53 53 53
NSSavngs 125 $11 Va 11 Va 11 Va + Va
NowscoW 100 $35 Va 35 Va 35 Va - %
Nu-Wst A 14358 $14% 13 Va 14 - Vu
Nu-WstBp 700 $ 173/u 173/u 173/u- Vu
Nu-Wst9p 225 $18 18 18 - 1
Nufort Res 26500 60 53 56 - 1
Numac 12925 $42 40 40 Va - 1
OPIA 300 $28 Va 28 28
OakwoodP34155 $15% 14* 15 + Vu
Obrien 60305 270 250 255
Ocelot A 3000 $283/4 28 28% + %
Ocelot B 70295 $28% 273/u 273/u - Vu
Okanagan 2500 $18 17 17% + *
Okan r 1740 99 75 99 +29
Onaping 53100 380 320 365 +25
Oshawa A 8400 $7% 73/u 7% + Va
Osisko 19000 40 37 37 + 1
Oxford A 9100 $17% 17 Va 17 Va — Va
PCLIndust21100 $5 Va 5% 5 Va — Va
PacCoper 7000 230 220 230 +20
Pac Nth G 500 $7* 7* 7*
PagePet 15111 $18 17% 17*
PagePet7 4450 $12% 12 12 - *
PagurianA, 400 360 360 360 +10
Paloma P 300 $6 Va 53/4 53/4- %
Pamour A 15810 $8* 8 Va 8 Va — *
Pancanal 2800 355 :340 350 +20
PanCan P 2020 $65 Vu 64 Vu 64 Va
PangoGld 5800 88 80 80 - 4
Parlake 79581 270 :245 270 +30
PeBenO 1300 250 :242 248 - 2
Pembina 18450 $10% 9* 9% — Va
Pennant 32500 190 183 183 - 6
Penningtn 300 $6 Va 6 Va 6 Va
Petrofina 3635 $443/4 44 Vu 44 Va + *

Mar Oil 7 2307 42 40 Va 41%. .
Mrsh Mc 12 78 67 66 663/4 + 3/u
Mrsh F 9 301 18% 18 Vu 18% + 3/4
Mart M 6 342 38 Ve 37% 37%+ Va
Masco 10 142 25 24* 243/u- Va
Mass F g 134 9* 9* 9*
MasCp 33 153/4 15 Va 15*
Maytag 9 515 27 26% 27 + Va
McDnld 11 890 48 Vu 47 Vu 47*- *
McDn D 6 810 26% 26% 263/4 + *
McGrH 9 185 25 Vu 24* 24*- *
Mclntyrg Z5590 523/4 503/4 52%- IVa
Merck 14 959 663/4 643/u 65Va— Va
Merr Lyn 7 999 19 Va 18% 19 - Va
MGM 8 347 18 17 17%+ Va
Mid Ros 7 204 23* 22% 23%+ Vu
MinMM 10 1674 5 IVa 50* 50% + *
Mobil 7 4437 51* 493/4 50 Va— Vu
Mobil H 12 46 2* 2 2Ve+ Va
Mohas 8 92 10 93/U 9% .
Monsant 7 629 58 57 58 + %
Motrola 11 684 50% 49 49%- *
NCR 8 2506 7 IVa 65 Vu 65%—!5*
NLInd 10 874 27% 26% 27Ve+ *
NatDist 6 339 26 25% 26 + Va
NatGyp 4 184 193/u 19 19*- Va
Norflk W 5 206 23* 22% 23 Va— *
Nor Tel 673 40* 393/4 393/4+ Va
Norgte g 92 6% 6 Ve 63/4 + Vu
Northrp 5 172 35 Va 32 Va 35Va+ *
Nor Simb 6 1977 15* 15 Va 15%- Vu
Nucor 6 183 29* 28 Va 283/4 + Va
Occ Pet 9 3712 243/u 223/u 243/4+1 Va
Out Mar 8 68 16 Va 15* 153/4- Vu
PPG In 7 527 32 31% 31%+ Vu
PanAm 3 2491 6 Va 5% 6Va+ %
Park Dr 10 528 32 Vu 31 31Va— Vu
Penney 7 989 28 Va 27% 28 Va— Vu
Penzoil 9 1030 483/4 46* 48%+ Va
PepsiCo 101161 253/u 25 Vu 25*+ %
Perk Elm 12 516 30 Va 30’/a 30Va + Va
Pfizer 11 1353 33 Va 32* 33 Vu
PhelpD 8 406 27 Va 26 Va 26 Va — %
Phil Mr 9 1420 33* 32 Va 33 - %
Pitney B 8 298 27 Vu 26% 27%+ Va
Pittstn 16 1387 24 Va 22% 23 - Va
Polaroid 8 741 27 26% 26*
ProctG 11 531 78% 77% 78%+IVb
Pullmn 8 202 38 36* 36%- Vu
RCA 6 2262 23* 23 23%— %
Rais Pur 9 259 10* 10* 10*
Raymlnt 4 93 15* 15’/e 15*- Ve
Rdg Bat 10 277 31 30* 3034+ *
Rein El 14 90 6834 68* 6834+ Ve
RelGp 5 1165 4 9 46 48 - Ve
RepStl 3 136 26* 26 26* + *
Revlon 12 989 49Va 47* 48*
Rich Mrl 9 205 2334 22* 22*- Va 
RiegelT 5 29 17 Ve 16* 17 + Va
Robins A 8 258 8* 8* 834
Rockwel 6 631 43* 42Va 43’/e- '4
Rosario 16 231 38 35* 36*-1*
RoylD 4 150 79* 77* 77*-1Ve
SCMCp 5 374 24 22* 233/4+ Ve
Safeway 6 268 36* 35* 3534- '4
StRegP 7 1093 31* 30* 31 + Ve
Sanders 11 228 25* 25Va 25*+ Va
SFelnt 30 1213 31* 2934 31 +1
ScherPI 8 892 31 30* 30*+ *
Schlmb 19 1132 87 8334 85*-*
Scott P 6 702 17* 17 17Va+ *
SearleG 11 872 16* 1534 16
Sears 7 1536 19Ve 19 19 - Ve
Sedco 38 571 44'4 42Va 43'*+ '*
Shell Oil 8 493 49 * 48 * 48*+ *
Singer 4 316 1034 10* 10*+ '*
Skyline 10 88 10* 10 10*- *
SmithA 3 57 18’/a 17* 17*- *
Sou Pac 6 361 34* 33* 34 +1
Sparton 6 127 17* l6Va 17*
Sperry R 7 1168 46 44* 45Va+ Va
Squib 13 494 33* 32* 33'/a+ ’4
St Brand 9 416 2534 24* 2434- %
StOilCI 7 1298 57* 56* 57 - Va
StOil In 8 1454 73'* 71* 7234+ Và
Steego 
Ster Dr

7
11

221
653

3 Va 
18*

3 Vu 
17*

3%-f 
18% +

va
%

Steven J 4 108 14 Va 14 Vu 14* + Vu
Stor Te s 11 1119 16* 15 Va 16%— Va
Stud Wor 11 7 51 50* 50*
SunOH 7 610 633/4 62 Va 63 Va+ 1 Vu
SunsM 11 337 18% 17% 17*- %
Taft Brd 9 56 29% 283/u 29% +1*
Techcolr 5 123 13% 13% 13%+ %
Teldyn 6 1505 146* 140 142’/a- 3 Va
Tenneco 7 1690 36 Va 35* 36*+ 3/U
Texaco 7 5889 29% 28% 29% — *
Tex Inst 14 926 963/4 93* 95*
TexGIf 13 468 293/4 28% 29% — Vu
Textron 6 120 26* 26* 26 Va — %
Thiokol 8 165 43 42% 42% + Vu
Timeln 8 184 44 Va 44 44%+ Va
Tlmkn 6 59 58 Vu 57* 58 + *
TranUn 7 276 33 32 32%- %
TWCorp 4 1491 20% 19 Vu 19*- %
TWCpf 2 4 18 17* 173/4- Vu
Tranwy 1 5 45 23 Vu 23 23%— Vu
TC Fox 6 256 40* 40% 40%+ %
UVInd 7 450 29 27% 29 +1%
UCamp 8 163 47* 47* 47%+ %
UnCarb 6 891 41* 40% 41 %- %
US Gyps 4 600 33% 32% 33 + %
US Steel 5 520 22 Va 22 22*
UnTech 6 1524 39% 38 38 %- *
Upjohn 9 362 44* 43* 44* + *
Varlan 27 280 23% 23 23
WalkHA 8 39 40 39% 39*- %
Walt J 5 555 31 30% 30 Vu — %
WarnL 8 1717 2 IVa 21V» 21% + Vu
Westg El 5 1926 19% 19’/a 19*+ %
Weyerhs 8 516 32* 31% 31*- *
WhitCn 5 372 23* 23 23 Vu
Wometc 9 68 20* 19* 20
Wolwth 6 739 28% 27 Vu 27*- Vu
Xerox Cp 9 2483 61* 59* 60 Va — '1*
Zenith R 10 259 11% 11% 11* + *
Zurn Ind 6 71 16 Va 16 16

Ventes
Petrol 8800 
PeytoOils 12060 
PhonixOll 6687 
Pine Point 1460 
Place G 22570 
Placer 26900 
Plysr840 1425 
Pominex 30930 
PopShops 2500 
PowrCorp 10350 
PradoExp29450 
Precamb 22275 
PreCable 5100 
Preston 880 
ProvBCan 2570 
QMGHIdg 4500 
QasarPet 5200 
QueMan 2000 
QueSturg 7253 
Ram 5365 
Ranger 36635 
Rayrock 5900 
Redlaw 400 
Redpath 620 
Redstone 78100 
ReedPapA 8700 
R Sth A 745 
Reichhold 552 
Reich 7* p 800 
Resservie 19700 
Revelstk 2200 
RevnuPrp 16650 
RioAlgom 11060 
RivYarn 900 
R Little 150 
Rolland 1600 
Roman 6000 
Ronald Fd z50 
RonyxCor 4100 
Rothman z80 
Rothm2p 17430 
Royal Bnk 7876 
RylT&M 125 
RyTrscoA 3628 
RusselA 641 
Russel 934 400
Russell70 1550 
St Fabien 36200 
SandwellA 500 
Sceptre 31050 
Sceptre w 12951 
Schneid 1050 
SchneidpB 5000 
Scintrex 3200 
ScotLasal 500 
Scot Paper 300 
Scot York 2850 
ScottsA 56700 
Seagram 36225 
Seaway pr 1500 
SelkirkA 2500 
ShawPipe 1700 
ShelICan 57456 
SheperdP 200 
Sherritt 12675 
SilvanaMn 1300 
Silvmq 21562 
SilverwdA 2250 
SimcoEri 1000 
SSearsA 2294 
SSearsB z!34 
SklarM 6330 
SkyeRes 27100 
SkylineH 500 
SlaterStl 850 
Sogepet 2100 
Southm 4375 
SparAero 3178 
SparAerop 300 
Spooner 59300 
StBrodcst 1275 
Stand IA 780 
StelcoA 17458 
Steep R 19335 
Steinbglnc 946 
StrathrnA 4500 
StuartOil 235 
SudCont 15400 
SulpetroB 6500 
Sunbrst E 16000 
Suncorpr 942 
TalcorpA 100 
Teck Cor A 3475 
Teck Cor B 16961 
TeleCapA 100 
Teledyne 500 
TexCan 11077 
Txsglf 21343 
Txglfp 3000 
ThdCGInv 100

Haut Baa Farm. Ch. 
$8* 8* 8*

$16 Va 15* 16 Va + * 
$6 5* 5* + *

$36* 36 36 - *
315 300 305 +11
$37* 37 
$25 25
190 170
263 246

37*+ * 
25

171 -18
263 +18

$14* 14* 14*+ * 
350 315 315 -15 
450 440 450 +10 
$11* 11 11 “ * 
$23* 23Va 23*
$13* 13Va 13*- * 

79 79 79
$6 5% 6
75 75 75

350 330 335 -15
$9 Vu 9 9%

$40 37 Va 39
250 241 248 - 1
195 185 185 -20
$14% 14 14

90 83 86 - 2
$10 9% 10$8* 8* 8*- * 
$13* 13* 13*+ * 
$17* 17Va 17Va- * $6* 6* 6*- * 
$9* 9 Ve 9*

165 162 165 + 3
$31 31
310 310
275 275
$9* 9

31
310 -65 
275 +10 

9*
$44 Va 43 Va 44 + %
$20% 20% 20%
425 415 415
$19 19 19
$15% 15 15 - Vu
$40 Vu 39% 40 - %
$11 Va 11 Va 11 Va - %
$14% 14* 14* - Vu
$13 123/4 123/4 + Vu
$20 Vu 20 20 - %
$17% 17 17% + %

35 30 31 + 1
$10 10 10 - *
$9% 8% 9 Vu + Va

450 420 425 +20
$123/u 12 Va 12 Va - Va
$12% 12 Va 12 Va
450 430 440 + 10
180 165 180 + 8
$13 13 13

$53/u 5 Va 5%
$13* 13 13% - Va
$44 Vu 43 Va 43 Va

$5 5 5
$19 19 19
$153/4 15 Va 15 Va
$33 Vu 313/4 32 Va + Va

$5 5 5 -13/u
$12 Vu 11% 12% + Va
$5% 5 Vu 5%
33 29 29 - 2

$11 10* 10% - Va
340 330 340 + 5

$73/u 7* 73/u
$8 7 Va 7 Va

272 270 270 - 2
$83/4 8* 8% + *

360 360 360 -10
$15% 15* 15* - Vu
130 130 130
$28 263/u 263/u -1%

$9 83/4 9
$18% 18 Va 18 Va - Va
109 104 105 - 8
$103/4 103/4 103/4

$8 Va 8* 8% + Va
$28 27* 273/u - Vu
415 410 410
$26 Va 26 Va 26 Va
213 210 210 - 5
$10 Vu 10% 10% - 3/„

77 71 77 - 3
$16% 16 16% + %

33 31 32 - 2
$27 Vu 26% 26% - Va
$123/4 123/4 123/4 + Va
$19 18% 18 Va - *
$17% 17* 173/u - Vu
$153/4 153/4 153/4
$11 Vu 11 11
$82% 81% 8 IVa - Va
$35 34 Va 34% - Va
$57 Vu 57% 57% + Vu
$17 17 17

Ventes Haut Baa 1Ferm. Ch.
Thom L 1000 46 46 46 _ 1
ThomN A 820 $15 15 15 + V3
Tombill 3500 116 114 114 2
ToneCraft z2 $10 10 10
Toromont 700 400 375 400 +25
Tor Dm Bk 4801 $22* 22 Vu 22 Va — %
TDRItyp 9000 $23 Va 22* 223/u
Tor Sun 205 $13* 13* 13* — %
Torstar B 5050 $22 21% 213/u — %
Total Pet 32605 $26% 243/u 25% — *
TotIPetw 7500 $17% 16% 16 Va + %
TradersA 3629 $15 Va 15 15 — %
TraderBp 100 $24 Va 24% 24 Va — %
Tr 10 Vu 500 $10% 10 Va 10 Va — Va
Trade7Vap z60 $40 Vu 40% 40%
Trader69w- 200 225 225 225 25
TrCGIass 600 $9 Vu 9 9 Vu — Vu
Tr Can 117800 420 385 395 — 5
TrnsMt 14000 $10% 10* 10* — Ve
Transalr 500 300 300 300
TrCan PL 28856 $25 Va 243/u 25% + Va
TrCanBpr 200 $33 33 33
TrCanCpr z75 $81 81 81
Travlway 600 $17% 17% 17 Va + Vu
Trlmac A 750 $39 38% 39
Trimac wt 200 $30 30 30
TrinChib 12500 27 25 27 + 2
Trinity Res29950 $6% 6% 6* %
TrizecCrp 229 $22 22 22 — 1
TurboCIA 4850 $16 Va 15* 16 + *
TurboCIB 9600 $16% 15 Va 153/U
Turbow 17050 $10% 10% 10* + Vu
UlsterPet 46800 405 380 390 10
Ultramar 200 $9 9 9
UnicanS 1000 340 340 340 + 5
Unico A 1586 350 350 350
Unico B 536 350 350 350
UnCarbid 300 $23* 233/u 233/u
UGas A 9422 $12 113/u 11% — %
UGas83/u 200 $26% 26 Va 26 Va
UnlonOil 15540 $36 35% 36 + %
UCdnShar 100 $16 16 16 — 1
UCanso 33650 $14% 13 Va 13% — %
UnCorp 200 $19* 193/u 193/u — Vu
UKeno 12937 $20 Va 19* 20
Un Reef P 9325 106 100 100 — 2
U Siscoe 12700 $11 Va 103/u 11% + %
UnTireA 500 230 230 230 + 5
UW OG 12332 250 237 245 — 5
VGMTrscc. 1622 $6* 6* 6* — Vu
VSServ 135 $6% 6% 6%
VanDer 1500 $6 6 6 + %
Venpower 1000 185 185 185 15
VerstICor 1710 $20 183/u 19* — *
VerstICorp 1350 $14% 14% 14* — Vu
Verstl C w 3800 $7 63/u 63/u
Vestgron 1400 $16 Vu 16 16 Va — %
Villcentre 100 $6* 63/u 63/u — Va
Vulcan Ind 105 $11 3/U 113/u 113/u — %
WCICan 200 $14* 14 14
Wafrbord 200 450 450 450 — 5
WainocoO zlO $5 P/U 513/u 513/u
Wajax A 200 $17 Va 17 Va 17 Va
WalkGW Al 1152 $47% 46* 46*
Wal Redkp 2000 480 480 480
Wardair 4212 450 440 450 +25
Warn Can z20 $9% 9% 9%
Wrintn 84150 160 151 159 + 6
Weldwod 6163 $25 243/u 243/u + Vu
Wstburne 4112 $22% 21% 22 Va + Va
WcoastPt 10395 $26 Vu 24% 26% + 3/U
W Pet A p 200 $51 50 Va 51 + 1
WcoastT 10890 $15 14 14% + Vu
WcostSVap 110 $52% 52 Vu 52%
Wcoast w 12837 $5* 5% 5% + Va
WestMine 7765 $9 8* 8* + Va
Westfield 1700 430 425 425 — 5
Westnhse z50 $32* 32* 32*
Westmill 2000 80 77 80
Weston 5150 $26 25 Va 26 + Ve
Whonok A 7647 $20 19 Va 20 + *
Wilanour 2000 485 460 460 15
Wilco i7000 48 45 45 — 2
Willroy 1820 385 365 385 + 5
Win-Eld 14000 34 32 34 + 2
Windfall 15905 117 111 112 — 1
Woodreef 22300 54 52 54 + 1
Wood r 175211 6 5 5 Va
Woodwd A 5610 $25 25 25
Wr Harg 2200 153 146 146 — 4
YkBear 11400 $8 Vu 8 8 — Vu
YorkCons 3000 55 50 50
YLambton 4900 210 195 210 +25
ZellersA 545 $9% 9% 9% + %

Trust Units
BBC Run 2650 $14 Va 14 14 Va + Ve
BM Rtun 4123 $10* 10% 10% — Ve
CPermun 1710 $7 Va 7 Va 7 Va
C Realty u z43 $7% 7 Va 7%
TDRealty 2063 $23* 23 23% — Va

caieaica^M
Mois Prix 

Abitibi Fb 17* 
Abitibi Fb 20 
Abitibi Nv 17 Va 
Abitibi Nv 20 
Alt GA Fb 20 
Alt GA Fb 27Va 
Alt GA My 22Va 
Alt GA My 25 
Alt GA Nv 20 
Alt GA Nv 25 
Alcan Fb 45 
Alcan Fb 50 
Alcan My 45 
Alcan My 50 
Alcan Nv 40 
Alcan Nv 45 
Alcan Nv 45 p 
Aqutin Mr 40 
Aqutin Mr 45 
Aqutin De 35 
Aqutin De 40 
Aqutin De 45 
Aqutin De 50 
Asama J a 17 Va 
Asama Ja 20 
Asama Ja 20 p 
Asama Ja 22* 
Asama Ap 20 
Asama Ap 22Va 
Asama Oc 17* 
Asama Oc 20 
Asama Oc 20 p 
Bell Can Fb 20 
Bell Can Fb 22* 
BelICanMy 22* 
Bell Can Nv 21* 
Bell Can Nv 22* 
BCdnNtMy 15 
Brscn A Fb 20 
Br sen A Fb 22* 
Brscn A Fb 25 
Brscn A Fb 27Va 
Brscn A My 22* 
Brscn A Nv 27* 
Bk Mtl Fb 25 
Bk Mtl My 25 
Bk Mtl Nv 25 
Bk Mtl Nv 25 p 
Bk Mtl Nv 27Va 
BPCanJa 30 
BP Can Ja 32* 
BPCanJa 35 
BPCanJa 40 
BP Can Ap 35 
Bow Val Ja 30 p 
Bow Val Ja 35 
Bow Val Ja 35 p 
Bow Val Ja 40 
Bow Val Ja 45 
Bow Val Ap 32Va 
Bow Val Ap 35 
Bow Val Ap 45 
Bow Val Oc 30 
Bow Val Oc 32Va
CBth A Ja 15
CBth A Ap 15
C Gas Mr 22%
C Gas Jn 27 Va
CP Ltd Fb 30
CP Ltd Fb 30 P
CP Ltd Fb 32 Va
CP Ltd Fb 35
CP Ltd Fb 35 P
CP Ltd Fb 40
CP Lta My 35
CPLtd My 40
CP Ltd Nv 27 Va
CP Ltd Nv 30
CP Ltd Nv 35
CP Ltd Nv 40
C Ti A Ap 32 Va
C Ti A Oc 25
C Ti A Oc 30
Denis Ja 30
Denis Ja 32%
Denis Ja 35
Denis Ap 30
Denis Ap 32 Va
Denis Ap 32%p
Denis Ap 35
Denis Oc 30
D Pete Ja 32 Va
D Pete Ja 40
D Pete Ja 40 P
D Pete Ja 45
D Pete Ja 45 P
D Pete Ja 50
D Pete Ja 50 P
D Pete Ja 55
D Pete Ja 55 P
D Pete Ap 45
D Pete Ap 50
D Pete Ap 55
D Pete Oc 25
D Pete Oc 32 Va
D Pete Oc 35
D Pete Oc 40
D Pete Oc 40 P
D Pete Oc 45
D Pete Oc 50
D Pete Oc 50 P
D Pete Oc 55
DTex Mr 15
Gulf C Fb 65 P
Gulf C Fb 70
Gulf C Fb 75 P
Gulf C Fb 80 P
Gulf C Fb 90
Gulf C Fb 95
Gulf C FblOO
Gulf C FblOO P
Gulf C FbllO
Gulf C FbllO P
Gulf C My 65 P
Gulf C My 95
Gulf C MylOO
Gulf C MyllO
Gulf C Nv 70
Gulf C Nv 75
Gulf C Nv 75 P
Gulf C Nv 80 P
Gulf C Nv 85
Gulf C Nv 90 P
Gulf C Nv 95
Gulf C Nv 95 P
Gulf C NvlOO
Gulf C NvlOO P
HB Mn Jn 30
Ho OA Ja 85
Husky Ja 60
Husky Ap 65
Husky Ap 70
Husky Ap 80
Husky Oc 65
lOil A Fb 32 %p
(Oil A Fb 35
lOil A Fb 35 P
1011 A Fb 40
(Oil A Fb 40 P

Vol. C ouv. Ferm. Titre
2 416 $2*$lb%

10 1518150 $18%
2 523 175 $18%

10 1355 75 $18%
1 94 $6 $24%

12 215140 $24 Va
5 25 $4% $24 Va
5 143 $3% $24 Va
9 229 $4 Va $24 Va
6 532100 $24 Va

12 288 $4 $46*
26 158 $2 $46*
68 361 $5* $46*
43 137 $3 Va $46*

1 256 $6* $46*
5 400 $2 Va $46*

» 10 109125 $46*
1 61 $8% $41

152 189 $5Va$41
1 287 $8% $41

93 391 $6 $41
28 525 $3Va$41
83 294 $2 $41
24 297 $4 $19%

166 1403 $2% $19%
> 1 33175 $19%

54 507 195 $19%
39 288 $4 $19%

5 41 $2* $19%
29 378195 $19%

161 1593 70 $19%
1 5 44100 $19%

5 226125 $20*
45 717 35 $20*

5 412 75 $20*
15 1197 25 $20*
12 702 5 $20*

5 99 50 $13 Va
5 68 $5% $24 Va
1 477 $3* $24 Va

45 991 $2% $24 Va
3 62135 $24 Va

20 278 $4 Va $24%
10 475 50 $24 Va
31 439110 $23 Vu
30 299 175 $23%

3 1466 35 $23%
10 25 175 $23 V«

3 825 10 $23%
16 287 $7 Va $34 Va

4 65 $5 Va $34 Va
10 452 $4% $34 Va
33 431 $4 $34 Va
12 103 $4 Va $34 Va

1 19 50 85 $37*
7 135 $6* $37*

1 3 6 $3 $37*
169 344 $4% $37*

10 96 $2Ve$37*
5 77$10 $37*
1 11 $8 $37*
5 41 $3* $37*
2 38 $8 $37*

11 88 $5% $37*
26 314 80 $14%

6 363125 $14%
1 54 $5 Vu $27
2 49 $2Va$27
1 220 $6* $35*

1 5 57 40 $35*
20 226 $5 $35*
19 315 $3* $35*

• 2 2110 $35*
30 362 $2% $35*

6 174 $4* $35*
15 97 $2% $35*
2 71 $13* $35*
3 251 $6% $35*
8 227 $3% $35*

25 299 120 $35*
1 1 75 $27%
5 6 $2* $27%
7 148 25 $27%
7 109 $5 $33%
5 78 $3% $33 Vu
5 95 $2 Va $33%
4 197 $6 Va $33%

11 130 $5 $33%
1 2 2 $3 $33%

2 36 $3* $33 Vu
5 167 $3 Va $33%
5 36 $20 $50*

14 397 $14 $50*
11 88 140 $50*
36 765 $10* $50*

3 167 $2 $50*
88 1946 $7* $50* 
13 93 $4Va $50*

466 3003 $5* $50*
4 49 $7 $50*
5 133 $12 $50*

19 483$10'/4$50* 
25 613 $7* $50*
12 162 $26 $50*

7 436 $1 S* $50*
4 775 $16* $50*

18 1351 $11 Va $50* 
45 460 10 $50*

194 2844 $53/4 $50* 
459 4460 $2* $50*

48 189130 $50* 
430 7202105 $50*

31 364 70 $13* 
25 25 80 $98Va

6 101 $34 Va $98 Va
2 15 $2 $98Va

10 61 $3 Va $98 Va
3 75 $19* $98 Va 
6 126 $18* $98 Va

128 330 $15* $98 Va 
1 12 $11 $98*

58 327$11 $98Va
1 5 $16* $98*
1 98 $2 $98Va

20 13 $223/4 $98*
40 64 $21 *$98 Va

3 52 153/4 $98*
12 232 $31 $98*

2 206 $243/4 $98*
10 40 50 $98*
19 46 75 $98* 
10 211 $17* $98 Va

1 64 $2* $98Va
66 469 $11 $98 Va

1 37 $4 $98Va
149 1230 $8 Va $98 Va

3 41 $6* $98 Va
5 5 $2* $25*

10 11 $2V4$82
10 40 $11* $67*
10 40 $10 $67*

1 8 $8 $67*
2 70 $4* $67*
5 82 $3 $67*
3 10 75 $41*

23 323 $9 *$41*
3 28 125 $41*

49 957 $6* $4 P/4
8 50 $2* $413/4

Mois Prix 
lOil A Fb 45 
lOil A My 35 
lOil A My 40 
lOil A My 45 
lOil A Nv 25 
lOil A Nv 27Va 
lOil A Nv 30 
lOil A Nv 35 
lOil A Nv 40 
lOil A Nv 40 p 
lOil A Nv 45 
lOil A Nv 45 p 
I Pipe Fb 20 
Kaiser Ja 25 
Kaiser Ja 30 
Kaiser Ja 32* 
Kaiser Ja 35 
Kaiser Ap 27Va 
Kaiser Oc 22Va 
Kaiser Oc 27Va 
Labat A Ja 25 
La bat A Ap 27 Va 
Labat A Oc 22* 
Labat A Oc 25 
MB Ltd F b 22Va 
MB Ltd Fb 25 
MB Ltd F b 27 Va 
MB Ltd Fb 30 
MB Ltd My 27Va 
MB Ltd Nv 25 
MB Ltd N v 27 Va 
Moore Nv 35 
Moore Nv 40 
Inco Fb 20 
I nco F b 22 Va 
Inco F b 22*p 
Inco Fb 25 
Inco F b 27 Va 
Inco F b 27Vap 
Inco My 22* 
Inco My 25 
Inco My 27Va 
Inco Nv 20 
Inco Nv 22Va 
Inco Nv 22Vap 
Inco Nv 25 
Inco Nv 25 p 
Inco Nv 27* 
Norcn Fb 20 
Norcn F b 22* 
Norcn Fb 25 
Norcn Fb 25 p 
Norcn F b 27 Va 
Norcn Fb 30 
Norcn My 25 
Norcn My 30 
Norcn Nv 17* 
Norcn Nv 20 
Norcn Nv 22Va 
Norcn Nv 25 
Norcn Nv 25 p 
Norcn Nv 27* 
Norcn Nv 30 
Norcn Nv 30 p 
Noran Fb 13* 
Noran Fb 15 
Noran Fb 16* 
Noran F b 17* 
Noran Fb 18* 
Noran Fb 20 
Noran Fb 20 p 
Noran F b 22 Va 
Noran My 16* 
Noran My 17* 
Noran My 18* 
Noran My 20 
Noran My 22* 
Noran My 22*p 
Noran Nv 15 
Noran Nv 16* 
Noran Nv 17 Va 
Noran Nv 18* 
Noran Nv 20 
Nor Tel Ja 50 
NorTelOc 50 
Rang Ja 27* 
Rang J a 32 Va 
Rang Ja 35 
Rang Ja 35 p 
Rang Ja 40 
Rang Ja 40 p 
Rang Ja 45 
Rang Ap 35 p 
Rang Ap 40 
Rang Ap 45 
Rang Oc 30 
Roy Bk Ja 45 
Shell C Fb 25 
Shell C F b 27Va 
Shell C Fb 30 
Shell C F b 32Va 
Shell C Fb 35 
Shell C My 25 
Shell C My 30 
Shell C My 32* 
Shell C My 35 
Shell C Nv 15 
Shell C Nv 17Va 
Shell C Nv 22Va 
Shell C Nv 25 
Shell C Nv 27Va 
Shell C Nv 30 
Stlco A F b 30 
StlcoA My 27* 
StlcoA My 30 
StlcoA Nv 27Va 
Stlco A Nv 30 
Total P Ja 20 
Total P Ja 22Va 
Total P Ja 25 
Total P Ja 25 p 
Total P Ja 27Va 
Total P Ja 27*p 
Total P Ja 30 
Total P Ja 32* 
Total P Ap 30 
Total P Oc 20 
Total P Oc 22* 
Total P Oc 22*p 
Total P Oc 25 
Total P Oc 27* 
Total P Oc 27*p 
Total P Oc 30 
Total P Oc 30 p 
Total P Oc 32Va 
TrC PL Fb 20 
TrC PL F b 22Va 
TrC PL Fb 25 
TrC PL My 25 
TrC PL Nv 20 
TrC PL Nv 25 
Segrm Ja 50 
Segrm Ap 35 
Segrm Ap 50 
Wcoast Mr 15 
Wcoast Jn 15 
Wcoast De 12Va 
Wcoast De 15 
Wlcoast De 17*

Vol.C.ouv. Ferm. Titre 
122 1292 $4 $413/4

1 76 $11 $413/4
9 237 $8 $413/4

33 300 $6 $413/4
3 75 $16* $413/4
5 194 $13Va $413/4

10 513$îl $413/4
41 934 $7 % $4 P/U
92 1364 $3* $41*
30 60 75 $4 P/U
94 1304 150 $41*

4 13 $3 Va $4 P/U
20 363 60 $18 Ve

2 26 $6 $29*
48 387 $3 Vu $29*

5 104 $2% $29*
16 125 150 $29*

5 21 $6 $29*
24 60 $7* $29*
15 30 $23/u $29*

5 772170 $23 Va
2 31 130 $23%

10 621 100 $23 Va
26 1517 5 $23%

1 43 $4 Va $25*
8 257 $23/u$25*
7 569 155 $25*

12 467 110 $25*
7 332 $2% $25*

29 363150 $25*
16 810 75 $25*
3 22 $2 $353/u

20 123 25 $353/u
5 135 $6 $24 Va

37 970 $4% $24%
5 21 50 $24%

55 1635 $2% $24 Va
53 1326160 $24 Va
10 8 $2* $24%
8 135 $5 Va $24 Va

14 383 $33/u$24Va
2 352 $2* $24 Va
2 419 $4 Va $24%
11 819 $2Va $24:
2 144 35 $24 Va

201 4562115 $24 Va
60 94 135 $24 Va
54 822 45 $24%
20 1046 $8Va$27

9 367 $6 $27
40 817 $4Va$27
11 26135 $27
19 809 $3 Vu $27

109 1510 $2 Ve $27
20 211 $5* $27
56 747 $3% $27

7 260 $9 Va $27
118 665 $7 % $27
22 1124 $5 Va $27
46 1964 $2* $27
17 78 50 $27
43 1178 170 $27
82 1899 90 $27

6 9 $2* $27
8 221 $63/u$ 193/u

29 1015 $5 Vu $ 193/u
5 647 $4 Vu $ 193/u

25 224 $33/u$ 193/u
20 310 $3 $19*
86 1001 $2* $19*
10 20170 $ 193/u
64 211135 $193/u

1 81 $5 Vu $ 193/u
102 338 $43/u$ 193/u

6 181 $4% $19*
41 431 $3%$ 193/u
52 172 $2* $ 193/u

9 14 $23/u$ 193/u
10 846 $5 Vu $19*

6 1923 $3% $ 193/u
15 212 $23/u$ 193/u
53 1100 $2* $19*
81 1055 125 $19*
31 73 $2% $46 Va
11 146 50 $46 Va

1 46 SI 3 S39
20 73 $7 $39
31 156 $7 $39
20 3 125 $39

124 356 $5 Va $39
1 6 $5 $39

16 136 $3 Va $39
2 3 $2 Va $39

13 35 $8 Va $39
10 101 $5% $39
3 160 $8 $39

15 234 75 $40
3 254 $9 $32%

27 333 $63/u$32Va
63 477 $6 $32%
30 241 $4 Va $32%
69 311 $3* $32 Va

1 66 $93/u $32%
11 165 $6* $32 Va
2 219 $53/u$32%

10 93 $4 Vu $32 Va
11 J5S17VfcS32'/J

5 14 $14 S32'/i
5 349 S9VaS32Va

19 475 $7 Va S32’/a
7 411 S5Va$32l/a

33 389 $3 Va $32'/a
2 650 85 S27Va

10 97 $2*4$27*4
5 152155 $27*»
5 139120 $27 V*

14
1

1014
1

10 $27%
$7 $25V4

10 256 $5V«$25V4
16 444 $3V»$25V4
9 87 $2 $25V4

101 528 $27*S25'/4
6 104 $3 S25V4

119 946 $2V4$25'/4
67 574170 $25 V4
57 259 $3* $25%

3 75 $5% $25%
20 165 $3% $25%

2 36 25 $25%
13 740110 S25’/4
74 687 45 $25%
47 180 $2 $25%
14 1370 25 $25%
3 36 $4* $25%

30 850 10 $25%
15 75 $5* $25%
16 242 $4 Vu $25 Va

476 715 $2* $25 Va
3 24 $3% $25%
1 67 $5% $25%

55 252135 S25Va
2 32130 $43 Va
2 4 $10J-4 S43,'a
1 6 $2 Va $43'/a

56 1364 140 $14%
9 180170 $14%

12 519 $2 $14%
45 1985 80 $14%
22 888 30 $14%
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L’épargnant peut obtenir jusqu’à 123/8% d’intérêt
par Michel Nadeau

Si la flambée des taux d’intérêt fera 
maugréer les emprunteurs, les 
épargnants seront, au contraire, prévilé- 
giés par un rendement record sur l’argent 
qu’ils déposent dans les institutions finan­
cières.

A court terme, il est présentement pos­
sible d’obtenir un taux annuel de 12%% 
pour un montant investi durant une pé­
riode de trois à six mois.

A moyen terme, certaines maisons de 
fiducie affichent présentement des taux 
allant jusqu'à 11%% pour une période de 
cinq ans.

Il importe de préciser que, dans la con­
fusion actuelle, les taux varient sensible­
ment d’une institution à une autre. L’é­
pargnant aura intérêt à « magasiner » 
quelque peu avant d’opter pour une ban­
que, une caisse populaire ou une com­
pagnie de fiducie donnée.

La hausse de % de 1% du taux d’es­
compte n’a pas été suivie d’une augmen­
tation similaire des taux payés par les 
banques sur les sommes qui leur sont con­
fiées. A une exception près, les institu­
tions bancaires n’ont majoré que de % de 
1% le rendement payé sur les comptes 
d’épargne sans privilège de chèque et ce,

à compter du 1er novembre seulement. 
Pour le mois d’octobre, la hausse n’est 
que de V\ de 1%. Donc, les comptes d’é­
pargne véritable rapportent ce mois-ci 
10%% et le rendement sera fixé à 11% au 
début du mois prochain. Par contre, tous 
les taux réclamés aux emprunteurs grim­
pent de % de 1% à compter de cette se­
maine.

Dans le cas des régimes d’épargne- 
retraite et d’épargne-logement, la hausse 
n’est que de 'k de 1% également.

Par contre, les certificats de dépôts ga­
rantis offriront un rendement accru de % 
de 1% chez plusieurs institutions financiè­
res.

Ainsi, Fiducie Prêt et Revenu publiait 
hier sa liste des taux en vigueur à compter 
d’aujourd’hui: 30-59 jours (12%), 60-69 
jours (12%%), 90-179 jours (12%%), 180- 
269 jours (11%%, 270-365 jours (11%%). À 
plus long terme, les taux varient entre 
11 % % et 12% selon que l’intérêt est 
payable à chaque semestre ou annuelle­
ment.

Les investisseurs qui croient que les 
taux continueront d’augmenter choisi­
ront d’investir à court terme ce que sou­
haite les institutions financières en 
offrant des taux plus élevés. Par contre, 
ceux qui croient que le loyer de l’argent a 
atteint son sommet, placeront leurs éco­

nomies pour une longue période s’ils pré­
voient ne pas en avoir besoin dans rim- 
médiat.

Dans le cas de l’épargne-retraite, l’é­
cart est particulièrement significatif. Pré­
sentement, certaines institutions offrent 
un rendement de 10%7c alors qu’il est 
possible d’obtenir 17o de plus auprès de 
certaines sociétés sous la forme de certifi­
cats de dépôts garantis. Il faut se rappeler 
que, dans ce dernier cas, l’épargne- 
retraite ne pourra être retirée avant 
l’échéance fixée du certificat. Cependant, 
l’épargne-retraite est ordinairement pla­
cée pour une longue période.

Plusieurs institutions financières de

Montréal dont le Trust Général du Ca­
nada, Fiducie du Québec et la Banque 
Mercantile ont majoré leurs taux hier 
dans des proportions diverses.

Par ailleurs, les investisseurs attendent 
toujours la publication des nouveaux taux 
sur les obligations d’épargne. Les affiches 
aux petits écureuils mentionnent toujours 
le rendement de lO'/i^o ce qui n’intéres­
sera pas les épargnants qui toucheront 
117r ou plus dans les institutions financiè­
res. Par ailleurs, à Québec, on ne sait pas 
si le ministre des Finances réagira pour 
empêcher un encaissement trop eleve des 
obligations d’épargne qui rapportent pré­
sentement 107o.

Canadair construit une usine de 
montage de $25 millions à Dorval
Canadair a annoncé hier la 

construction à l’aéroport de 
Dorval d’une usine d’as­
semblage d’avions de $25 mil­
lions qui entraînera la création 
de 400 emplois. Les travaux, 

ui viennent de commencer, 
evraient être achevés d’ici 15 

mois.
Le président et chef de la di­

rection de Canadair, M. Fred 
Kearns, a précisé dans un 
communique que la nouvelle 
usine sera affectée au mon­
tage de deux des principaux 
produits de cette société d’E-

La Canadian Airline Pilots 
Association (CALPA) a ac­
cordé son appui au groupe 
Lizotte-Gagnon dans la course 
pour le contrôle de la com­
pagnie Nordair. L’Association 
des pilotes anglophones aime­
rait mieux cependant que Nor­
dair demeure une filiale d’Air 
Canada. Mais si le gouverne­
ment fédéral devait donner sa 
suite à son projet d’obliger Air 
Canada à vendre ses actions 
dans Nordair, c’est le groupe 
de MM. André F. Lizotte et 
Jacques Gagnon qui devrait 
avoir la préférence, selon la 
CALPA.

Par ailleurs, un communi­
qué de presse émis par la di­
rection de la compagnie révèle 
que 420 employés de Nordair 
seraient prêts à investir $1,5 
millions dans Placements A.F.

tat: le fuselage arrière du 
Boeing 767 et l’avion-citerne 
CL-215.

« La demande du CL-215 ne 
cesse de s’accroître, a dit M. 
Kearns. Bon nombre des utili­
sateurs actuels de cet appareil 
voudraient en acheter d’autres 
tandis que de nouveaux clients 
sont prêts à placer leur com- 
manae. Tout l’espace dont 
nous disposons à notre usine 
de Saint-Laurent servira à la 
fabrication et à l’assemblage 
de notre avion d’affaires Chal­
lenger et de nos autres pro-

Lizotte pour l’achat de 877c 
des actions de Nordair, actuel­
lement propriété d’Air Ca­
nada. Une pétition signée par 
800 employes demande au mi­
nistre des Transports de main­
tenir le statu quo et de laisser 
Nordair sous la coupe d’Air 
Canada. Si M. Don Mazan- 
kowski devait se résoudre à re­
mettre Nordair au sec­
teur privé, les employés ap­
puient la proposition du con­
sortium formé par les Place­
ments A.F. Lizotte, La Fédé­
ration des Caisses d’entraide 
économique et la Corporation 
Makivik.

Trois syndicats dont la 
CALPA ont endossé l’initia­
tive. Les deux autres unités 
syndicales sont l’Association 
internationale des machinistes 
et les syndicats représentant

duits. »
Dorval offre tous les services 

nécessaires et l’espace qu’il 
nous faudra en vue d’une ex­
pansion ultérieure, a-t-il 
ajouté. Nous avons besoin de 
plus d’espace, non seulement 
pour le CL-215, mais encore 
pour le fuselage arrière du 
Boeing 767. »

Dans ce dernier cas, il s’agit 
du plus important contrat à ca­
ractère commercial jamais ad­
jugé à la firme aéronautique 
de Saint-Laurent, qui doit 
fournir 300 sections de 10

les agents de bord et les agents 
technique.

Une pétition dans le même 
sens avaient été présenté à M. 
Otto Lang, le 22 février der­
nier. Les syndicats avaient 
alors refusé d’endosser offi­
ciellement la recommandation 
du personnel.

De nouveaux développe­
ments dans cette affaire sont 
prévus pour aujourd’hui.

C’est la première fois que la 
CALPA se prononce officielle­
ment dans une transaction 
impliquant le contrôle d’un 
transporteur régional. Cette 
intervention pourrait contri­
buer à une « Politisation » de 
cette affaire qui devrait nor­
malement connaître son abou­
tissement au cours des quel­
ques semaines à venir.

mètres de long du fuselage ar­
rière du nouvel appareil 
Boeing de type 767. Les livrai­
sons doivent commencer dans 
un an environ.

L’expansion de Canadair à 
Dorval intervient au moment 
où le gouvernement de M. Joe 
Clark cherche toujours un 
acheteur sérieux pour cette 
entreprise que le fédéral avait 
acheté en 1976 pour environ 
$40 millions. La firme, qui 
éprouvait à l’époque de graves 
problèmes financiers, apparte­
nait à la société américaine 
General Dynamics, également 
propriétaire d’Asbestor Cor­
poration.

Canadair, qui emploie ac­
tuellement 5,000 personnes, fi­
gure parmi les quatre sociétés 
d’État que le gouvernement 
conservateur s’est engagé à 
rendre au secteur prive.

Personne jusqu’ici n’a fait 
d’offre sérieuse pour l’achat 
du constructeur aéronautique, 
mais les cadres de l'entreprise 
envisageraient la possibilité de 
la racheter eux-mêmes.

La nouvelle usine de Dorval 
aura une superficie de 27,870 
mètres carrés, dont la plus 
grande partie sera réservée 
aux chaînes de montage. Des 
immeubles auxiliaires abrite­
ront des bureaux, un entrepôt 
pour les pièces, un atelier de 
peinture, une cafétéria et des 
services destinés au personnel.

Cet ensemble se situe à 
quatre kilomètres au sud de 
1 usine principale de Canadair 
à Saint-Laurent, où se pour­
suivra la production de l’avion 
d’affaires Challenger, des ap­
pareils de surveillance CL-89, 
CL-289 et CL-227.--------------

La CALPA donne son appui 
au groupe Lizette-Gagnon

/------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- \

Avis à la clientèle 
de la Banque Royale,

Place Longueuii
En raison de l’incendie qui a ravagé le Centre 
Commercial Place Longueuii au cours de la fin 
de semaine dernière, nous avons dû réorganiser 
temporairement nos services.

Nous prions notre clientèle de bien vouloir effec­
tuer ses transactions bancaires à partir de la 
succursale de la Banque Royale sise au coin des 
rues Chambly et Ste-Foy, à Longueuii.

Dans le but de faciliter le service, la succursale 
Chambly et Ste-Foy ouvrira ses portes spécia­
lement pour la clientèle de la succursale Place 
Longueuii aux heures suivantes:

De 18 h à 21 h le vendredi 12 octobre 
De 9 h à 12 h le samedi 13 octobre

Par ailleurs, les clients qui désirent effectuer 
leurs transactions courantes peuvent le faire aux 
heures habituelles d’ouverture et ce, dans n’im­
porte laquelle des succursales de la Banque 
Royale sur la Rive-Sud.

Pour de plus amples renseignements, n’hésitez 
pas à communiquer aux numéros de téléphone 
suivants:

874-2110
874-2994
874-5780

BANQUE ROYALE
V_______________________________________________________________/

GM investit $2 milliards en 
Ontario mais rien au Québec
par Paul Morisset

La société General Motors Canada 
(GM) a annoncé hier un programme 
d’immobilisations de $2 milliards 
étendu sur quatre années. Concentré 
en Ontario, ce programme d’enver­
gure ne prévoit aucune expansion des 
installations GM au Québec.

Le président de la compagnie, M. F.
I Alan Smith, a affirmé au cours d’une 
! conférence de presse à Toronto que la 

moitié des dépenses prévues serviront 
à l’expansion et à la modernisation de 
la production de transmissions à Wind­
sor et de moteurs à Saint Catharines.

| Au total, 3,300 emplois seront créés 
dans ces deux villes du sud de l’Onta- 

1 rio.
La décision de GM démontre sa 

« grande confiance dans l’avenir du 
Canada », a déclaré M. Smith. À son 
avis, elle contribuera à rééquilibrer la 
balance du commerce de voitures 
entre le Canada et les États-Unis et 
profitera à des centaines de fournis­
seurs dans les secteurs de la machine­
rie et de la construction.

Pour les deux usines de General Mo­

tors au Québec — montage d’autobns 
à Saint-Eustache et montage d’autos à 
Sainte-Thérèse — ce nouveau 
programme se traduira essentielle­
ment par une réduction des problèmes 
de transport de pièces. Une porte- 
parole de GM à Sainte-Thérèse a expli- 

ué qu’avec l'accroissement de la pro- 
uction des transmissions et de mo­

teurs en Ontario, le transport de ces 
éléments se fera plus facilement vers 
les usines québécoises, qui dépen­
daient beaucoup jusqu'ici des usines 
GM aux États-Unis.

Outre le milliard prévu pour Wind­
sor et Saint Catharines, un milliard est 
affecté à la modernisation d’autres ins­
tallations GM, notamment son usine 
de batteries d’Oshawa, son usine de 
montage de camions dans la même 
ville, et son usine de montage de ca­
mions à Toronto-Scarborough.
« Sainte-Thérèse aura probablement 
sa part ladedans, a dit la porte-parole 
de la compagnie. Toutes les usines 
sont considérées. »

M. Smith a indiqué hier que le nou­
veau programme représente environ le 
triple des dépenses de GM Canada au

cours des quatre dernières années.
L’essentiel de cet investissement 

reflète le fait que la compagnie mise 
désormais sur des voitures plus petites 
à traction avant.

Ainsi, à Windsor, GM porte sa pro­
duction de 2,040 à 4,000 transmissions 
par jour, et son personnel de 1,200 à 
2,800 salariés. L’usine sera convertie 
de manière à produire seulement des 
transmissions pour les nouveaux types 
de voitures à traction avant, comme la 
Citation et l’Omega, lancées par GM le 
printemps dernier.

Le deuxième projet en importance 
concerne l’usine de Sainte Catharines, 
qui abandonnera les moteurs V8 de 5 
litres pour les V6 de 2.8 litres utilisés 
dans les voitures à traction avant. La 
production de V8 de 4.4 litres passera 
cependant de 2,900 à 3,000 par jour.

En décembre 1980, un millier de tra­
vailleurs de GM à Windsor devront 
être mis à pied pour trois mois afin de 
permettre la transformation des instal­
lations. Environ 700 ouvriers de Sainte 
Catharines seront affectés de la même 
façon.

Calme relatif sur 
le marché monétaire

LONDRES (Reuter) — Un 
calme relatif est revenu hier 
sur les marchés monétaires in­
ternationaux, après deux jours 
de fièvre qui avaient vu les 
cours des actions s’effondrer à 
Wall Street et Paris.

La monnaie américaine 
s’est légèrement reprise, le 
cours de l’or a un peu baissé et 
les places boursières ont 
retrouvé une animation plus 
normale.

Mais, des marchés des mon­
naies et de l’or paraissent un 
peu déboussoles après les 
mouvements contradictoires 
enregistrés hier sur les diffé­
rentes places occidentales.

La devise américaine de­
meurait faible dans la matinée 
à Tokyo, ou elle était changée 
à 225.90 yens contre 226.40 
mardi avant de clôturés à 
226.20 yens et à Paris à 4.187 f 
contre 4.193 f dans les pre­
miers changes entre banques.

Des interventions des ban­
ques centrales étaient même 
nécessaires à Zurich, où le dol­
lar s’inscrivait finalement à 
1.6135 franc suisse contre 
1.6070 fs. La devise américaine 
cédait quelques fractions à 
Francfort (1.7825 dm contre 
1.7865 dm) mais la Bundes­
bank n’intervenait pas, selon 
les cambistes.

Ce coup d’arrêt à la baisse 
du billet vert peut être attri­
bué à la forte réduction des

soumissions, lors de l’enchère 
mensuelle d’or du fonds mo­
nétaire international dans la 
journée de mercredi: 600,000 
onces ont été demandées, 
contre 1.6 million lors de la 
dernière vente au début de 
septembre.

Le métal précieux a enre­
gistré un certain tassement ou 
un retour à la sagesse: À New 
York l'once d’or en ouverture 
s’échangeait à $392 contre 
$415.70 la veille.

Le mouvement avait été en­
gagé le matin a. Londres 
($13.5 de baisse à $398.50) et à 
Francfort ($403.24 contre 
$407.14). L’or prenait par 
contre quelques fractions à 
Paris ($408.73 contre $408.13) 
mais ce marché assez étroit 
est moins significatif que la 
place londonienne où le métal 
jaune a clôturé à $401.50.

Ces fluctuations ne sont pas 
non plus sans relation avec les 
rumeurs des milieux finan­
ciers américains sur un aban­
don du système actuel des 
ventes mensuelles de métal 
précieux par Washington.

L’instauration de ventes 
« surprises » constituerait une 
nouvelle arme de l’administra­
tion américaine dans sa lutte 
contre les dérèglements moné­
taires, après l’effet plutôt mo­
déré du plan de soutien du dol­
lar décidé le week-end dernier 
par la Réserve fédérale.

A COMMISSION DE 
A CONTRÔLE DES 

fïïjA PERMIS D’ALCOOL 
+ DU QUÉBEC

La(les) personne(s) ci-après mentionnée(s) a(ont) demandé 
le(s) permis suivant(s):
Nom Adresse Catégorie

ROSS. Wayne 719, Des Seigneurs. 1 Épicerie
■ & KENNETH ROSS" Montréal
ST-PIERRE, Gérard 15507, Notre-Dame 1 Épicerie

est. Pointe-Aux- 
, Trembles

TIMOTHEATOS, Athanassios3871. Ste-Catherine 1 Restaurant-
& Charalambos Timotheatosest. Montréal 1 Bar

& Alexandras Theodoratos"
(Vente)
BEKRI, Miloud 3845, St-Denis. 1 bar avec danse
(Suite à une vente) Montréal et autorisation 

d'exploiter ce 
permis en dehors 
de la pièce 
conformément à 
l’article 75 de la 
Loi.

INKEL, Jean Rock 
■ & GILLES CATIEN"

3661.avenue 
Verdun. Verdun

1 Épicerie

ARCARO, Angelo 92. Maguire. 
Montréal

1 Restaurant avec 
danse et oeuvres 
musicales - 
1 Permis de 
Réceptions.

VENDETTE, Fernand 10186. De Lorimier. 
Montréal

1 Épicerie

LAVALLÉE. René 
"& Lorette Lavallée"

1963. Ontario est. 
Montréal

1 Épicerie

(Suite à une vente)
OSPINA, Edilson 4177, St-Denis, 2 Restaurants -
"& Eduardo Paz & Montréal 1 Bar avec danse
Rovaldo Manello"
ARCHAMBAULT. Jacques 1871. Bélanger est, 

Montréal
Autorisation 
d'oeuvres musica­
les dans la 
Brasserie.

Afin d'être valide, toute objection è cette(ces) demande(s) 
doit être laite par écrit, dûment motivée et assermentée 
dans les 15 jours du présent avis au:

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
1 rue Notre-Dame est. suite 9,200 

Montréal, Québec H2Y 1B6

OFFICE NATIONAL DE L’ÉNERGIE
AVIS D’AUDIENCE

SOYEZ AVISÉS QUE, conformément à la Loi sur 
l’Office national de l’énergie et à ses règlements 
d’application, l’Office à ordonné qu’une audience soit 
tenue dans la salle Games de l’auberge Whitèoak, sis 
au 10, rue Rivière, en la ville de Témiscamingue, dans 
la province de Québec, le mardi 20 novembre 1979, à 
compter de 9 h 30 heure locale. Y seront entendues la 
demande soumise par la TransCanada PipeLines 
Limited pour l’obtention, en vertu de la Partie III de 
la Loi, d’un certificat de commodité et de nécessité 
publiques l’autorisant à construire et à exploiter des 
installations supplémentaires de pipeline, a savoir:

environ 39,5 km de pipeline de transport de 
gaz de 168,3 mm de diamètre, d’un point 
situé à 12,8 km en aval de la station de 
compression 116 de North Bay jusqu’à une 
station de mesure proposée dans le township 
de Poitras, tous dans le district de Nipissing, 
dans la province de l’Ontario, 

et la demande soumise par la Champion Pipe Line 
Corporation pour l’obtention d’une ordonnance 
l’exemptant des dispositions des articles 26 à 29, à 
l’exception de l’alinéa 26(l)(b), de la Loi sur 
l’Office national de l’énergie, en ce qui concerne la 
construction:

d’environ 8 km de pipeline de transport de 
gaz de 219,1 mm de diamètre, à partir d’une 
station de mesure proposée de TransCanada 
dans le township de Poitras, district de 
Nipissing, dans la province de l’Ontario, 
jusqu’à un point situé sur la propriété de 
Tembec Forest Products Inc., en la ville de 
Témiscamingue, dans h; province de Québec, 

le tout étant décrit plus en détail dans les demandes. 
Les délibérations se tiendront dans l’une ou l’autre 
des langues officielles.et des services d’interprétation 
simultanée seront fournis.
ET L’OFFICE ORDONNE EN OUTRE QUE:

1. Toute partie répondante ou intervenante qui a 
l’intention de faire opposition aux demandes ou d’in­
tervenir dans cette affaire produise, au plus tard le 9 
novembre 1979, auprès du secrétaire de l’Office,, 
trente-cinq (35) copies d’une déclaration écrite dans 
l’une ou l’autre des langues officielles; celle-ci doit 
contenir sa réponse ou ses allégations, ainsi que tous 
les renseignements, détails ou documents à l’appui, et 
comprendre un énoncé concis des faits permettant de 
déterminer la nature de l’intérêt qu’a la partie 
répondante ou intervenante dans cette affaire, ladite 
déclaration pouvant admettre ou contester la totalité 
ou l’un quelconque des faits allégués dans la demande 
et devant porter le nom et l’adresse de la partie 
répondante ou intervenante, ou de son procureur à 
qui des communications peuvent être faites et in­
diquer dans quelle langue officielle la partie désire 
être entendue. Toute partie répondante ou interve­
nante doit en outre signifié aux requérantes trois (3) 
copies de sa réponse ou de ses allégations, ainsi que 
tous les renseignements, détails ou documents à 
l’appui, et une ( 1 ) copie aux procureurs généraux des 
provinces de l’Ontario et du Québec, à l’Ontario 
Energy Board, à la Régie du gaz de l’électricité du 
Québec, à la Fédération canadienne de l’agricplture, 
et à l’Association canadienne du gaz.

2. Toute partie intéressée puisse examiner une 
copie des demandes et des allégations déposées avec 
lesdites demandes au Bureau de:

Office national de l’énergie 
Immeuble Trebla 
473, rue Albert 
Ottawa (Ontario)
K1A 0E5

ou, en ce qui concerne la demande de TransCanada, à 
l’adresse suivante:

TransCanada PipeLines Limited 
Boîte postale 54

. Commerce Court West
Toronto (Ontario)
M5L 1C2

ou, en ce qui concerne la demande de Champion, à 
l’adresse suivante:

Champion Pipe Line 
Corporation Limited 
245, boul. Yorkland 
Willowdale (Ontario)
M2J 1-R1

FAIT en la ville d’Ottawa, dans la province de 
l’Ontario, le 27e jour de septembre 1979

OFFICE NATIONAL DE L’ÉNERGIE

Le Secrétaire,
Brian H. Whittle
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RÉDACTEUR EN CHEF DEMANDE
Journaliste d’expérience demandé pour assumer la 
direction et l'orientation rédactionnelle d'un nouveau 
magazine hebdomadaire au Québec dont l'aspect ré­
dactionnel répondra à un besoin populaire au niveau 
de l’information sociale et politique sur l'actualité 
québécoise.
Les candidats sont invités à faire parvenir leur cur­
riculum vitae ainsi que le salaire désiré à:

SOCIÉTÉ S.G.F.
Dossier 3217 
Le Devoir
C.P. 6033, Montréal H3C 3C9 

Toute demande demeurera confidentielle.
P S.: plusieurs photographes et journalistes pigistes, 
de calibre, sont également demandés.

pTECHMCIElirNE)

SYNDICAL(E)
en temps et mouvements et Évaluation 

des emplois

Fonctions principales:
— Effectuer des études chronométriques et établir 

des plans d évaluation des emplois:
— Superviser des techniciens régionaux;
— Négocier et voir à l'application de conventions 

collectives.
Qualifications requises:
— Posséder de deux à cinq ans d'expérience perti­

nente:
— Être prêt à voyager partout dans la Province;
— Être capable de travailler en équipe et motiver 

pour défendre les travailleurs.
Salaire:
Jusqu'à $21.400. par année selon l'expérience plus
bénéfices marginaux très intéressants.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir
leur curriculum vitae avant le 19 octobre 1979, au:

Directeur professionnel 
Fédération Canadienne des 
Travailleurs du Textile Inc. 
1259 rue Berri 
suite 600
Montréal, Qué. H2L 4C7

Mt

Week-end rouge: Bourassa 
et Cournoyer témoigneront
par Bernard Morrier

L’ancien premier ministre 
du Québec, M. Robert Bou­
rassa, et l’ex-ministre du Tra­
vail, M. Jean Cournoyer, se­
ront les deux premiers té­
moins à être entendus, lundi 
prochain, lors de la reprise du 
procès sur le « week-end rou­
ge », qui, après six semaines 
d’auditions complètes, avait 
été ajourné le printemps der­
nier.

Ce procès, qui se déroule de­
vant le juge Châteauguay Per­
reault, a trait à la poursuite de 
$17,000 intentée contre l’Asso­
ciation des pompiers de 
Montréal par un résident de la

rue Wolfe, M. Léo Parent, 
dont le logis avait été dévasté, 
alors que les flammes avaient 
presque complètement détruit 
un ilôt de maisons de la rue 
Robin, entre les rues Wolfe et 
Montcalm, au moment où les 
pompiers faisaient la grève. 
Cette procédure est la pre­
mière d'une série de 140 pour­
suites différentes, totalisant 
plusieurs milliers de dollars.

Outre MM. Bourassa et 
Cournoyer, qui avaient parti­
cipé aux négociations dans le 
but de faire avorter la grève, 
fin octobre et début novembre 
1975, une quanrantaine 
d'autres témoins ont été con­
voqués.

RECHERCHISTE
Fonctions:
— Conception et réalisation de projets d’animation 

en collaboration avec les autres membres de 
l’équipe

— Recherche de ressources susceptibles de contri­
buer à l'animation du Complexe

— Évaluation et réalisation de projets présentés par 
des individus ou des groupes extérieurs au Com­
plexe

— Planification du calendrier des événements de La 
Place

Qualifications:
— Formation dans une discipline connexe (loisirs, 

récréologie, animation, communications, etc...)
— Expérience de travail dans le domaine
— Aptitude au travail en équipe et sens de l’organisa­

tion
— Être doué d'initiative, de créativité et d’esprit de 

décision.
Traitement: selon la compétence et l'expérience.
Veuillez taire parvenir votre curriculum vitae et votre photo
avant le 19 octobre à:

Directeur du service de l’animation 
Place Desjardins Inc.
2 Complexe Desjardins
B.P. 154, Succursale Desjardins
Montréal H5B 1E9

I
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ORDRE DES COMPTABLES AGRÉÉS 
DU QUÉBEC

Corporation professionnelle d’exercice exclusif 
régie par le Code des professions

680, rue Sherbrooke ouest, Montréal, Québec H3A 2S3 
Téléphone: (514) 288-3256

ARTHUR ANDERSEN & CIE
Comptables Agréés.

800 Bout. Dorchester ouest. 
Montréal. H3B 1X9

Bureaux â Montréal Ottawa Toronto.
Winnipeg Calgary Vancouver 

Société affiliée Gagné Vailiancourt 
& Associés

AUDET. GOSSELIN. 
LAPOINTE. MOREAU 

& ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Homam Audet. L S CCA 
Michel H Gosselin, M S.C.C A 

Robert Moreau, M S CCA 
Carol Lapointe C A

50 ouest, Boul. Crémazie. 
Suite 700 

Montréal H2P 2T4 
382-3080

BERNIER & BISSON
Comptables Agréés

Georges Bermer. C A 
Marcel Bisson. C A

60. St-Jacques, Suite 601 
Montréal — 845-0209

BOUCHARD VIAU 
DUHAMEL & CIE

Comptables Agréés
Guy Bouchard, c a 

Paul Viau. c a 
Paul Duhamel, c a

59 rue St-Jacques, Mtl. 
284-1117

CLARKSON. GORDON « CIE

DELOITTE, HASKINS 
& SELLS

Comptables Agréés
1. Place Villa-Mari* 861-8512 
Montréal. Québec H3B 2W3

Bureaux au Canada et 
cabinets associés à travers le monde

DUNWOODY & COMPAGNIE
Comptables Agréés

1440. rua Sta-Catharina ouaat 
Suita 810 — 861-9081 

Montréal, Québac H3G 1R8
Bureaux dans les pnnopaies villes du 

Canada et cabinets associés 
é travers le monde

ERNST S WHINNEY
Comptables Agréés

Sept-lles Montréal Ottawa 
Toronto, Hamilton. Kitchener 
London Winnipeg. Calgary 

Edmonton Abbotsford LLangley 
Vancouver. Victoria Halifax 
et dans les principales villes 

du monde
1200, avenue McGill Collage 

Suita 1100
Montréal. Québac. H3B 4G7 

871-8901

GAUVIN. PRENOVOST. 
OUMAIS & ASSOCIÉS
Comptables Agréés

Roger Gauvm C A 
Bernard Duma>S C A 

Roger Forget C A 
Claude Boyer C A 

Gilles Villeneuve C A 
Jean-Réal Charette C A 

Michel Duquette C A

561 est, boul. Crémazie 
Montréal H2M 1L8 — 384-1430

MAHEU. NOISEUX 
& ASSOCIÉS

Comptables Agréés
2, Complaît Daa|ardlna. 
Buraau 2600, C.P. 153 

Montréal H5B 1 ES 
Têl.: 281-1555

Société nationale 
Collins Barrow

avec bureaux à Vancouver Calgary. 
Edmonton Winnipeg Toronto et 
Halifax

Affiliation internationale
FOX. JOSOLYNE. FIDES

MicGILLIVRAY & BRUNEAU
Comptables Agréés • 

Chartered Accountants 
1155 Dorchester ouest 

Montréal, P.Q. H3B 3T9 
(514)871-8630 

National
MicGILLIVRAY S CO.

Bureaux dans les principales villes au 
Canada et partout dans le monde

MALLETTE. BENOIT. 
BOULANGER. RONDEAU 

& ASSOCIÉS
Comptables Agréés

1 Complaît Daajardint 
Montréal

Téléphona 281-1850
Bureaux Québec Sl-Jérôme 

Montmagny Sté-Agathe-des-Monts

Firma nationala: Ward, Mallatte 
6 Co.

Affiliation infernafionaie

Binder. Saidman A Co.

RAYMOND. CHABOT 
MARTIN. PARE 

& ASSOCIES
Comptables Agréés
Montréal. Québec. Ottawa 

Therford Mmes. Hull. Buckingham
17éme étage. Tour de la Bourae 

Montréal. Québac. H4Z 1G9 
(514)878-2691

RICHTER. USHER & 
VINERERG

Comptables agréés
Montréal - Toronto 

Aaaociés - Réaidenta é Montréal
Cecil Vineberg. C A Howard Giimour C A
Marvin Cortjer CA Barry Clamen CA
Arnold M Shostak C A David A V neberg C A 
Gerald S Goldberg C A Allan Wiener C A
irwm H Kramer C A John J Swidler C A
J VvesTougas CA RichardS Vmeberg. C A 
Sidney M Kaushansky CA Philip Manei CA 
Donald Pnnsky C A Patrick K H So C A

1 Weatmount Square 
Montréal. Québac H3Z 2Z9 

931-2511

ROBERT SAINT-DENIS & CIE
Comptables Agréés

7000, Avenue du Parc,
Suite 301

Montréal H3N 1X1 — 274-2797

SAMSON. BELAIR 
& ASSOCIES

Comptables Agréés
Montréal Québec Rimouski 

Sherbrooke Trois-Rivières Ottawa 
Sept-lles. Samt-Hyacinthe Coaticook 

Matane

Suite 3100, Tour de la Bourae 
Montréal. Qué. H4Z 1H8 

(514)861-5741

Poissant, Richard et Associés
affilié à

THORNE. RIDDELL & CIE
Comptables Agréés

Comptables Agréés
Aesoctée-réatdenta
Montréal - Québac

A Benedetti C A 
C W Bissegger C A 
M Camirand C A 
L J Carrière C A 
J P Delisie C A 
G Fréchette C A 
R Germain. C A 
J P Gravélme. C A 
R E Lavoie. C A 
R J Messier C A 
R K Palmer C A

CC Bismuth. C A 
T R Burpee C A 
H M Caron C A 

M G ChambeHand C A 
M M Domanski C A 

S R Gagné C A 
G Gmgras C A 
A Lanthior.CA 

G Limoges C A 
J D Morrison C A 
J J Peacock C A 

W J Smith C AR Peart C A 
G S Wens C A

Bureaux à
St-Jean (.T N ) Halifax Samt-Jean (N Bi 
Québec Montréal Ottawa Scarborough To 
ronto Mississauga Hamilton Kitchener 
London Windsor Thunder Bay Winnipeg 
Regina Saskatoon Calgary Edmonton Van 
couver. Victoria

CLOUTIER. LACHANCE 
FONTAINE. ALLARD 

CROTEAU & ASSOCIES
Comptables Agréés

MONTRÉAL - LAVAL 
1320. Boul. Graham 

Villa Mont-Royal 
341 3660

COGAN. LANDORI & DURE
Comptables Agréés

MONTRÉAL-OTTAWA

C. Blatt. C,A 
J Dolnik.C A 

S M Hopmeyer, C A 
R Landon-Hoffmann. C A 

A Soroka. C A 
I Tobenstem. C A 

J F Witkowskt. C A 
3801, rua Jaan-Talon ouaat 

aulta 214 
(514) 731 7851

COURTOIS. FREDETTE 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
Guy Charette CA Hubert Mercier CA
Raymond Poirier CA Jean Paul Berti CA 
Normand Boisvert C A Raymond Proulx C.A

1, Plaça Vllla-Maria 
Sulta 2220 (514) 866-9811

Montréal H3B 3M4

GRIGNON. DE PALMA. 
POIRIER & ASSOCIES

Société Nationale 
CAMPBELL SHARP 
Comptables Agréés
3730 aat. boul. Crémazia 

Montréal. Québac, H2A IB4 
376-5010 

715 Carré Victoria 
Montréal. Québac. H2Y 2J1 

845-7211

HAREL. DROUIN S ASSOCIÉS
Comptables Agréés

276 ouaat, St-Jacquaa aulta 600 
Montréal H2Y 1N3 

845-9253
Buraaui: Montréal

Repentigny
lies de la Madeleine

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables Agréés
666 ouaat. rua Sharbrooka 

Sulta 1400 288-0988

LALIBERTE. LANCTOT. 
MORIN S ASSOCIES

■fftltéè
COOPERS & LYBRAND
630, boul. Oorchaatar ouaat 

Montréal H3B 1W6 
(514) 871 9792

LAVALLÉE. BÉOARD & CIE
Comptables Agréés

Pierre Bèdard. c a 
Michel Champoux. c a

19 ouaat. La Royar — Sulta 300 
Montréal H2Y 1W4 

844-1153

MESSIER. BOURGEOIS S CIE 
NADEAU. PAQUET & CIE

Comptables Agréés
Guy Messier L S C C A 

Jacques Bourgeois L S C C A 
Robert Houde B A C A 

Guy Ouimet C A 
Jacques Desmarais L S C C A 
André Montgram L S C C A 

Yvon Marsolais C A 
G'iies Blondm C A 
Réai Mamville C A 

50, Plaça Crémazia suite 921 
Montréal H2P 2T6 - 384-1020

NORMANDIN. 
SEGUIN « ASSOCIES
Comptables Agréés
225, rua Notra-Oama ouaat 
Montréal. Québac H2Y 1T4 
Téléphona (514) 844-4442

Bureaux è
Montréal Ottawa Hawkesbury Hull 
Gaimeau Grand Mère Shawmigan 
Ville Saint-Georges Lac Etchemm 

Baie-Comeau

Siège social 
1010 Sharbrooka ouaat. 

Suite 2010
Montréal. Québac H3A 2R7 

(514) 288-0766

PETRIE. RAYMOND & CIE. 
Proulx. D’Orsonntns S Cia

Comptables Agréés
1320 Boul. Graham 

Sulta 100
Mont-Royal. H3P 3C8 

Têl.: 735-4847

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables Agréés

1200 McQIH Collage 
Montréal. Oué H3B 2Q4 - 679 9050

Montréal Québac Halifax Ottawa 
Toronto Mississauga Hamilton. 

Kitchener London Windsor 
Thunder Bay. Winnipeg Saskatoon 

Calgary Edmonton. Vancouver Victoria

830 ouaat. Boul Oorchaatar 
Suita 2500

Montréal. Québac H3B 1W2 
Téléphoné (514) 888-7351

A l échelle internationale 
McLintock Main Lafrentz

TOUCHE. ROSS & CIE
Comptables Agréés

Sydney Halifax Samt-Jean Québec 
Montréal Ottawa Toronto Hamilton 

Kitchener London Windsor Winnipeg 
Régma Saskatoon North Battielo' 

Calgary Edmonton New Westminster 
Burhaby Vancouver Victoria 
Bermuda Nassau et Freeport 

Bahamas. Grand Cayman 
États-Unis. Grande-Bretagne et 

autres pays du monde 

1. Place Ville-Marie 
861-8531

VIAU. ROBIN & ASSOCIES
Comptables Agréés

Lucien D Viau. C A 
Armand H Viau. C A 
J Serge Gervais. C A 
Waguih Boulos. C A 

Jacques R Chadiilon.CA 
Jacques Joval C A 

Louis Baril C A 
Fand A Chah. C A 

4926, ave Verdun. Verdun 
H4G 1N3

55A. Blainville Eel, 
Ste-Thérèee J7E 1L4 
769-3871 - 435-4691

ZITTRER. SIBLIN. STEIN. 
LEVINE & CIE

Comptables Agréés
MONTRÉAL - TORONTO

Jack E Zitlrer C A Herbert E Stblin C A
Samuel S Stem C A Bons G Levme C A
Marvin B Goldsmith C A David A Stem C A 
Arnold J Echenberg. C A Steven A Yaphe C A
Moton S Spector C A Marvin H Taller C A
Barry A Tissenbaum C A Géra Id A Slan CA 
Jeffrey L Payne C A Norman Daitchman C A 
BrahmO Levme CA Morne L Fogeibaum CA 
Lawrence M Chandler Alan M Liverman C A 

CA
Jack AHman C A Robert H Zittrer C A

4118 Sherbrooke oueet 
Weetmount, Oué. 933-1112

r~--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- ----—^

L’Aéroport Disco devra fermer
par Bernard Morrier
L’Aéroport Disco, une discothèque de la rue Peel, 

devra fermer ses portes, à la demande de la chaîne de res­
tauration McDonald Limitée.

C’est la décision que vient de rendre le juge Guy 
Mathieu, de la Cour supérieure, suite à une requête en in­
jonction interlocutoire, demandée par McDonald, qui 
était le locateur de l’immeuble en question.

Les lieux avaient tout d’abord été loués au Centre es­
pagnol culturel et récréatif, mais cet organisme avait en­
suite sous-loué la place à M. Claude Laviolette, puis à 
l’entreprise 88322 Canada Limitée, le tout sans le consen­
tement du locateur.

Or une clause du bail intervenu entre les deux parties 
initiales spécifiait que ce consentement devait être obtenu 
pour céder le bail à une autre partie.

McDonald s’est plaint aussi que la musique, très forte à 
l’étage supérieur, dérangeait sa clientèle, qu’une partie 
des gens fréquentant la discothèque passait illégalement 
par le restaurant pour s’y rendre, enfin que le très grand

nombre de personnes qui dansaient causait des vibrations 
qui incommodaient grandement les gens dessous. Vu tous 
ces problèmes, McDonald a fait savoir qu’il n’avait ja­
mais été dans ses intentions de sous-louer à qui que ce soit 
ce local dans le but d’en faire une discotheque.

Après avoir entendu les parties, le juge Mathieu est d’a­
vis que la chaîne de restauration est en droit d’exiger 
qu’on mette fin aux inconvénients endurés par sa clientele 
et ses employés.

S’il est vrai que les propriétaires de la discothèque ont 
investi beaucoup d’argent pour opérer leur commerce, le 
juge Mathieu estime cependant que la balance des incon­
vénients dans les circonstances est sûrement en faveur des 
restaurants McDonald, qui ne peuvent évaluer les dom­
mages subis par cette situation. De plus, il n’en tenait 
qu’aux sous-locateurs de s'assurer du consentement du lo­
cateur avant de s’approprier le bail original.

Les lieux en question devront donc être évacués dans 
les dix jours, suite à l'injonction interlocutoire consentie 
par le juge Mathieu, en attendant le jugement final sur 
l’injonction ultime.

oltwla tgalwmnt «u» Nomma* M aux lamma*
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R0UYN-N0RANDA ET ABITIBI

COMPTABLES AGRÉÉS
Notre firme est à la recherche de comptables agréés avec expérience.
Les candidats choisis seront appelés à progresser rapidement et à 
prendre des responsabilités.

POSTE EN FISCALITÉ (à Rouyn) - en vue de devenir fiscaliste; avec 
ou sans expérience en fiscalité, mais expérience en vérification néces­
saire.

POSTES EN VÉRIFICATION - (Amos, La Sarre, Rouyn)

POSTE EN CONTROLE DE LA QUALITÉ ET RECHERCHE (Rouyn) 
Connaissance de l’anglais un avantage certain.

Toutes les offres reçues seront traitées confidentiellement.

ANGERS, SAINT-PIERRE, COSSETTE & CIE 
155 Dallaire, suite 2 
Rouyn, P.Q,
J9X 4T3
Téléphone: (819) 762-6521
(Demandez le Chef du personnel)

__________________________ _______ __________________________ /

PRÉPOSÉ AU BUDGET
Le candidat idéal possédera l’expérience et les connais­
sances suffisantes pour assumer des responsabilités 
d'administration et de gestion du personnel.
Il devra notamment:

— émettre des avis au sujet de la planification, de la 
mise en oeuvre et du contrôle des ressources 
financières:

—- interpréter l’information financière, préparer des 
rapports d’ordre opérationnel ou financier ou 
superviser la préparation de ces rapports;

— surveiller de façon étroite les budgets établis ainsi 
que révolution et la mise à jour des systèmes d’in­
formation destinés aux cadres supérieurs.

Exigences:
Un diplôme universitaire (commerce, administration 
publique ou administration des affaires) ou un diplôme 
en comptabilité décerné par une association profession­
nelle. Rudiments d’informatique. Une connaissance des 
deux langues officielles constituerait un atout.
Autres:
Le traitement sera en fonction des connaissances et de 
l'expérience du candidat retenu. Cette offre s’adresse 
aux hommes et aux femmes.

Veuillez adresser votre curriculum vltae avant le 26 octo­
bre 1979 à:

Serge Poirier
Agent à la dotation en personnel 
Banque du Canada 
234, rue Wellington 
Ottawa (Ontario)
K1A0G9

BANQUE DU 
CANADA

PROFESSEUR
FONCTIONS:
— Effectuer et participer à des travaux de recherche en pharmaco et

en toxicocinétique à l'intérieur d une équipe multidisciplinaire, dans le 
cadre des programmes du centre, notamment la pharmacologie, 
la biopharmaceutique et la toxicologie de l'environnement.

— Participer à l’enseignement d’un programme de M.Sc. en pharmacologie, 
de même qu'à l'encadrement d'étudiants.

— Participer à la réalisation des services communautaires rendus par 
l’INRS-SANTÉ.

EXIGENCES:
Ph. D. et expérience pertinente en chimie médicinale et/ou en 
pharmacocinétique, ainsi que dans le développement de méthodes 
chromatographiques et spectométriques d'analyse et leur interprétation.
LIEU DE TRAVAIL:
Centre Hospitalier Louis-H. Lafontaine à Montréal.
SALAIRE:
Selon la convention collective des professeurs de l’INRS.
Seules les demandes écrites reçues avant le 1er novembre 1979 seront 
retenues.
Toute candidature sera traitée confidentiellement.
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae en y indiquant le numéro 
du concours SP 79-28 au:
Directeur du personnel
Institut National de la Recherche Scientifique
2 700. rue Einstein
Case Postale 7 500
Sainte-Foy
Québec
G1V4C7

Université du Québec
Institut National de la Recherche Scientifique

1969-1979 Le réseau de l’Université du Québec: dix ans de réalisations

Synthèse, 
un nouveau 
magazine 
d’information

La Coopérative de 
recherche et d’information 
(CRI) vient de lancer, à l'in­
tention des militants et admi­
nistrateurs d'association, une 
nouvelle revue, Synthèse.

Un des responsables du pro­
jet, Martin Fournier, a expli­
qué qu’il s’agit essentielle­
ment d’un magazine d’infor­
mation sur les activités des as­
sociations au Québec.

À travers ce calendrier des 
activités, les associations 
pourront savoir ce qui se passe 
a l'étendue du Québec. Ainsi, 
si une association de consom­
mateurs tient un colloque à 
Amos, ceux de la l égion du Sa­
guenay pourront s’ils ne peu­
vent y assister, faire venir de 
la documentation. « Nous sou­
haitons, par ce magazine, de­
venir un lien entre les groupes 
et les associations ».

L’équipe de Synthèse croit 
qu’il est opportun qu’une 
publication se consacre aux 
groupes et associations du 
Québec, décrivant leurs activi­
tés et leurs objectifs, de façon 
à permettre une meilleure 
connaissance et compréhen­
sion de ce milieu aux gens qui 
le forment.

Toutes les informations 
publiées dans la revue pro­
viennent des associations con­
cernées, par le biais de la for­
mule d’inscription d’activités 
que l'on trouve à l’intérieur du 
magazine ou par téléphone 
(843-4633). Le premier numéro 
de la revue sera envoyé gratui­
tement à 2,000 groupes et asso­
ciations du Québec dont les 
adresses sont connues. On es­
père pouvoir rejoindre, d’ici 
quelques mois, 1,000 autres as­
sociations dont on sait l’exis­
tence mais qui ne sont enre­
gistrées nulle part.

C'est donc dire, souligne 
Martin Fournier, que 
Synthèse se perçoit comme 
un outil au service des groupes 
et associations, ne dépendant 
que de leur bonne volonté 
pour remplir le rôle qu’il s’est 
fixé.

Ce nouveau mensuel se 
vendre $1 l’exemplaire tandis 
que l’abonnement annuel est 
de $10. Le tirage de départ est 
de 3,200 exemplaires. Signa­
lons enfin que Synthèse est 
une corporation sans but 
lucratif se définissant 
comme un service à la 
communauté.

Inutile
d’avertir
votre
courtier

Vu l'interruption des trans­
ports en commun à Montréal, 
M. Raymond Medza, directeur 
du bureau d’assurance du Ca­
nada (BAC) informe les auto­
mobilistes qui ont assuré leur 
voiture comme véhicule de 
promenade que pour la durée 
de la grève, il ne sera pas né­
cessaire d’aviser leur courtier 
ou leur compagnie d’assu­
rance s’ils utilisent leur véhi­
cule pour se rendre et revenir 
de leur lieu de travail.

M. Medza rappelle qu’en pa­
reilles circonstances, les auto­
mobilistes peuvent également 
transporter leurs voisins, 
confreres de travail, etc. et 
percevoir une somme modi­
que à titre d’un dédommage­
ment pour le transport de ces 
derniers au travail, aller et re­
tour, une fois par jour.

Cependant, si durant la 
grève un assuré utilise sa voi­
ture dans le but d’en tirer un 
revenu, en faisant plus d’un 
voyage par jour à titre oné­
reux, il doit prendre des arran­
gements à cet effet avec son 
courtier ou sa compagnie d’as­
surance.

5.300 kilos 
de haschich

LAS PALMAS (AFP) -
5.300 kilos de haschich ont été 
saisis samedi par la brigade 
anti-drogue de la garde civile de 
Las Palmas (Iles Canaries) à 
bord d’un yacht anglais, ce qui 
constitue selon le gouverneur 
civil de la province la plus 
grande saisie de drogue jamais 
réalisée en Europe.

La drogue provenait du Ma­
roc et du Liban et était desti­
née au marché américain. Elle 
était dissimulée dans la coque 
du yacht « Algora », ancré de­
puis plusieurs jours dans le- 
port de Las Palmas.

1
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QUAND on voyage en 
Égypte il ne faut pas 
craindre de se lever tôt. 
Très tôt. Trois heures du ma­

tin, par exemple! Pour un vol 
de six heures, qui ne partira 
probablement pas avant sept 
heures. En d’autres pays il 
suffirait de se lever à 4 h 30. 
Mais pas en Égypte.

En route vert l’aéroport, les 
autorités demandent d’abord 
qu'on vérifie ses bagages à la 
montée de l’autobus, puis à la 
descente. Ensuite on vous prie 
d'accompagner personnelle­
ment vos bagages au guichet 
d’enregistrement. Puis de les 
suivre sur le chariot qui con­
duit du guichet à l’avion... On 
vous demande également de 
vérifier votre numéro de baga­
ges pour s’assurer qu’il soit 
identique à celui de la valise 
et... pour la même destina­
tion. Assouan, dans le cas qui 
nous occupe.

Ainsi, deux à trois heures 
sont vite passées! Mais, avec 
un peu de chance, on finit par 
retrouver sa valise à sa 
prochaine escale. Petite pré­
caution valable qui prive le vi­
siteur de sommeil, mais qui ne 
lui enlève pas, pour autant, le

Assouan 
et Abou-Simbel
Les temples 
sauvés des eaux
par Monique Nuytemans
plaisir de la découverte 
extraordinaire de Philae et 
d’Abou-Simbel, ces temples 
miraculeusement sauvés des 
eaux du Nil, grâce aux efforts 
conjoints de l’Unesco et du 
gouvernement égyptien.

A Assouan, il y a à peine dix 
ans, c’est en bateau que les 
touristes admiraient au fond 
du Nil les colonnes du temple 
de Philae submergées par les 
eaux des barrages d’Assouan, 
les plus importants ouvrages 
du genre au monde, dont la 
construction était devenue in­
dispensable au contrôle des 
terribles inondations du Nil.

Aujourd’hui la reconstitu­
tion de ces temples au-dessus 
du niveau du Nil est presque 
terminée. Chaque bloc de 
pierre, chaque chapiteau, cha­
que bas-relief — 45,000 pièces 
en tout — a dû être repêché, 
identifié, transporté un demi- 
kilomètre plus loin, 12 mètres 
plus haut. Le tout a été re­
construit afin que l’ensemble 
de Philae puisse être admiré à 
niveau par une autre généra­
tion de touristes.

L’exécution du projet a 
coûté jusqu’ici 15 millions de 
dollars; le coût total s’établira

entre 22 et 25 millions avec 
l’achèvement du projet. Le dé­
mantèlement du temple com­
mença en septembre 1976; il 
sera terminé d’ici quelques 
mois.

L’entreprise était titanesque 
et c’est une véritable leçon de 
génie moderne que nous en 
donne le docteur Samy Farag, 
archéologue en chef du Phi­
lae. Il nous autorisa à visiter le 
site en dépit du fait qu’il soit 
encore en chantier et ne sera 
ouvert aux touristes qu’à la fin 
de cette année.

Cela donne une impression 
très particulière de faire par­
tie du premier contingent de 
journalistes à avoir accès à 
cette ville sacrée renflouée qui 
fut dédiée à Isis et à Osiris, les 
principaux dieux de la. mytho­
logie égyptienne.

Les derniers voyageurs à 
avoir vu la ville intacte furent 
ceux du siècle dernier.

C’est en 1902 que fut érigé le

Eremier barrage d’Assouan.
e niveau d’eau monta cons­

tamment jusqu’à ce qu’en 
1934, le temple de Philae soit 
totalement recouvert par les 
eaux du Nil. Il fut donc par­
tiellement submergé pendant

77 ans et totalement submergé 
pendant 45 ans.

Il ne fut heureusement pas 
trop endommagé à cause de la 
ualité de la pierre calcaire et 
u granit. Mais les couleurs 

des bas-reliefs ont disparu 
ainsi que les pierres précieu­
ses et l’or incrustés dans des 
bas-reliefs sculptés en profon­
deur.

La ville d’Assouan compte 
48,000 habitants. Les touristes 

logent d’habitude au luxueux 
ôtel Oberoi, situé sur une île 

dans le Nil et caché par un 
écrin d’acacias roses. On n’y a 
accès que par un traversier.

Si l’horaire le permettait, on 
passerait aisément huit jours 
de détente dans ce cadre 
calme et enchanteur.

On y fait des excursions en 
« felouque » (ancien bateau à 
voiles) jusqu’au vieil hôtel Ca­
taract, qui était au début du 
siècle, le rendez-vous des 
riches venus passer l’hiver en 
Egypte.

Sur une des îles, nombreu­
ses à cet endroit où le Nil 
forme des cataractes, se 
trouve le mausolée de l’Agha 
Khan qui avait l’habitude de 
venir soigner ses rhumatismes

Le temple de Philae à Assouan, littéralement repêché des eaux du Nil, dans 
lesquelles il était submergé depuis plus de 75 ans. (Photo M. N.)
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dans les sables d’Assouan.
Au sud d’Assouan et tout au 

sud de l’Egypte, au bord de la 
Nubie, aujourd’hui inondée 
par le lac Nasser (cette im­

mense nappe d’eau due aux 
barrages d’Assouan), se trou­
vent les temples d’Abou- 
Simbel. Ils furent eux aussi 
déplacés pour échapper à la

prise des eaux.
Mais, contrairement aux 

temples de Philae qui ont été 
reconstruits bloc par bloc, à 
Abou-Simbel c’est toute la col­

line — où les colosses de 
pierre sont installés — qui fut 
déplacée.

C’est dans un site déserti­
que, bordé de collines chauves 
et pointues, chacune res­
semblant à une pyramide, que 
l’on découvre les quatre colos­
ses de pierre sculptée repré­
sentant le pharaon Ramsès II 
et gardant l’entrée de son 
temple. C’est le pharaon lui- 
même qui le fit ériger en 1268 
avant J C

Les statues représentant le 
pharaon assis sont hautes de 
30 mètres et larges de 10 
mètres. Elles laissent une 
impression de puissance dans 
ce site presque lunaire, où rien 
ne pousse.

On pénètre à l’intérieur du 
temple de Ramsès par une 
porte pourtant grande mais 
qui semble minuscule à côté 
des quatre colosses qui la gar­
dent, deux de chaque côte.

Comme dans tous les 
temples égyptiens, on remar­
que que chaque salle s’ame­
nuise. Le plafond s’en va des­
cendant, le sol ascendant, les 
murs se rétrécissant, si bien 
que l'hypostyle grandiose de
I entrée se resume finalement 
à une petite antichambre 
sculptée de bas-reliefs peints 
C’est le fond du temple, l’ul­
time lieu du culte, la chambre 
du dieu, souvent la chambre 
funéraire du pharaon.

A côté du temple de Ramsès
II se trouve un autre temple 
de proportions réduites. Celui- 
ci est dédié à la première 
femme de Ramsès II. Il eut 
d’ailleurs plusieurs épouses, 
car en plus d’être un bâtisseur 
de monuments gigantesques 
(il en érigea d’autres à Karnak 
et à Memphis) il fut aussi le 
père de 106 filles et de 82 gar­
çons.

Dans cette région déserti­
que de l'Égypte on est assuré­
ment à l’abri des tempêtes de 
neige, mais non à l’abri de cel­
les de sable qui peuvent gar­
der un avion au sol pendant de 
nombreuses heures.

Cinq heures dans notre cas. 
Le sable bloqua un des réac­
teurs entre Assouan et Abou- 
Simbel. On dut atterrir dans 
un bled appelé New Valley, où 
le seul hôtel de l’endroit, ne 

Suite à la page 12

Pompéi: enterrée vivante et ressuscitée
par Louis-Martin Tard

IL faut voir Pompéi avec les 
yeux de l'imagination, m’a 
dit Padro Pasquale, un des 

quarante guides profession­
nels de cette antique cité ro­
maine, détruite il y a 1,900 ans 
et que la catastrophe même a 
préservée.

Nous étions sur la « Strada 
dell’Abbondanza » aux faça­
des intactes bordées de hauts 
trottoirs courant le long de la 
chaussée dallée, usée par les 
roues des chars; cette rue lon­

gue d'un kilomètre coupe en 
deux la ville enclose dans son 
rempart percé de huit portes 
majestueuses.

Aux carrefours, marqués 
par des fontaines, les voies 
perpendiculaires sont barrées 
par des blocs de pierre, de 
façon à interdire le roulage — 
les rues piétonnes ne datent 
pas d'aujourd’hui.

Dans le grand silence, 
rompu par le seul chant des oi­
seaux, on imagine la rue de

>; \ià Les Tours Chantecler inc.
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l'Abondance telle qu'elle était, 
grouillante de Pompéiens. 
Nous sommes à l’été de Tan 
79. Sur l’horizon, le mont Vé­
suve recouvert jusqu’à son 
sommet de forêts d’yeuses et 
de vignobles. Le volcan, que 
Ton croyait éteint à jamais, 
lance depuis quelques mois 
dans le ciel bleu un énorme 
panache de fumée courbé par 
le vent marin.

Les gens de la ville se sou­
viennent que, seize ans aupa­
ravant, une semblable nuée 
sombre teinte de vapeurs sul­
fureuses, a coïncide avec un 
bref mais terrible tremble­
ment de terre; des bâtiments 
s’étaient affaissés. Ainsi, le 
temple de Jupiter non encore 
reconstruit, celui d’Isis ou 
l’amphithéâtre où se termi­
naient les travaux de restaura­
tion. Dans les demeures, on 
avait depuis longtemps effacé 
les traces du séisme.

Ce jour-là, chacun regardait 
grandir l’inquiétant nuage.

On en parlait dans les riches 
maisons décorées de fresques, 
dans les boutiques des com­
merçants, les ateliers de tisse­
rands et de teinturiers qui 
fabriquent des étoffes répu­
tées, dans les établissements 
où se concentre le garum, 
cette sauce à base d’anchois 
fermentés au soleil, condi­
ment très apprécié dans toute 
la Péninsule et qui est une 
spécialité locale.

La fumerolle vient encore 
de s’épaissir, guettée par les 
maçons et les jardiniers, par 
les passants debout devant les 
comptoirs ouverts sur la rue 

ui proposent, avec du vin, 
es nourritures tenues au 

chaud en des vases de bronze 
encastrés dans la maçonnerie, 
forme antique du « fast food », 
guettée par les changeurs, 
guettée par les esclaves, par les 
joueurs de boules installés

sous les platanes, les buveurs 
dans la cour des tavernes à 
l’enseigne de Bacchus, guettée 
par les pêcheurs et par les ba­
dauds en toge. Hier encore, on 
ne parlait que des élections 
municipales qui venaient d’a­
voir lieu — des graffiti 
politiques couvrent encore 
tous les murs, mêlés aux 
inscriptions gravées dans le 
marbre comme celle qui dé­
core la maison d’un opulent 
boulanger: « Hic habitat féli­
citas » (voici la demeure du 
bonheur).

Ce matin, il n’y a qu'un su­
jet de conversation chez les 
sportifs de la palestre, les mé­
nagères, les gladiateurs en 
leur caserne, les comédiens 
ui répètent, à la salle de TO- 
éon, la Casino de Plaute, le 

Molière de ce temps-là.
Le triangle de fumée gran­

dit, s’étale dans le ciel lumi­
neux, fait écran entre le soleil 
et la terre tranquille.

Et soudain, c’est la fin du 
monde: de prodigieuses explo­
sions se succèdent qui se­
couent la ville. On voit au loin 
le sommet du volcan qui se 
fend en deux, d’où sort une gi­
gantesque torche de flammes 
et de nuées que le vent tord en 
tous sens. Commencent à tom­
ber de grosses roches qui crè­
vent les toits, suivies d’un dé­
luge d’escarbilles qui allument 
des incendies,^puis ce sont les 
lapilli, ces débris de pierre 
ponce qui tombent dru, s’en­
tassent dans les rues, bloquent 
les portes, forment avec la 
pluie qui s’est mise à tomber 
une boue visqueuse où Ton 
s’enlise.

Inutile d’aller vers les 
temples déià dévastés, offrir 
des offrandes qui pourraient 
conjurer la colère des dieux, 
inutile de se réfugier dans les 
caves ou sous les plafonds en­
core intacts, des gaz délétères,

ui rampent en masses ver- 
âtres, asphyxient ceux qui s’y 

risquent. Les Pompéiens qui 
ont couru vers le port ont 
trouvé les quais détruits, les 
plages bouleversées, couvertes 
de poissons morts.

Il faut fuir coûte que coûte, 
les mains vides, en se frayant 
un chemin dans les ténèbres il­
luminées par instants par la 
lueur fauve que crache le Vé­
suve. Vingt mille personnes 
sont coincées dans l’apoca­
lypse.

L’incessante averse de suie 
blanche étouffe les cris 
d’effroi, les plaintes des agoni­
sants. Un silence s’établit qui 
va durer des siècles.

Au matin du troisième jour, 
le vent disperse le voile fu­
meux tendu dans le ciel. Le so­
leil éclaire un paysage nou­
veau. Tout autour du volcan 
s’étend sur la campagne un 
linceul d'un blanc métallique. 
Là où se trouvait Pompéi on 
ne voit plus que les toits des 
plus hauts bâtiments.

Quelques courageux resca­
pés tentent de creuser des 
puits dans l’espoir d’atteindre 
des survivants ou de recouvrer 

uelque avoir. Ils sont suivis 
e pillards.
Les mauvaises herbes s’en­

racinent à la longue. La 
couche d’humus grandit. La 
vigne et le chêne vert recom­
mencent à pousser. Cela a 
duré jusqu'en 1765 alors que 
régnait à Naples la dynastie 
des Bourbon, despotes éclai­
rés qui durent au hasard 
l’entreprise des premières 
fouilles.

La Pompéi romaine a eu 
quatre ennemis, m’a dit Padro 
Pasquale: le Vésuve (mais 
tout en l'abolissant, il Ta sau­
vée de l’oubli); la Deuxième 
Guerre mondiale (l’aviation 
alliée a bombardé le site où 
l’armée allemande avait

Tarit aérien inclus, plus taxe 
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Pompéi, le plus important document archéologique que le monde ait conservé 
d’une ville de l’antiquité romaine, profondément marquée par l'héritage hellé­
nistique, détruiteilya 1900ans. (Photo M.N.)
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massé du matériel de guerre); 
les touristes (qui touchent à 
tout et détruisent les témoins 
de l'histoire). Le quatrième? 
Les Bourbon. Ils ont pratiqué 
une archéologie de brigands 
creusant sans discernement 
pour recueillir les monnaies 
d’or et les oeuvres d’art.

Le jour même où Pompéi 
fut enterrée vive, non loin de 
là, disparaissait aussi Hercula- 
num, port de pêche, mais

aussi villégiature de luxe pour 
les riches Napolitains, le Saint- 
Tropez de l’Empire romain. 
Là, non pas une pluie de la­
pilli, mais un flot irrépressible 
de boue à base de laves qui a 
soudain submergé la cité. La 
plupart des habitants avaient 
eu le temps de s’enfuir sans 
emporter quoi que ce soit. 
Parmi les victimes, une cé­
lébrité, Pline l’Ancien amiral 
de la flotte, venu porter se­

cours aux gens d’Herculanum 
et qui mourut suffoqué par les 
vapeurs nocives.

Dans les deux villes en par­
tie déblayées par des spécialis­
tes plus sérieux que ceux des 
Bourbon, on visite les vestiges 
des bâtiments publics, des 
boutiques, des riches demeu­
res.

La maison pompéienne typi­
que n’a qu’une ouverture qui

Suite à la page 12
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Le poys de Tout Ankh Amon • 
L’enigmotique Sphinx • Les grondes 
pyramides de Guizéh • Les temples 
précieux de Thébes et Karnok • Les 

felouques du Nil • L'imposant 
barrage d’Assouan

—Une semaine en hotel de luxe 
—Petits déjeuners et un repos 

par jour
Visites du Caire, d'Assouan et de 
Louxor
Tous les transferts et les vols à 
'intérieur de l'Égypte
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Le voyage, 
une thérapie 
contre le 
vieillissement
par Marie Laurier

E voyage forme la ieu-
l'inesse, 3it-on, mais l’on 

•—'pourrait ajouter avec le 
professeur Pierre Vellas qu'il 
réforme la vieillesse!

Auteur de livres à succès in­
titulés Les Chances du 
troisième dije (Stock), Le 
Troisième Souffle (Gras­
set), fondateur dé l’Associa­
tion internationale des univer­
sités du troisième âge, 
M. Pierre Vellas était de pas­
sage à Montréal ces jours 
derniers, l'invité de la socié­
té Air France.

Devant des groupes qui s'in­
téressent à la condition so­
ciale des retraités et des per­
sonnes âgées (Fédération de 
l'âge d'or, Petits frères des 
pauvres), l'universitaire écri­
vain a décrit une expérience 
pilote faite en France dans le 
domaine du tourisme à ce

3u'il a appelé « l’Université 
es neigej du 3e âge ».
Avec l'appui et les conseils 

de médecins, de spécialistes 
en gériatrie, M. Vellas a lancé 
l’idée du voyage comme 
« moyen préventif de la patho­
logie du vieillissement ».

Le voyage, certes, mais pas 
n'importe leouel. Celui qui se 
prépare et s'enveloppe selon 
une approche personnalisée 
pour faire en sorte que le sé­
jour de cette clientèle soit pro­
fitable sur tous les plans: loi­
sirs. culture, ouverture sur le 
monde, etc. L'expérience a été 
conduite avec succès dans une 
région thermale et climatique 
des Pyrénées. Ainsi des grou­
pes de sexagénaires et d'octo­
génaires peuvent profiter au 
maximum d’un régime de vie 
conçu de manière a « dynami­
ser l’organisme vieillissant ».
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Montréal H3A 2B8

I
V

/• métro à notro paru — station M'&ll/Union 
Bureau ouvert tous les jours de 8h30 à 18h 

Le jeudi jusqu à 21h.
Le samedi, de 09h30 à 13h.

ATA ,

DÉTENTEUR D UN PERMIS DU QUÉBEC - 1$79

I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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« Nous avons vu des person­
nes de 80 ans faire du ski de 
randonnée, apprendre à na­
ger, retrouver une raison de 
vivre », soulignait le profes­
seur Vellas.

Pour ce professeur en droit 
international qui a fondé 120 
universités et instituts du troi­
sième âge à travers le monde 
depuis 1973 — le plus récent 
institut au Québec est celui de 
Victoriaville — trop de per­
sonnes âgées vivent prostrées 
sur elles-mêmes quand elles 
ne trouvent pas refuge dans 
des maladies à caractère 
psychosomatique.

Des études récentes dé­
montrent que le vieillard peut 
s’adonner a des exercices phy­
siques, aux mêmes activités 
que les jeunes et les adultes, à 
condition qu'il soit motivé, sti­
mulé et dirigé.

Fn plus de favoriser le sé­
jour en montagne, le profes­
seur Vellas suggère la mise sur 
pied de programmes d’étude, 
de création artistique. Il ra­
conte qu'il a vu des étudiants 
aux cheveux blancs apprendre 
avec intérêt des langues étran­
gères, d'autres organiser des 
expositions d'art ou apprendre 
des poèmes par coeur!

« Nous assistons à une véri­
table révolution neurologique, 
faisant mentir l'assertion que 
l'humain perd la mémoire en 
prenant de l’âge, » constate 
notre interlocuteur.

Ce programme de revitalisa­
tion, de dynamisation ou de 
thérapie préventive, expres­
sions employées par le tenant 
de cette forme de tourisme, 
peut être applicable partout.

Quant au voyage lui-même, 
point n'est besoin d'aller dans 
les Pyrénées, bien que cela 
soit fort agréable pour qui 
peut se permettre cette for­
mule que l'on songe en France 
à subventionner pour les ci­
toyens âgés. Nos Laurentides 
offrent la montagne, l'air, le 
soleil et l'altitude, terrain pro­
pice pour l'organisation de 
séjours-santé-troisième âge.

Air France et les Tours 
Chanteclerc ont mis au point 
un programme de vacances 
“ d'hiver sur la Riviera et sur la 
Côte d'Azur du 5 octobre 1979 
au 21 mars 1980 à des prix for-

J - ' ****;

VACANCES S.E.T.A. VOYAGES 
861-3906

VACANCES ENSOLEILLÉES:
«CUBA — MEXICO — CANCUN — ACAPULCO — PUERTO 
VALLARTA — BARBADES — BAHAMAS — FLORIDE — HAWAII 
— CLUB MED. GUADELOUPE — MARTINIQUE - Réservez dès 
aujourd'hui.

CROISIÈRES 
AIR/MER

PARIS à partir de $423 — TARIF NOLIPRIX
Billets avion toutes destinations.

861-0200 861-0200
VENTE - LOCATION - VENTE - LOCATION 

RENAULT - SIMCA - PEUGEOT - CITROEN - FIAT - VW

GUANO SPÉCIAL: Location-vente SIMCA pour passagers 
d’AIR FRANCE coupons-cadeau $20 essence, du 1/11 su 
21/12/79.

Du plâtre moulé les alvéoles laissés par les corps réduits en cendres les 
montre tels qu ils étaient à l'instant du trépas.

Pompéi ressuscitée

PLAN—AIR—AUTO
1 W#pc<illf 1176. DRUMMOND - MTL

Permit du Québec P.Q. H3G 1V7

Suite de la page 11

donne sur la rue, une porte 
étroite qui mène à un atrium 
ou un jardin entouré de porti­
ques, souvent agrémenté 
d une piscine à jet d'eau. Tout 
autour, des chambres, dont 
celle réservée au culte des an­
cêtres; la vaste salle à man­
ger; les alcôves où Ton dor­
mait; les pièces utilitaires. 
Tout cela décoré de stucs et de 
marbres, de statuettes de 
bronze. Sur les murs des pein­
tures d’une très grande 
fraîcheur: entrelacs de myr­
tes, de lierres, de lauriers ro­
ses et de pampres, composi­
tions mythologiques, natures- 
mortes, paysages, le plus sou­
vent sur des fonds d’un rouge 
foncé, cette pourpre pom­
péienne caractéristique. Au 
sol, parfois aussi sur les parois 
et les plafonds, de fines mosaï­
ques.

Les plus belles mosaïques, 
ainsi que la plupart des objets 
intéressants se trouvent au 
musée de Naples. Il en est 
ainsi des fresques licencieu­
ses, mais qu’on ne montre pas 
sous prétexte de travaux. Pas 
de cartes postales non plus de 
ces oeuvres.

On voit sur les murs de 
Pompéi. quelques phallus, 
signe magique destiné à

éloigner le « mauvais oeil » ou 
à obtenir la fécondité de la 
terre. On veut croire que cet 
attribut peint sur la porte de la 
demeure des Vettii, où il est 
pese dans une balance, a une 
signification symbolique, mais 
le phallus sculpté dans la 
chambre aux fresques non 
équivoques doit plus à Eros 
qu'à Gérés, ainsi que celles 
que Ton peut voir dans le lu­
panar de la ville.

Les Vettii étaient deux frères 
célibataires et richissimes. On 
a retrouvé dans la cave de leur 
maison des amphores à vin en 
quantité portant le sceau des 
meilleurs crus. Leur confor­

table habitation, une dés plus 
belles et des mieux restaurées 
de Pompéi, contient d’admi­
rables fresques, vouées aux 
plaisirs sensuels.

Ces « playboys » de l’épo­
que ont-ils péri au milieu de 
leurs trésors raffinés? Nul ne 
peut dire si les moulages de 
plâtre coulés dans les cavités 
laissées par les corps en 
cendres, réalisés là, les repré­
sentent. Peut-être s'agit-il 
d’esclaves obligés de demeu­
rer sur place pour garder la 
belle demeure.

Planent encore bien des 
mystères sur ces deux villes 
martyres.

fiche technique
I Pompéi, à 25 km de Na­

ples. La ville est desser­
vie par l'autoroute et par 
un train électrique qui 
part toutes les 30 minu­
tes de Naples.

I Le champ de ruines 
est ouvert tous les jours 
de 9 h à 16 h 30. Fermé 
le lundi (si le lundi est 
jour férié l’enceinte est 
ouverte et la fermeture 
reportée au mard ). En­
trée: 150 lires.

I À voir, en dehors du 
champ de fouilles, la 
Villa des mystères et 
le musée du Vésuve.

I Herculanum (Ercolano). 
à 12 km de Naples. Au­
toroute. Train électrique 
(18 minutes) et autobus 
du centre de Naples. 
Ouvert de 9 à 12 h. Fer­
mé le lundi. Entrée: 150 
lires.

I Camping dans les deux 
villes.

Assouan et Abou Simbel
Suite de la page 11

TOURS MONT-ROYAL

faitaires. On peut se procurer
lie:la brochure précisant les diffé­

rents itinéraires auprès des 
agents de voyage.

ACAPULCO
1 sem. à partir de.
2 sem. à partir de.

$429..
$509.

MEXIQUE
(circuit - séjour)
Mexico - Cuernavaca - 
Taxco - Acapulco.
2 semaines
à partir de $869. Can.

$479.
$589.

HAWAI
15 nuits à partir de . .. $929.

TAHITI
8 jours à partir de .
10 nuits, trois îles:
à partir..................
2 sem. trois îles: 
à partir de............
2 sem cinq îles: 
à partir de.............

$849

$1,339.

$1,579.

QUADELOUPE
1 sem. à partir de.....$489.
2 sem. à partir de.....$619.

MARTINIQUE
1 sem. à partir de.
2 sem. à partir de

MARTINIQUE
QUADELOUPE
(2 îles)
1 sem. Guadeloupe 
1 sem. Martinique • 
à partir de..................$629.

CROISIÈRES
Croisières dans les Antilles 
Départ de New-York 
Service de qualité incom­
parable
à partir de..........$900. U S.

$1.509.
Cm prix •’•ntandant par par­
donna aur una basa da daux 
paraonnaa par chambra.

Pour let prix, date» de départ et de retour, de même que [ 
pour les dêtallt, demandei-nout la brochure TOURS MT- 
ROY AL

AGENCE DE VOYAGES

I 8? i est. rue Sherbrooke, V J
Montreal H2K 1B4

Tel 527-8881 TA.F I.C.I
Permis du Qùebc< ■“ 11 *

Les prix indiqués sont minimums et peuvent varier selon 
le taux de change, la date de départ ou le coût du

s’attendant pas à recevoir une 
centaine de touristes à la fois, 
ne put servir que du « Coke » 
et des dattes en guise de dé­
jeuner. Il fallut nous envoyer 
un autre avion en provenance 
du Caire et nous guettions le 
ciel comme pour en voir des­
cendre le messie!

Mais le temps perdu fut

je le prouve.
1

a campagne de souscription de CENTRAIQE 
est en cours. Donnez généreusement soit 
^directement aux bénévoles de CENTRAIDE. 
soit sous forme de retenues sur votre salaire, 

soit au moyen d'un chèque ou mandat-poste 
adressé à.-
Centraide 
C.P. 340- 
Succursale A 
Montréal, Québec 
H3C 1J0

Centraide

employé à visiter le village de 
New Valley dont les habitants 
n'avaient jamais vu de touris­
tes. Ils prenaient un réel plai­
sir à nous voir, à nous dévisa­
ger et se chamaillaient pres­
que pour se faire pho­
tographier... tous ensemble et 
sans demander du « backs­
hish » comme cela se fait sou­
vent ailleurs.

N’empêche que cinq heures 
dans le désert se passent lente­
ment et... chaudement. Mais 
on a quand même fini par dé­
couvrir un fort joli temple, 
dont notre guide avait entendu 
parler, mais qu’elle n’avait ja- 
mis vu. Et en Egyptienne 
consciente de son passé gran­
diose, elle bénit cette tempête 
de sable qui lui en permit la vi­
site.

Sur un des pylônes du 
temple était inscrit, en 
français : « Gaillaud fut le pre­
mier Européen qui prit con­
naissance de ce temple en 
1818. » Les suivants furent des 
journalistes nord-américains 
en 1979...

Ces activités inattendues 
causées par une tempête de 
sable dans le désert firent 
oublier facilement le réveil 
brutal de trois heures du ma­
tin. Chose qui n’était d’ailleurs 
qu’un entraînement d’essai, 
vu qu’au Caire quelques jours 
plus tard, pour clôturer notre 
voyage, on dut se lever à 2 h 
30, pour un départ de six heu­
res sur New York, alors que la 
soirée d’adieu offerte par les 
Égyptiens avait duré jusqu’à 1 
h 30. Heureusement que dans 
les pays chauds on dort peu... 
mais vite!

VIAU 1218 RUE UNION
à 2 pas du Carré Phillips

VOTRE CENTRE CLUB MÉDITERRANÉE 
A MONTRÉAL

LA BROCHURE 
“HIVER” 

EST ARRIVÉE
mn : v
-F 1 H ;

ELEUTHERA s820 
PARADISE ISLANDs750

ALLER AU

“CLUB
MED”

C’EST VIVRE 
ses

VACANCES

BOUCANIERS 
FORT ROYAL 
CARAVELLE 
CANCUN 
PLAYABLANCA 
AGADIR

s870
s800
s870
s810
s800
s877

incluant transport 
et 3 repas panour

TAHITI 10 jours $820
excluant transport aérien

\# I XÏ\LJ
3428. RUE ST-DENIS 842-1751
GALERIES D'ANJOU 353-7650
1218 RUE UNION 866-9381
CARREFOUR LAVAL 688-6211
PLACE VERTU 332-4210
FAIRVIEW 694-2343
PROMENADES ST-BRUNO 653-1862
MAIL CHAMPLAIN 465-2414

PERMIS DU QUÉBEC

V avances 
Familles

PLACES DISPONIBLES POUR CES DÉPARTS DE NOËL

AMÉRIQUE DU SUD
Lima - Buenos Aires - Rio de Janeiro

Départ: 21 décembre Retour 5 janvier

Prix: $555 US pour la portion torroatro 
$1065 CA pour I avion

Incluant: tous les avions, transferts, logement en hôtels de 1ère 
classe (base double), une excursion dans chaque ville, petits 
déjeuners brésiliens à Rio. taxes et service, service d'un ac­
compagnateur.

TERRE SAINTE & ROME
Tel Aviv - Jérusalem - Nazareth - Haifa, etc.

Départ: 21 décembre Retour: 4 janvier

Prix: $798 CA. pour la portion tarreatre 
$1015 CA. pour l'avion

■ I
Nota: Autraa départ* manauala pour 1910 tur la* daux voyagat

Incluant: tous les avions, transferts, logement en hôtels de 1ère 
classe (base double), demi-pension en Israël, petit déieuner à 
Rome, taxes et trais de service, service d'un accompaqnateur 
si le groupe compte 20 passagers pagnateur

Uns destinaiion annoncés 
dans ess pagss vous 
attirs? Ls prix publié vous 
sourit? failss appsl i nos 
ssrvicss pour vous y 
rsndrs

voyages SELECTitee IATA,

620 RUF CATHCART SUITE 555
MONTRÉALH3B IM 1 QUÉBEC CANADA

TEL (514) 866-3345 fit 866-1083

Ouvert du lundi au 
vendredi de 9 h A 18 h. 
Le jeudi jusqu'é 20 h.

Les vacances de Noël 
approchent rapidement. 
Vacances-Familles a conclu 
des programmes intéressants 
pour toute la famille. Ces 
programmes se réaliseront 
dans plusieurs villes du Qué­
bec ainsi que dans plusieurs 
villages ruraux.

D'abord, les familles dési­
reuses de passer quelques 
jours ensemble et de s’adon­
ner à des activités sportives et 
culturelles pourront, encore 
cette année, soit louer un cha­
let, soit séjourner dans un 
centre de plein air, soit louer 
une maison à la campagne, 
vivre chez l’agriculteur le 
“Noël à la ferme” ou encore 
louer à prix modique une 
chambre dans la grande hôtel­
lerie.

On peut écrire à Vacances- 
Familles pour obtenir les ren­
seignements nécessaires à ces 
programmes conçus pour la 
famille du Québec.

Détenteur d'un permis 
du Québec

Pollution

des rivières,

eau potable 

en

DANGER!

ASSOCIATION QUEBECOISE DES 
TECHNIQUES DE L’EAU

UN MOIS SUR LA 
COTE D’AZUR
Idéal pour oublier l’hiverJP' —Du soleil, des fleurs, un climat très doux 

—Un accueil chaleureux et une bonne 
humeur méridionale 
Une foule de distractions a la portée 
de tous

—De vraies vacances en fronçais 
—De longs séjours à prix très abordables

Demandez à votre agent de voyages la 
brochure Tours Chanteclerc/Air France 

L’Hiver sur la Côte d’Azur 
Une exclusivité Air Fronce

Transport aérien inclus

*Por personne sur lo base de d personnes ponogeonr 
appartement rout confon Residence les Jasmins 

o Juan les Pins

■Cf
RFRANC

J L^ monde plu^p■
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La G.-B. sans se ruiner
SI vous passez des vacan­

ces en Grande-Bretagne, 
la meilleure façon de 

vous loger sans vous ruiner 
complètement est de louer un 
appartement ou une maison.

Le prix des hôtels est de­
venu inabordable pour les tou­
ristes canadiens ordinaires, en 
Grande-Bretagne, et même les 
populaires « bed-and- 
Breakfast » peuvent se révéler 
coûteux.

Beaucoup de Britanniques 
louent des remorques pour 
passer leurs vacances en 
Angleterre, en Ecosse et au 
pays de Galles, mais le tou­
riste canadien préférera peut- 
être un logement plus stable. 
Et l'appartement loué repré­
sente possiblement la solu­
tion.

Ainsi, une chambre d’hôtel, 
sans salle de bain, coûte $48

pour une nuit dans un hôtel de 
deuxième ordre à Stafford, 
une petite ville des Midlands, 
même pas une ville touristi­
que. Par ailleurs, un apparte­
ment de quatre chambres à 
coucher avec salle de bain et 
cuisine-salle à manger coûte 
environ $200 pour septjours 
dans une Université d'Edim­
bourg, soit moins de $30 par 
nuit. Cet appartement était 
moderne et bien équipé, et la 
famille d’Ottawa, composée 
de cinq personnes, qui Ta oc­
cupé a réalisé une véritable 
aubaine.

Il est vrai que le petit déjeu­
ner était inclus dans le prix de 
l’Hôtel de Stafford, mais cela 
ne représente qu’une petite 
partie du coût total.

Bien sûr, le prix des hôtels 
dans les grandes villes touristi­
ques, comme Londres et

Edimbourg, est plus élevé que 
dans les villes comme Stafford. 
La chambre d’Hôtel de Staf­
ford coûterait à Londres $10 
de plus.

En fait, les bons hôtels de 
Londres excèdent les moyens 
des voyageurs ordinaires. Cer­
tains touristes paient $130 par 
nuit, par personne, pour une 
chambre et petit déjeuner au 
chic hôtel Dorchester de 
Londres.

Cependant, il est moins 
avantageux de louer un appar­
tement à Londres, à moins de 
se contenter d’un apparte­
ment éloigné du centre, ce qui 
force les touristes à dépenser 
beaucoup d’argent et de temps 
à faire la navette.

Les chambres et petits dé­
jeuners dans les maisons pri­
vées sont peut-être encore ce 
q,'i'il y a de plus avantageux à

Londres. Mais même dans ces 
endroits, il faut parfois payer 
près de $40 par nuit pour une 
chambre sans salle de bain pri­
vée.

Ce qu’il y a ,de bien avec les 
maisons ou les appartements, 
c’est qu’on y a plus d’espace 
pour moins d’argent que ce 
qu’on trouve dans les 
chambres d’hôtel. Cela repré­
sente un avantage certain pour 
le voyageur qui sent le besoin 
de se délasser après une jour­
née de marche ou d'automo­
bile.

Le fait qu’on peut y prépa­
rer ses propres repas réduit de 
beaucoup les dépensés. Les 
restaurants sont pour le moins 
aussi chers que ceux du Ca­
nada. Beaucoup de Britanni­
ques emportent leur nourri­
ture en voyage. Une des meil­
leures sources d’information

La route du Grand Nord
ON peut se rendre désor­

mais par la route de 
Dawson City à Fort 

McPherson, bien au-delà du 
cercle arctique canadien. Le 
voyage, avec des traîneaux de 
chiens, durait autrefois un 
mois. Il ne faut plus mainte­
nant qu’une quinzaine d’heu­
res. L'autoroute Dempster, du 
nom d’un officier de la police 
montée du début du siècle, a 
été inaugurée au mois d’août. 

C’est la réalisation d’un pro­

jet de longue date qui va per­
mettre d'ouvrir une partie du 
Grand Nord canadien au 
monde extérieur, comme sou­
vent en pareil cas, la pénétra­
tion c’est aussi la rupture avec 
des habitudes anciennes. Cer­
tains s’en félicitent pour des 
raisons pratiques et de mise 
en valeur du territoire, tandis 
que d’autres redoutent déjà 
une arrivée des touristes qui 
nuira à l'équilibre écologique 
de la région.

Les Canadiens auront, en 
tout cas, dépensé plus de cent 
millions de dollars pour 
construire cette route qui se 
déroule sur 670 kilomètres au 
travers du Yukon jusqu'à Arc­
tic Red River, dans les Terri­
toires du Nord-Ouest, après 
être passée par Fort McPher­
son. Elle continue encore sur 
plus de soixante kilomètres 
vers le nord et va rejoindre la 
route de Mackenzie, au sud 
d'Inuvik.

m K

/»Pon vient vous cherch ©r

SKI 
FRANCE

CHAMONIX LA PLAGNE, LES ARCS, 
LES MENUIRES, TIGNES, PLAINE, etc. 
Excellente neige poudreuse et ski de 
printemps tout l’hiver. Le plus vaste 

domaine skiable du monde.
PRIX EXCEPTIONNELS EN JANVIER

7 nuits aux ARCS 
6 nuits à CHAMONIX 

1 nuit à PARIS 
Transport aérien inclus

gc
Ni

Pour plus de renseignements, demandez la brochure 
Terratours/Air France 

Prix par personne, base chambre double.
Petits déjeuners à Chamonix et à, Paris.

Tous les transferts.

RANCI
monde plu^prpd

À Paris,
on y va ensemble?

Paris à compter de $423 
Londres à compter de $389

Vol à tarit Noliprix. Vers Paris, vol quotidien du lundi 
au vendredi. Vers Londres, vol les mardi, samedi et 
dimanche. Aller-retour de Mirabel; réservations au 
moins 30 jours à l’avance; tarifs en vigueur jusqu’au 

12 décembre 1979; taxe de transport aérieb en sus.
Le nombre de sièges est limité

$222Une première semaine à Paris pour
7 nuits à l'hôtel Ponthieu (3 étoiles), 
petits déjeuners et plusieurs extra 
inclus, par pers , 2 pers par ch.
IT9 AC1ECU1 Pour compléter vos 
vacances; location d’auto, circuit à 
Cannes, à Londres...

Pour connaître toutes les conditions des tarifs et tous 
les circuits de vacances disponibles, communiquez 
avec,votre agent de voyage ou Air Canada.

sur les appartements à louer 
pour la durée des vacances est 
« A Guide to Holiday Hou­
ses, Cottages and Chalets », 
qu’on trouve dans les librai­
ries canadiennes.

Ce guide donne une liste des 
villages par ordre alphabéti­
que, avec les noms et adresses 
des gens qui sont disposés à 
louer des appartements, ainsi 
que des détails concernant ces 
appartements: le prix, les ins­
tallations pour faire la cuisine, 
la distance des transports en 
commun, etc.

La compagnie Amaro Cot­
tage Holidays (London) Ltd. of 
Bush House, Aldwych, Lon­
don WC2B04PZ, publie égale­
ment un magazine gratuit qui 
donne une liste de cottages et 
appartements à louer pour les 
vacances.

Avant de couper le ruban 
rouge ouvrant officiellement 
de Dempster Highway, le mi­
nistre des Affaires du Nord, 
M. Jake Epp, a rappelé que la 
réalisation de ce projet était 
due à l’initiative de l’ancien 
premier ministre canadien 
John Diefenbaker, dont le ha­
sard a voulu qu’il meurt juste 
avant son inauguration. Il fai­
sait partie d'un programme 
conçu en 1958, intitulé « Les 
Routes vers les ressources ».

M. EPP a précisé que la 
nouvelle route désenclavait les 
habitants des régions arcti­
ques en les mettant en relation 
avec leurs voisins et en per­
mettant d’acheminer le fret 
jusqu’à eux sous un beaucoup 
plus gros volume que dans le 
passé.

Pour le Canada, d’une façon 
[énérale, la route du Grand 
ord conduit vers les vastes 

gisements de minerai de fer 
qui attendent d’être mis en va­
leur dans la Snake River Val­
ley. les gisements d’or de 
F’irth River, ainsi que vers les 
richesses en cuivre, Tungs­
tène, plomb, zinc et charbon 
et les zones de forage pétrolier 
de Beaufort.

Troisième point; le tou­
risme pour tous ceux qui 
recherchent l’expérience nou­
velle des solitudes glacées de 
l'Arctique.

Un trafic touristique, en 
jeeps et voitures particulières 
bien équipées, a déjà com­
mencé. Le voyage reste quand 
même difficile. Les crevaisons 
de pneus sont fréquentes. Les 
autorités locales conseillent 
aux voyageurs de se munir de 
deux roues de secours et d’un 
bidon d'essence. Il n’y a 
qu’une seule station service et 
un seul restaurant sur toute la 
durée du parcours. En deux 
endroits, les voitures doivent 
emprunter un ferry. Sur ce qui 
est sans doute la route la plus 
isolée du Canada, la circula­
tion la plus intense signifie 
qu’il faut encore parcourir 
quinze kilomètres avant de 
rencontrer le prochain véhi­
cule.

Malgré cela, l'augmentation 
du Tourisme a déjà dé­
clenchée des protestations de 
la part des défenseurs de la 
nature. Ils craignent que l’éco­
logie de l'Arctique ne s'en re­
mettra jamais. Leur souci 
principal concerne le plus 
grand troupeau de caribous de 
l’Arctique, évalué à 100,000 tê­
tes.

M. Richard Pratt, membre 
de la Fédération canadienne 
de la nature, rappelle que le 
gouvernement, il y a deux ans, 
avait rejeté une proposition de 
construire un oléoduc en tra­
vers du Yukon, à cause de la 
nécessité de protéger les ter­
rains de reproduction des cari­
bous. Aujourd’hui, il dit que 
la route Dempster ne menace 
pas moins les caribous en ré­
duisant leur migration vers la 
plus grande partie de leurs pâ­
turages d’hiver.

O C B F T

H.55 
9.00 
9 15 
930 
945 

1000 
10.30

Il 00 

11.30

Ouverture et horaire
En mouvement
Les 100 tours de Centour
Animagerle
Les contes de la rive
Passe-partout
Mjgazine-express
"soins dentaires" avec Daniel Kindel- 
man, chirurgien-dentiste. "Soins à do­
micile" avec P Berg, directeur ad­
joint provincial à la Croix-Rouge 
En pays de connaissance:

France"
Docteur Doolittle

2I.M 
22 00 
22 20 
«30 
23 00
23 05 
23.15
24 00

Le dix vous informe 
Les tannants 
Féminin pluriel 
A ne pas manquer 
Johny Mathis i Paris" avec Johny 

Mathis, Nicole Croisille, Joe Dassin et 
Charles Trenel 
La parole est à vous 
Tout un monde 
La corne d'abondance 
Les nouvelles TVA 
Sport ^>-10

La couleur du temps 
Bonsoir le monde 
Film-O-DIc
"La malédiction des Whateley ' 
(Anglais 1968) Film d'horreur réalisé 
par David Greene, avec Gig Young. 
Carol Lynley, Oliver Reed et Flora 
Robson
Dernière édition

15.00 Télé série
(Dramatique) "Les Borgia ou le sang 
doré" Scénario de Françoise Sagan et 
Jacques Quoirez

17.00 Société d'aujourd'hui 
Le mariage en crise

18.09 Pour les jeunes
"Les trucs de la bande dessinée", "La 

lune papa" "La caverne d'Abraca­
dabra". "Mémoire d'un cheval’

19.00 Midi première
(Variété) Artistes invités Groupe Tn- 
nita, Eric (’harden. Sheila

19.30 Dossier du vendredi 
(Documentaire) La fin du mois

20.30 Au théâtre ce soir
"Trésor party'' de Pelham Grenville 

Wodehouse 
^2 30 Télé série

(Dramatique! "I,a foire" De Pierre 
Viallet. avec Curd Jurgens, Marne 
Vernisi, Laurent Maltet et Juliette Fa- 
ber

Un programme de protec­
tion de la vie animale dans la 
région est en cours d’élabora­
tion, mais ne sera pas terminé 
avant 1982.

Le débat écologique n’a ja­
mais cessé depuis l’époque où 
John Difenbaker avait pré­
senté le projet original, pen­
dant que ses adversaires politi­
ques le raillaient en déclarant 
que la route du Grand Nord 
relierait un iglou à un autre 
iglou.

Les travaux de défriche­
ment avaient été interrompus 
entre 1961 et 1969, et c'est l’an­
cien premier ministre Pierre 
Trudeau qui les avait fait 
reprendre.

William Dempster, dont le 
nom a été donné à la nouvelle 
route, était un policier d’ori­
gine galloise. En février 1911, 
il était parti avec son traîneau 
à chiens à la recherche d’une 
patrouille de police qui avait 
disparu. Avec l’aide d’un chas­
seur indien, il avait retrouvé 
ses collègues, morts de faim et 
de froid, à quelques kilo­
mètres seulement de Fort 
McPherson.

Moscou
modernise

Les Jeux olympiques de juil­
let 1980 qui se dérouleront à 
Moscou entraîneront dans la 
capitale de TUnion soviétique 
une arrivée massive de voya­
geurs par voie aérienne.

Pour faire face à cet afflux 
sans précédent dans les aéro­
ports moscovites qui semblent 
avoir déjà des difficultés à 
supporter le flot quotidien des 
passagers, la modernisation 
des installations existantes et 
la création d’un nouvel aéro­
port ont été entreprises par les 
autorités.

Plus de 600,000 visiteurs, 
dont 300,000 étrangers passe­
ront par Moscou au cours de 
ces 23e Jeux olympiques, dont 
la plupart viendront par avion. 
Les aéroports de Moscou, 
Cheremetievo, Vnoukovo, et 
Domodiedoyo devront accueil­
lir jusqu’à 60,000 passagers par 
jour pendant la durée des 
jeux, du 19 juillet au 3 août.

La capacité de Vnoukovo 
sera doublée d’ici à 1980 et 
devrait permettre à cet aéro­
port situé dans le sud-ouest de 
la capitale de recevoir 4,200 
passagers à l’heure, soit 12 
millions dans Tannée. La ca­
pacité « d’absorption de Mos­
cou devrait surtout s’accroître 
grâce à la construction d’un 
nouveau bâtiment à proximité 
de l'aéroport de Chereme­
tievo. Ce nouvel aéroport, 
Cheremetievo-2, devrait être 
le plus moderne de TUnion so­
viétique. Il sera livré « clés en 
mains » par une firme d’Alle­
magne de l’Ouest et devrait 
être prêt dès le premier jan­
vier 1980. Il occupera une sur­
face de 85,000 m2, répartis sur 
huit étages, dont deux abrite­
ront des bars et restaurants 
d’une contenance totale de 
1,300 places ainsi qu’une salle 
de conférence et un cinéma de 
500 places.

Cneremetievo-2 pourra 
« traiter » 2,100 passagers à 
l’heure, Cheremetievo-1 en rece- 
vera environ 4,200. Les formali­
tés d’enregistrement des passa­
gers et des bagages devraient 
etre sensiblement réduites 
dans le nouvel aéroport puis­
que les responsables assurent 
qu’elles ne devraient pas dé­
passer 5 à 7 minutes.

Dessins animés
L'amour quotidien
Les Coqueluches

© RADIO-QUÉBEC1200
12.30 O C B M T

Inv Denise Guénette et Martine Lor-
rame 10 00 Le marché aux images

13.30 Le téléjournal Films documentaires 9(H) A Thought for Today
13.35 Femme d'aujourd'hui 1130 Parlez-moi 905 CBC 6 Good Morning

Lise travailleuse dans une usine Émission du ministère de l'Éducation 9 15 The Friendly Giant
14.30 Les Ateliers pour l’enseignement du Français aux 9 30 Quebec school telecast
15.30 Les animaux chez eux anglophones. 1000 Canadian schools

"Le Mexique, terre de contraste ’ 13.30 Mon ami Pierrot 10.30 Mr Dressup
16 (HI Bobino 13.45 Les 100 tours de Centour IKK) Sesame Street
1630 Alexandre et le roi !4 00 Passe-partout 11,58 Weather Report
17(H) Maîtres et valets 14 30 Le marché aux images 1200 From now on

Drame de Jean Marsh, réalisé par Films documentaires 12.30 Wicks
John Hawkesworth 15.30 Chacun son tour 13.00 Today from the Pacific

IH.(H) Ce soir Une série qui nous fait connaître la vie 14 00 The Edge of Night
19(H) A cause de mon oncle des Québécois dans les différentes ré- 14 30 Take 30

Téléroman de Jacques Gagnon gions de la province “La mine, c'est 
ma maison"

15.00 The Bob McCiean Show
19.30 Génies en herbe 16.00 Beyond reason

Jeu questionnaire 16.00 Babiilart 16.30 All in the family
20(H) Frédéric Une émission qui fait le bilan de l'acti- 1700 The Beachcombers

Téléroman de Michel Faure et Claude vité artistique québécoise
16 30 Le mystère de l'homme

1730 The Marv Tyler Moore Show
Fournier 18.00 The CTIy al Six

20.30 La série mondiale 17 30 Manger comme du monde 1900 Happy Days
Baltimore à Pittsbrugh" Émission sur la façon de bien s ali- 19.30 Flappers

22.30 Le téléjournal menter 20.00 World series baseball
23.10 Nouvelles du sport 18.00 L enfance de l'art "Baltimore à Pittsburgh
23.20 Cinéma Thierry", petit chanteur à la Croix de 23.00 The National

"Mon oncle" Comédie réalisée et in- Bois 23 27 The Cit’; Tonight
terprétée par Jacques Tati. avec A. 18.30 Les années épiques du cinéma 23.45 Return of the Saint
Servantie et A Secourt "Les amants" Jean-Claude Bnaly 24.45 Dance fever

1.25 Ciné-nuit: nous propose des extraits de films 1.15 Station Closing
"Tueur de filles" (Américain 1%9> tournés entre 1893 et 1914
Policier réaliser par James Neilson, 19 00 La vie parlementaire
avec Raquel Welch, Luke Askew et
James Stacy

Compte-rendu des activités parlemen-

® CFCF3.05 Le téléjournal 20.00 Contre-Jour
20.30 Charlie Brown
21.00 Les livres et nous

559 Sign On
600 University of the Air

21.30 Les Ballets 6.30 Morning Exercises
"Liebeslieder" de Brahms avec la 700 Canada A M

O C F T M troupe du New York City Ballet 9.00
9.30

Romper Room
What's Cooking

10(H) Ed Allen
10 30 The Mad Dash

6.55
7. (K)

Horaire
Les P'tits bonshommes

Il 00 
11.30

The Community

7.30
0.00
0.3(1
0.35

10.00

11.15
11.30
12.15
12.30

14.30

15.30 
16.00
16.30 
1700

Fanfan Dédé
Gronico et Cie
Le 10 vous informe
Les matins de Réal
Votre amie Suzanne
"De belles choses". "La famille et ses
droits"
Entre deux nuages 
Les P'tits bonshommes 
Le 10 vous informe 
Ciné-quiz:
"Liberté en croupe" (Français 1970) 
Comédie de moeurs réalisée par 
Edouard Molinaro, avec Bernard Le- 
coq. Juliette Villars. Michel Serreault 
et Maria Mauban 
Janette veut savoir:
"Tout sur les menstruations"’
Les services à la communauté 
Les satellipopettes 
Ma sorcière bien-aimée 
Patrouille du cosmos

© TVFa (Câble)

9.30 Société d'aujourd'hui
L'amour et les relations amoureu­

ses"
10.30 Pour les jeunes

"les quart z amis", La caverne 
d'Abracadabra ". "Mémoire d'un che­
val".

11.30 Midi première
(Variété) Artistes invités: Michèle 
Torr. Serge Zenaiker et François Kil­
lian

12.00 Dossier du vendredi 
(Documentaire) "La peur de vieillir"

13.00 Au théâtre ce soir:
La paix du dimanche" de John Os- 

borne, mise en scène de Max Fournel, 
avec Maurice Tenac, Mireille De­
lacroix. Jean-Luc Moreau. Allici Guail- 
lardi et Sylvain Goupel

12.00 The Flinstones
12.30 Gilligan's Islands
13.00 McGowan and Co
13.30 The Alan Hamel Show
14.30 Another World
16.00 The Pink Panther
16.30 Family Feud
17 00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 Hello Larry
19.30 Grand old country 
20 00 Fantasy island
21.00 The Dukes of hazzard
22.00 Hart to hart 
22.58 Loto Quebec
23.00 Ctv National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie 

"French connection IF' (Drame 1975
2.30 "Don't make Waves" (Comédie dra

matique 1967)
4.30 Sign Off

ATWATER 1. Plaza Alexis Nihon, (935-4246) 
"Legacy 19 h 15. 21 h 15 

ATWATER il, Plaza Alexis Nihon (931-3313) 
"Runner stumbles" 17 h 00. 19 h 00. 21 h

05
AVENUE, 1224 Avenue Greene. Westmount. 

(937-2747) - "Life of Brian" 19 h 05. 21 h 
05

BEAVER. 5117 Avenue du Parc (844-1932) — 
"Love touch" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40. 20 h 
30 "Matinée wives" 13 h 15. 16 h 05. 18 h 
50. 21 h 40

BERRI. 1280 St-Denis (288-2115) - "Les 
gendarmes et les extra-terrestres" 13 h 30. 
15 h 30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30.

BIJOU. 5030 Papineau (526-9131) — “Cavale 
érotique" 12 h 10. 15 h 00. 17 h 50. 20 h 40 
"Bel ami" 13 h 30. 16 h 20. 19 h 10. 22 h 00 

BONAVENTURE I, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) — "The seduction of Joe Tynan" 
17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

BONAVENTURE II. "Breaking away" 17 h 
00. 19 h 00. 21 h 00

BROSSARD I. Mail Champlain. 6600 Boul 
Taschereau (465-5906) — "Aloha. Bobby et 
Rose" 19 h 30. "Le syndrome chinois" 21 h 
00

BROSSARD II. "Casse-gueule” 19 h 20 "Ils 
sont fous ces sorciers" 21 h 10 

BROSSARD III, "Les gendarmes et les extra- 
terrestres" 19 h 30. 21 h 30.

CHAMPLAIN I. 1815 est. Ste-Catherine (524- 
1685) - "Aloha. Bobby et Rose" 19 h 30 
"Le svndrome chinois" 21 h 15. 

CHAMPLAIN II. "Norma Rae 21 h 20.
"Drôle de séducteur" 19 h 45 

CHÂTEAU, 6956 St-Denis (271-1103) - 
"Couples du bois de Boulogne" 12 h 50. 16 
h 10. 19 h 35 "Faut trouver le joint” 14 h 
30. 17 h 55. 21 h 20

CHÂTEAU II. Plaisirs fous" 12 h 30. 15 h 
05. 17 h 45. 20 h 20 "Sexe qui parle #2" 14 h 
05. 16 h 45. 19 h 20, 22 h 00.

CINÉMA DE PARIS, 696 ouest. Ste- 
Catherine (861-29%) - "Hot stuff" 13 h 00. 
15 h 00. 17 h 00. 19 h 00. 21 h 00 

CINÉMA DÉ MONTRÉAL. 1584 est. Mont- 
Royal (521-7870) - "Casse gueule" 12 h 00. 
15 h 45. 18 h 50. 21 h 50 "Les deux fils de 
Trinita" 13 h 35. 17 h 20. 20 h 25 

CINÉMA 7e ART. 3180 est. Bélanger (722- 
0302) "Cap Nord-L'Expédition du J E. 
Bernier II" 19 h 00. 21 h 15. 

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE, 1700 St- 
Denis (844-8734) — "La fête des morts" (de 
Matjaz Klopcic, Yougoslavie 1%9) 19 h 30. 
"Les fleurs en automne" «de Matjaz Klop­
cic. Yougoslavie 1972) 21 h 30 

CLAREMONT, 5038 ouest. Sherbrooke (486- 
7395) "10" 19 h 00. 21 h 10.

COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe 
Desjardins (288-3141) — "The deer hunter" 
13 h 00. 16 h 15. 19 h 30 

COMPLEXE DESJARDINS II. Les 
héroïnes du mal" 12 h 30. 14 h 35.16 h 40.18 
h 45. 20 h 50

COMPLEXE DESJARDINS HI. "Flesh 
Gordon" 12 h 20. 15 h 50. 19 h 20 "Histoire 
d’O" 13 h 55. 17 h 25. 20 h 55 

COMPLEXE DESJARDINS IV, - 
Intérieurs" 12 h 10. 14 h 00. 15 h 50. 17 h 

40. 19 h 30. 21 h 20
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMA 

TOGRAPHIQUE. 1455 boul de Maison­
neuve (879-4349) — "Ninotchka" (de Ernst 
Lubitsch, 1939) 19 h 00 "Silk stock­
ings" (de Rouben Mamoulian, 1957) 21 h 00 

CÔTE-DES-NEIGES I, 6809 Côte-des-Neiges 
(735-5528) - "Legacy" 19 h 00. 21 h 00 

CÔTE-DES-NEIGES II, "Les gendarmes et 
les extra-terrestres" 19 h 05. 21 h 05. 

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - "Les 
soeurs Brontë" 18 h 45. 21 h 15 

DAUPHIN I. 23% Beaubien (721-6060) - 
"Mourir a tue-tête" 19 h 30. 21 h 30 

DAUPHIN II. "L'amour en fuite" 19 h 30. 21 
h 30.

DORVAL I. 260 Dorval. Dorval. (631-8586) - 
"10” 19 h 00. 21 h 10 

DORVAL II. "Alien" 19 h 05. 21 h 15 
DORVAL HI. "Frisco Kid" 18 h 55.21 h 10. 
DÉCARIE SQUARE I, Centre Décarie 

Square, 6855 Clanranald (341-3190) — "The 
seduction of Joe Tvnan" 19 h 15. 21 h 15.

DÉCARIE SQUARE II, "Runner stumbles" 
19 h 00. 21 h 00.

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) -
"Répt îion d'orchestre" 18 h 30. 20 h 00. 

21 h 30
ÉLYSÉE II, "La chanson de Roland" 19 h 

30. 21 h 30
GREENFIELD I. 519 Taschereau. 

Greenfield Park (691-6129) — “Le cham­
pion" 19 h 00. 21 h 10.

GREENFIELD II, "Faut trouver le joint " 18 
h 20. "Justicier dans la ville" 19 h 55 

GREENFIELD III, "nie ou voyou" 19 h 15. 
21 h 15.

GUY. 1435 Guy (931-2912) - "Fiona on fire" 
12 h 10. 14 h 55. 17 h 40. 20 h 25 "Dirty 
pool" 13 h 15. 16 h 20. 19 h 05. 21 h 50 

JEAN-TALON, 4255 est. Jean-Talon (725- 
7000) — "Les gendarmes et les extra- 
terrestres" 19 h 30. 21 h 30 

KENT. 6100 ouest. Sherbrooke (489-9707) - 
"Time after time" 19 h 00. 21 h 05 

LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829) - 
"10" 18 h 50. 21 h 00 

LA CITÉ II. - "Alien" 18 h 55. 21 h 00.
LA CITÉ III, - "Rich Kids" 18 h 05. 19 h 45. 

21 h 30
LA SCALA. 6430 Papineau (721-5107) - "À 

bout de nerfs" 19 h 30 "Cité en feu" 21 h 
30.

LAVAL I. 1600 le Corbusier. Chomedey (688- 
7776) — "Le champion" 19 h 00. 21 h 10. 

LAVAL II, — "Flic ou voyou" 19 h 20. 21 h 20 
LAVAL III, - “À nous deux" 19 h 00. 21 h 00 
LAVAL IV, — "Sexe qui parle" #2 — 18 h 40 

"Le fruit est mur" 19 h 45 
LAVAL V, — “Faut trouver le joint” 18 h 20.

"Guerriers de la nuit" 19 h 55. 
LAVAL-ODÉON I. Centre 2000. 3195 ouest, 

boul St-Martin. Chomedey (687-5207) — 
"Les gendarmes et les extra-terrestres" 19 
h 30. 21 h 30

LAVAL-ODÉON II, — "Dieu merci c'est 
vendredi" 19 h 25 "Le syndrome chinois" 
21 h 10.

L’IMPRÉVU, 446 Place Jacques-Cartier (878- 
9397) — En haut "Les gens de la pluie" (de 
Francis FordCappola) 18 h 30 (entrée libre). 

LEOW’S I, 954 ouest. Ste-Catherine (861-7437)
— "Life of Brian" 13 h 10,15 h 10. 17 h 10.
19 h 10. 21 h 10.

LOEWS II, 11 Timeaftertime " 12h40. 14 h 
45. 16 h 50. 18 h 55. 21 h 00 

LOEWS III, — "Moonraker" 12 h 00, 14 h 20.
16 h 40. 19 h 00. 21 h 30

LOEWS IV. - "Amityville horror" 12 h 30.
14 h 45. 17 h 00. 19 h 15. 21 h 30 

LOEWS V, - "In laws" 13 h 00.15 h 00. 17 h
00. 19 h 00. 21 h 00

MERCIER. 4260 est. Ste-Catherine (255-6224)
— "Les deux fils de Trinita" 18 h 00. 21 h 
25. "Casse gueule" 19 h 40

MONKLAND, 5504 Monkland (484-3579) - 
"Alien" 19 h 00. 21 h 10 

MONTENACH I, 522 boul. Sir Wildrid 
Laurier. Beloeil (464-1541) — "À bout de 
nerfs" 19 h 15. "Cité en feu" 21 h 00 

MONTENACH II. - "Let it be" 19 h 00. 
Hair 20 h 30

OUIMETOSOOPE I, 1204 Ste-Catherine (525- 
8600) — "Intérieurs" (de Woody Allen. 
USA 1978) 19 h 30. 21 h 30 

OUIMETOSCOPE II, — "Si les porcs avaient 
des ailes" (de Paolo Pietrangeli. Italie 
1977) 19 h 00. 21 h 00. 23 h 00 

PALACE, 698 ouest, Ste-Catherine (866-6991)
— "The astrologer" 13 h 10.16 h 30.19 h 50 
"Jim Buck" 14 h 50, 18 h 05. 21 h 25

PAPINEAU I, 4519 Papineau (527-8635) - 
“Rêves de passion" 12.00, 16 h 45. 21 h 35 
"Tout est permis” 13 h 45. 18 h 35 "Elles 
disent toujours oui" 15 h 00. 19 h 50 

PAPINEAU II, 11 "Elles font tout" 12 h 05.
15 h 50. 19 h 35. "À pleine bouche" 13 h 15.
17 h 00, 20 h 45 "Les enjambées" 14 h 20.
18 h 05. 21 h 50.

PARADIS I, 8215 Hoehelaga (354-3110) - Cité 
en feu" 18 h 20. 21 h 50 "À bout de nerfs"
20 h 15.

PARADIS II. - "Rock and roll" 18 h 30. 21 h 
40 Monsieur papa" 20 h 00 

PARADIS III, — "Les yeux de Laura Mars"
19 h 15. "L'express de minuit" 21 h 10 

PARALLÈLE. 3682 St-Laurent (343-4725) -
Birgit et Wilhelm Hein "Strukturelle Stu- 
dien (études structurelles). "Portraits IV. 
"Materialfilme" 19 h 30.

PARISIEN I. 480 Ste-Catherine (866-3856) - 
"Le champion" 12 h 15,14 h 25. 16 h 40. 18 
h 55. 21 h 10

PARISIEN II, — "La cage aux folles 13 h 10 
14 h 55. 16 h 40. 18 h 25. 20 h 10. 21 h 50 

PARISIEN III, "Arrache coeur" 13 h 30 15t) 
20. 17 h 15. 19 h 05. 21 h 00 

PARISIEN IV. "Flic ou voyou 13 h 30. 15 h 
30. 17 h 30. 19 h 30. 21 h 30 

PARISIEN V. "À nous deux" 12 h 25 14 h 35 
16 h 45. 19 h 00. 21 h 10 

PLACE DU CANADA. Place du Canada '861 
4595) - "Onions field" 19 h 00 21 h 10. 

PLACE VILLE MARIE I. 1 Place Ville- 
Marie (886-2644) — "Malizia (vo lia 
lienne. s t anglais) 12 h 45. 14 h 45. 16 h50. 
18 h 55. 21 h 00

PLACE MLLE MARIE II. Manhattan (2 
h 30. 14 h 15. 16 h 00. 17 h 45. 19 h 50. 21 h 
20

PUSSYCAT. 4015 St-Laurent '845-5215! • 
"Fiona on fire" 12 h 00. 14 h 50. 17 h 40. v 
h 30 "Franchesca's sexual whirpoo! 13 h 
35. 16 h 25. 19 h 15. 22 h 05 

RIVOLI I. 6906 St-Denis (277-31251 
"Malicia" 13 h 10. 15 h 15. 17 h 20. 19 h 25 
21 h 30

RIVOLI II, be champion 12 h 30 14 h 40 
16 h 50. 19 h 00. 21 h 15 

SAINT-DENIS II. 1590 St-Denis '845-3222' 
"Dynamite express" 12 h 45. 16 h 10. 19h 
40. "Rock and roll" 14 h 35. 18 h 00 21 h 
30

SAINT-DENIS III. 1590 St-Denis Pair ci 
chocolat" 12 h 15. 14 h 30. 17 h 15. 19 h 13
21 h 15

SNOWDON. 5225 Décarie 482 1322 
"Touch of class" 19 h 00 21 h 00 

VAN HORNE, 6150 Côte-des Neiges 731- 
8243) — "Sleeping beauty" 19 h 05 21 h 00 

VERDUN, 3841 Wellington, Verdun '768- 
2092» — "Les gendarmes et les extra 
terrestres 21 h 30 "Une poignée de salo­
pards" 19 h 00

VERSAILLES I. 7265 est Sherbrooke '353 
7880) “Le champion" 19 h 00. 21 h 15 

VERSAILLES IL Sexe qui parle" 18 h 50 
“Le fruit est mûr" 19 h 55 

VERSAILLES III. "Flic ou voyou" 19 h 10. 
21 h 10

VIAU, 226 des Laurentides Pont-Viau <669 
3866) — "Dynamite express 19 h 30. 

Rock and roll'' 21 h 15 
VILLERAY. 8042 St-Denis '388-5577' 

"Casse-gueule" 18 h 20. 21 h 40. Les deux 
fils de Trinita" 20 h 00 

WESTMOUNT SQUARE, 1 Westmount 
Square. Westmount (931-2477 Wife 
mistress" 13 h 30. 15 h 10. 17 h 05. 19 h 00. 
21 h 00

YORK. 1487 Ste-Catherine (9378978' 
"Apocalypse now" 13 h 00. 15 h 45. 18 h 30. 
21 h 30 ’

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE I. Autoroute 
20E. sortie 95 ( 655-55151 - La voiture la 
plus folle du monde Rock and roll 
"1^ vie de Bruce Lee 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE IL 
"Cyclone", "Les fous du volant Le ro 
man d'Elvis"

CINÉ-CHATEAUGUAY. Châteauguay '691 
1320) — "Casse-gueule' Trinita nous 
voilà"

CINÉ-PARC LAVAL I. Autoroute des 
Laurentides. sortie 14 ' 622-5555 Les 
fous du volant". "Le roman d'Elvis 
"Cyclone"

CINE-PARC LAVAL II. Le ciel peut 
attendre". "Drôle d'embrouille 

CINÉ PARC LAVAL III. Motel de la 
terreur". "La brigade des anges Les 
nuits de la violence"

CINÉ-PARC IV. "Et vive la liberté Les 
chariots", "rock and roll' . Déluge sur la 
ville

CINÉ-PARC ODÉON I. Trans-Canadienne 
sortie 98 ( 523-9751) "Casse gueule

"Trinita nous voilà"
CINÉ-PARC ODÉON II. Les gendarmes et 

les extra-terrestres ". "Une poignée de salo
pards"

CINÉ-PARC ST-JÉRÔME, Autoroute dc> 
Laurentides. sortie 44 ouest '861-0659'
"S O S. Concorde' . "La 4e rencontre 

CINÉ-PARC’ ST MATHIEU, route 15 vers 
Plattsburgh, sortie 24 (659-3445) No 1 
du service secret". "Chino'

CINÉ-PARC VAUDREUIL I. Trans 
Canadienne vers Toronto, sortie 2 (455 
5154) — "Le gendarme et les extra 
terrestres". "Une poignée de salopards 

CINÉ PARC VAUDREUIL II, Hot stuff 
"Le No 1 du service secret". "Chino

Détenteur d’un permis du Québec

Al R CANADA

CAFÉ DÉ LA PLACE, Place des Arts — "La 
collection de madame Suzanne" de 
François Beaulieu avec Dorothée Berry­
man et Raymond Legault Mise en scène: 
Roland Laroche Lun à jeu 20 h 30 Ven . 
sam 19 h 30. 22 h 00 Relâche dim 

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Hubert (844-7000) 
tout seul comme deux" avec Pierre 

Leblanc et Claude Poissant, 20 h 30 
CAFÉ NOOSPHÈRE, 816 est, Ontario (524- 

4911) Le Trio Guy St-Onge Guy St-Onge, 
vibraphone et xylophone. Jean-Louis Lo- 
cas, contre-basse et basse électrique. Phi­
lippe Keyser. batterie et percussions (Jazz 
progressif). 21 h 00

<T'.NTAUR, 453 St-François-Xavier (288-1229) 
Billy Bishop" de John Gray avec Eric 

Peterson Mar à sam 20 h 00 ’ Dim 19 h 
00 Matinée sam 14 h 00 

CINÉMA OUTREMONT. 1248 ouest, rue 
Bernard (277-4145) — Michel Rivard et le 
Flybin Band. 20-h 30

LA CHACONNE. 338 est. Ontario (843 8620) 
André Valle hautbois. Carmen Beau- 

lieu. clavecin. 21 h 00 Oeuvres de Handel, 
Telemann. G Sammartini. J B Loeillet, 
B Marcello. J S Bach 

L'IMPRÉVU, Hôtel Iroquois. 446 PI 
Jacques-Cartier (878-9397) Le Groupe 
Lennox Ven . sam 22 h 30. 1 h 00 Sem . 
dim 22 h 00. 24 h 00 Entrée libre 

LE PONT TOURNANT, 940 boul Laurier,

Beloeil (467 4504) — "Bonne nuit monsieur 
Gingras" de Pierre Lebeau, tous les 
vendredis et samedis d'octobre à 21 h 00. 

LE SOLEIL LEVANT, 286 ouest, St* 
Catherine (861-0657) — Joe Pass Tous les 
soirs 20 h 00

OUTREMONT, cinéma Outremont. 1248 
Bernard (277-4145) — Michel Rivard — 20 h 
30

SALLE CLAUDE CHAMPAGNE, 200 
Vincent d'Indy (489-4338) - Parole et Mu­
sique avec le pianiste Paul Crossley et le 
comédien Maxim Mazumdar, 20 h 00 

SALLE POLLACK, 555 ouest, Sherbrooke 
(392-8224) — L’Orchestre Symphonique de 
McGill, dir Uri Mayer. 20 h 30 Oeuvres 
de Bartok, Farkas. Stravinsky. Beethoven 

SALLE WILFRID PELLETIER. Place des 
Arts. 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) — 
Enrico Macias — 20 h 30 

THÉÂTRE DU CHIENDENT, 453 Lindsay. 
Drummondville. Autoroute 20 sortie 109 
(819)478-1014 — "Môman travaille pas, a 
trop d'ouvrage", création collective du 
Théâtre des Cuisines 20 h 30 

THÉÂTRE ARLEQUIN, 1004 est, St* 
Catherine — "Trois actrices, un coq" ou 
"J'aime me déguiser" écrit par Gémence 
Desrochers avec Catherine Bégin, Albert 
Miliaire. Maryse Pelletier et Lucie St-Cyr 
20 h 30 Rens 288-2943 

THÉÂTRE D'AUJOURD’HUI, 1297 
Papineau (523-1211 > — "Bernadette et Ju­
liette" d’Elizabeth Bourget, avec Michèle 
Barrette. Normand Brathwaite. Jacques 
l'Heureux. Danièle Panneton et Jean-Guy

Viau Mise en scène Gilbert Lepage Tous 
les soirs 20 h 30 Relâche lundi Dim 15 h 
00

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. Salle 
Fred Barry - "La Scouine'' 
d'après le roman d’Albert Laberge 
avec Lorraine Pintal. Ghyslain Filion. 
René Gingras. Louise St-Pierre. Francine 
Tougas, Jean-Denis Leduc Mise en scè­
ne: Daniel Simard Tous les soirs 20 h 
30 Relâche dim . lun

THÉÂTRE M AISONNEUVE. Place des Arts. 
175 ouest, Ste-Catherine (842-2112) — Yvon 
Deschamps. 20 h 30

THÉÂTRE DE LTLE, 1 rue Wellington. Hull 
(819)771-6669 - "Bousille et les justes" de 
Gratien Gélinas Mise en scène Loise Au­
bin Du mer au ven 20 h 30 Sam : 19 h 00. 
22 h 00 Dim 19 h 30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. 84 
ouest. Ste-Catherine (861-0563) - "Don 
Juan" de Molière avec Léo Rial et Luc Du­
rand Mise en scène Jean-Louis Roux 
Sem 20 h 00 Sam 17 h 00. 21 h 00 Dim. 
19 h 00 Relâche lun

THÉÂTRE PORT-ROYAL, Place des Arts. 
175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) - "Ju­
liette et ses hommes" de Sam Havens avec 
Françoise Faucher. Jean-Louis Millette. 
Benoit Girard. Guy Nadon et Jean Deschè- 
nes Mise en scène Jean Besre Sem . 20 h 
30 Sam ; 17 h 00. 21 h 00 Relâche dim 
lun

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, 100 Avenue des 
Pins (845-7277) - "La famille tout-court en 
solo ce soir" d'Eric Anderson — 20 h 00

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT 46fi4 St- 
Denis (844-1793) Émile et une nuit de 
Jean Barbeau avec Jean Marchand, Jean-, 
Joseph Tremblay. Aude Nantais et Larry- 
Michel Demers Mar à sam 20 h 00 
Dim 19 h 00

THÉÂTRE ST-DENIS, 1594 St-Denis (849- 
4211 - Dave Brubeck et Joe Jackson 20 
h 30

THÉÂTRE LE VIEUX CLOCHER. 64 Merry 
Nord. MAgog (819) 843-1177 "Solstice 22 h 
00

THÉÂTRE DES VOYAGEMENTS, 5)45 
Saint-Laurent (274-7985) Broue" avec 
Marc Messier et Marcel Gauthier Mar à 
ven 20 h 30 Sam 19 h 00. 22 h 00 Hc'1 
lâche dim . lun

UQAM. (Pavillon St-Jacques) .)35 est. de ’
Maisonneuve (282-6895' Le Tht Jtrc de la 
Grande Réplique présente La fumée de 
mon cigare perdra la foi et continuera de 
monter , montage d'extraits de l'oeuvre de ' 
Bertold Brecht Mise en scène Jean-Guy* 
Sabourin Tous les soirs 20 h 30. Relâche' 
dim . lun . mar

GRAND THÉÂTRE. 269 est. boul St-Cynlle. 
Québec (643 4975) SalleOctave-Crémazie 
Le Théâtre du Trident présente "1^ Locan-^ 
diera ' ' de Carlo Goldoni Tous les soirs 20 h ^ 
30 Relâche dim . lun Au Salon Surprise., 
surprise" de Michel Tremblay. 12 h 10 *

CENTRÉ NATIONAL DES ARTS. Ottawa 1-. 
(613)996 5051 - Opéra Gilles Vigneault.
20 h 30 Au Studio. I*s Émigrés de Sla- 
womir Mrozek, tous les soirs 20 h 00 Re­
lâche dim

4
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L’Opéra de Pékin, 
féérie de couleurs
par Angèle Dagenais

La célèbre compagnie de 
l’Opéra de Pékin revient à 
Montréal dans le cadre d’une 
gigantesque tournée pan- 
canadienne, après 20 ans d'ab­
sence. Déjà à Toronto depuis 
le début de la semaine l’Opéra 
de Pékin se produira a la 
Place des arts du 17 au 20 oc­
tobre prochains à 20 h avec 
trois programmes différents; 
les 17 et 19, un classique,Le 
rot des singes sème la 
tonfusion dans les deux; 
le 18, des extraits de pièces cé­
lébrés, Le bracelet de jade, 
L'Auberge des trais che­
mins, La Rivière Au­
tomne, Les Eaux coulent 
sur la colline d'or; enfin, le 
20 octobre, La Forêt des 
sangliers, Les Adieux du 
roi d sa maftresse en plus 
de L'Auberge... et Les 
Eaux coulent...

Reconnus mondialement 
pour la qualité de leur spec­
tacle, les artistes chinois au 
nombre d’une cinquantaine 
dans cette tournée sont ac­
compagnés de 17 musiciens. 
Le spectacle de l’Opéra de Pé­
kin met en relief toutes les 
techniques que doivent maîtri­
ser les comédiens; chant, 
mime, déclamation, arts mar-

SHaumif, S4H IÏ25
DEMANDEZ NOTRE PROGRAMME

19h30 •
• ÉTUDES S
• STRUCTURELLES *

• de B &W. Hein •• • •••••••••••••••a*

tiaux, agilité corporelle, 
danse, sauts, acrobatie, etc. 
Ceux qui se destinent a. cette 
carrière sont choisis par voie 
de concours vers l’âge de 8 
ans, entrent au Conservatoire 
où ils reçoivent leur entraîne­
ment qui dure une dizaine 
d’années, et mènent une vie 
communautaire (un peu 
comme les artistes du cirque 
en Occident) jusqu’à la fin de 
leurs jours. Les enfants des ac­
teurs ont priorité sur les 
autres mais s'ils ne montrent 
pas de talent et de motivation 
suffisante, sont expulsés de l’é­
cole.

Il existe des succursales de 
l’Opéra dans toutes les provin­
ces chinoises. Celle qui nous vi­
site actuellement est celle de 
Pékin mais la branche de 
Shanghai visitait récemment 
l’Angleterre et l’Europe par 
exemple, nous apprend M. 
Cheng Yun, directeur-adjoint 
de l’Opéra de Pékin de pas­
sage cette semaine dans la 
métropole. Interrogé sur les 
liens qui peuvent exister entre 
le ballet du théâtre de Shangai 
qui nous visitait il y a deux ans 
et l’Opéra de Pékin, M. Cheng 
Yun répond avec un sourire 
ineffable: « Le ballet c’est 
pour les Occidentaux, l’Opéra 
c'est chinois! »

Accompagné d’un membre 
de l’Ambassade chinoise à Ot­
tawa et d'un interprète par­
lant un excellent français. M. 
Cheng a expliqué que contrai­
rement à l’opéra occidental, 
l'art lyrique extrême-oriental 
s’appuie sur une tradition qui 
intégré tous les arts de la 
scène, non seulement la voix. 
Anciennement les acteurs uti­
lisaient des masques, mais 
comme ils gênaient l'expres-

TOUSLES JOURS
4 REPRÉSENTATIONS

A 1.00 P.M.. 3.45 P.M.. 6.30 P.M.. 9.30 P.M.
BILLETS EN VENTE AU GUICHET

MARION BRANDO ROBERT DUVAU. MARTIN SHEEN » APOCALYPSE NOW 
FREDERIC FORREST ALBERT HALL SAM BOTTOMS LARRY F1SHBURNE « DENNIS HOffER

■-luie m owflt* FRANCS COPPOLA 
«h». «JOHN MIUUS« FRANCS COPPOLA «™».i»MCHA£L HERR 

FRED ROCS GR« FREÛEHCKS0N ™T0M STERNBERG 
vnTORC S10PAR0 DEAN 1AV0ULARS f » RCHARD MARKS

WALTER MURCH CARMINE C0PP0LA» FRANCS COPTOLA
mi ioJUT—or an OMNI EOETROPE PRODUCTION United AftlStS

.TI'"'" S" T<* . ■ ’! ' MNiCOl .*• CopyfigM c 1979 All ngMsfei*rv«o

BILLETS EN VENTE AU GUICHET DÉS MAINTENANT 
POUR TOUTES LES REPRÉSENTATIONS

(le guichet ouvre à midi)
BILLETS $5.00

* Fauteuils retenus mais non réservés
AUCUN REMBOURSEMENT NI ÉCHANGE

LAISSEZ-PASSER NE SONT PAS ACCEPTÉS

m 2e
1487 STE CATHEMINf 0 93 7 8978 SEMAINE!

“ILS”se cachent parmi la 
population de St-Tropez !
Le gendarme les a 
démasqués mais 
personne ne 
veut le croire !

POUR
FOUS

LES SITUATIONS 
LES PLUS COCASSES. 

LES GAGS LES PLUS FARFELUS 
DANS LE MEILLEUR DE FUNES

sien faciale, ont été remplacés 
par des maquillages très éla­
borés dont les couleurs et des­
sins identifient des personna­
ges précis. Ainsi le Roi des sin­
ges par exemple a un maquil­
lage rouge, blanc et noir repré­
sentant de façon stylisée les 
traits du singe. Personnage 
très populaire et sympathique 
de la mythologie bouddhiste, 
le Roi des singes est loyal (rou­
ge), ferme et droit (noir) et 
très rusé (blanc). Berné par le 
Roi de jade qui a misérable­
ment sous-estimé ses capaci­
tés, le Roi des singes vit une 
série de péripéties rocambo- 
lesques au Palais des cieux et 
finit par s’en tirer triomphale­
ment. Le Roi des singes 
sème la confusion dans 
les cieux est la seule pièce 
qui sera montrée intégrale­
ment. Les autres programmes 
sont composés des meilleurs 
extraits de pièces beaucoup 
plus longues. Le répertoire de 
l’Opéra de Pékin compte quel­
que 1200 pièces dont 300 envi­
ron sont jouées très régulière­
ment en raison de leur grande 
popularité. L’opéra chinois, 
comme l’explique M. Cheng, 
traite, par convention, des 
dieux du ciel et de l’onde et 
des péripéties de ces derniers 
lorsqu'ils s'aventurent sur 
terre aux côtés des humains. 
Les trois programmes 
montréalais montreront abon­
damment les différentes facet­
tes de la mythologie chinoise. 
L’Opéra de Pékin montre 
aussi des pièces plus moder­
nes, des histoires romantiques 
tirées de la littérature récente.

üP»1
ifilmde FRANCOIS TRUFFAUT :â

(hour I
I IUUS I

l Amour ensuite
JEAN-PIERRE ILAIID MARIE-FRANCE PISIER CLAUDE JADE OANI DOROTHEE

leDAUPHin 2
BEAUBIEN PRES O'lBERViUE 721 6060

Sam.: 7.90 • 0.90.
Sam.-Dim.: 1.90 • 9.90 • S.90 • 

7.90 - 0.90.

US CINÉMAS FRANCE FILM

12:30 - 2:35 - 4:40 
BASILAIRE I 288-3141 6:45 - 8:50

Le Roi des singes vole les pêches des Immortels au festin du Roi de Jade parce qu’il 
s aperçoit pu il a été berné par celui-ci. Il s’enivre et sème une confusion épouvantable 
dans la salle du banquet...

Les spectacles de l’Opéra de 
Pékin commencent à 20 h et 
présenteront pour ceux qui 
peuvent encore se laisser 
émerveiller par une féérie de 
couleurs, une sensibilité, des 
thèmes, des sons et un imagi­
naire différents, deux heures 
et demis de chants et danses 
véritablement « extraordinai­
res ».

Le roman de la francophonie
NICE (AFP) — L’écrivain 

algérien Rachid Boudjedra a 
remporté jeudi la palme d’or 
du roman du Festival de la 
francophonie de Nice pour 
« les 1001 années de la nostal­
gie », Denoël éditeur.

Le parchemin d’honneur du 
festival a été attribué à René 
Lepestre, de Haïti, pour son 
roman « Le mât de cocagne », 
Gallimard éditeur.

Le prix spécial du jury a été 
décerné à Sony Labou Tansi, 
de la République populaire du

Congo, pour « La vie et de­
mie » Seuil éditeur.

Le prix du comité des fêtes 
de la ville de Nice a été dé­
cerné à l'écrivain suisse Paul 
Thierrin pour son roman « Le 
buffet froid ».

Le palmarès du Festival de 
la francophonie devait être 
complété jeudi soir par les ré­
compenses attribuées en poé­
sie et la semaine prochaine, le 
18 octobre, par celles de la 
chanson, du cinéma et du 
théâtre.

Gunter Christmann
Tromboniste allemand

accompagné du NEW ART MUSIC and ENSEMBLE
(NAME de Toronto)

présenté en collaboration avec
l’Institut Goethe

le lundi, 15 octobre à 20:00 h

au Théâtre de Tile 
1, rue Wellington, Hull

Billets: $3.00 Réservations (819) 770-3952

I4
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/ '4| L’HISTOIRE 
- D’UN VIOL

7coma Lejux... 
il'djOQULy'oJtotAynuJL o(i. faounvf 

'(ÂXUA Xïu&K
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• JULIÈ VINCENT 
GERMAIN HOUDE

MOURIR A TUE-TETE
realise par ANNE-CLAIRE POIRIER

Sem.: 7.30-9.30.
____  Sam.-Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30

BEAUBIEN PRES D'IBERVILLE 721 606D 7.30-9.30.
le DAUPHIN 1

«LE FERMIER FILM BERGMANIEN 
FAIT PAR UNE FEMME!»

— Sergio Leone

LOUISE MARLEAU
GAGNANTE DU PRIX D’INTERPRÉTATION FEMININE

FESTIVAL DES FILMS DU MONDE
POUR

LOUIS DE FUNES
Un film de JEAN GIRAULT AdootatKxi et dialogue de JACQUES VILFRID 

MICHEL GALABRU MAURICE RISCH GUV GROSSO MICHEL MODO 
JEAN PIERRE RAMBAL FRANCE RUMILLV JACQUES FRANCOIS-MARIA MAUBAN

uni: sélection des films MUTUELS
Berri 288 2115 Côte-des-Neiges 2 735 5527 Jean-Talon 725 7000 
Odéon Laval 1 687 5207 Brassard 3 <65 5906 Verdun 768 2092 
Rex St Jérôme Capital St Jean Mascouche 1 4 74 4141 
Ciné-parcOdeon 2 655 0692-523 9751 
Ciné-parc Vaudreuil 1 455 5154-8610659

(2e Film eux Meecouche, Verdun, Rei, Cepitol A Ciné-Perce)

• Un film de Mireille Danserenu
LOUISE MARLEAU FRANÇOISE FAUCHER 

Produit par Robert Menard

5e SEMAINE! 1 30. 3 20 5
8m étnm frfnmmt

Le PARISIEN 3
IHB 5 !| CA IME RINf 0 •SI ISSF

-• Les Films Rene Malo oresentent ■

Vous avez aimé-l,Aiiiinar..vous adorerez..

BELMONDO
POUR
TOUS

FLIC ou VOYOU
un film de dialogues

aiec GEORGES LAUTNER MICHEL AUDIARD

MARIE LAFORET MICHEL GALABRU 
. 4e SEMAINE!

486 SU CATHERINE 0 866 3866 CENTRE LAVAI 688 /7/6mmsssmmi
GREENFIELD PARK PE 671 6129 PLACE VERSAIltES 353 7880 »'»'

INTERIEURS" woody allen
C'est un coup de maître

POUR
TOUS

desjardins 4

Michel Perex- LE MATIN DE PARIS

Un chef-d’oeuvre.
Jean-Luc Oouin-TfltRAMA

DIANt KLATON sem. 
MAURtEN S1APL1 TON

12:10 - 2:00 - 3:53 - 
5:40 - 7:30 - 9:20

Son.: 8.30, a.oo, 9.30. Sam.: 5.00,0.30, 8.30, 9.30 
Dim.: 12.30, 2.00, 3.30, 5 00, 0.30, 0.00.9.30.

i
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Exposition et vente publique 
d’arts et métiers 

indiens du Canada.

SfcLbt

if 1 % m

POURSÉLÉCTION OFFICIELLE 

CANNES/1979 
MONTRÉAL/1979 
TORONTO/1979 
MOSCOU/1979 _

"CE FILM FIGURE DEJA PARMI LES 
CHEFS-D'OEUVRE DE FELLINI.

Une oeuvre pleine de subtilités, profondément poétique 
et parfaitement maîtrisée.’’
-Luc Perreault (La Presse)

’GLORIEUSEMENT DRÔLE...si profond, si humain 
et spirituel...‘Répétition d’orchestre’ est l’un des 
meilleurs films de ce brillant metteur en scène.”

-Vincent CanDy New York Timet

"EXTRAORDINAIRE, BRILLANT... UNE MERVEILLE. 
Fellini a créé une oeuvre universelle...’i

William Well Cue New York

Ê'. -qy -.«kwAk à
Exposition et vente du 16 au 21 octobre 1979 de lOh à 18h.
Gravures à exemplaires limités Parkas
Sculptures sur bois Artisanat primitif
Sculptures sur pierre Poupées
Bijoux Paniers
Mocassins

Date de fermeture: Les offres seront acceptées sur les lieux de 
l'exposition ainsi qu'au Bureau Régional de la Corporation au 25 
avenue Bentley à Ottawa jusqu'à 12h. mardi le 30 octobre 1979.

Lieu de l'exposition:
Edifice commémoratif Victoria
Coin Metcalfe et McLeod, Ottawa, Ontario

Des formules d’offre sont également disponibles au Bureau Régional de ia 
Corporation au 300, rue Notre Dame, Ville St. Pierre, Québec H8R 3Z6 
— tél.(514)283-6297

£

Corporation de disposition 
des biens de la Couronne

Crown Assets 
Disposai Corporation

I*

Sautez sur Voccasion!

Le nouveau théâtre expérimental
et

La Ligue Nationale d'improvisation

V.O. S.T. FRANÇAIS

LE DÉCLIN DE L’OCCIDENT EN DO MAJEUR
VICTOR LOEWY PRESENTE

Federico
, PROVA 

□’ORCHESTRA
RÉPÉTITION D’ORCHESTRE[

(Le plus fort circuit d’improvisation 
au monde y compris l’U.R.S.S.)

présentent

Confrontation 79
LE PREMIER MATCH:

ROUGE vs BLEU

LUNDI, le 15 octobre 1979, 
à 21 h.

Endroit:

L’ATELIER CONTINU
1200 Laurier est (coin DeLaroche)
(plus de 300 places!!!)
N.B. Billets en vente 2 heures avant le match.

Sem.: 7.30, 9.30. Sam.: 5.30, 7.30. 9.30. Dim.: 
1.30,3.30,5.30,7.30,9.30.

Un “opéra des gueux” servi par une rare 
galerie de personnages 
superbes.
-Nouvelles Littéraires.
MICHEL BOUJUT /y

3e
Sem.

POUR
TOUS

Monique Mercure 
Klaus Kinski 
Dominique Sanda 
Alain Cuny

Chanson

un film de FRANK CASSENTI

DU «ML BERNIER II
‘ 1“ CAP AU NORD”

jr de Jacques Pettigrew & Marie-Eve ThibaultUn film couleur

lÆmïS«m.: 7.00, 9.15. Sam.: 4.45, 7.00, 9.15 
Dim.: 12.30. 2.45, 4.45, 7.00, 9.15,

r
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L’humour monstrueux d’Yvon Deschamps
P®r tachée de presse se faisait un avait ri'aillpnr« érrit un f/-,*-*   i i.     ____________________________par
Nathalie Petrowski

Yvon Deschamps est telle­
ment populaire qu’il attire 
d’année en année un nombre 
croissant et miraculeux d’ad­
mirateurs, Yvon Deschamps 
est tellement populaire que ça 
lui fait peur. C’est dans la peur 
qu’il commence son spectacle, 
c’est dans la peur qu’il le ter­
mine comme si l’humour n’é­
tait plus l’antidote mais la 
source même du malaise.

À l’entrée de la salle Mai­
sonneuve mercredi soir, l’at­

tachée de presse se faisait un 
devoir de remettre aux journa­
listes une feuille de statisti­
ques sur laquelle on apprenait 
que plus de 66,000 spectateurs 
ont déià acheté leurs billets 
pour le spectacle d’Yvon 
Deschamps. Que Dieu les bé­
nisse, car ils s’aventurent tous 
vers le traumatisme national.

Il y eut une époque au Qué­
bec lors de parades notoires, 
et de manifestations volatiles 
où la police éprise de son rôle 
et en proie à la plus vive pani­
que se mit à sérieusement 
jouer du muscle. Deschamps

avait d’ailleurs écrit un fort 
joli monologue sur le sujet. 
Dix ans plus tard, la police 
s’est considérablement radou­
cie et c'est maintenant 
Deschamps qui la remplace au 
chapitre de la morale et de la 
matraque. Dans un décor de 
cour d’école, Deschamps qui 
ne veut plus avoir recours au 
folklore sympathique du petit 
peuple, met en scène le musée 
de l’horreur humaine dans le­
quel il fait parader tous les 
pauvres, miséreux, éclopés, 
victimes sanglantes de la so­
ciété contemporaine. Un spec­

tacle dur, sans merci pour le 
liaispectateur, tellement plagiaire 

de la triste réalité que pour 
une fois ce n’est plus drôle. 
C’est d'ailleurs pour cela, sui­
vant l’exemple de Francis 
Ford Coppola qui change la 
fin de son film Apocalypse 
comme il change de chemise, 
cpie Deschamps a interverti 
1 ordre de ses monologues 
pour terminer sur une note un 
peu plus légre. Mais cette mo­
dification de dernière minute 
ne change pas grand’chose, les 
rires restent tout aussi parci­
monieux et peu convaincants.

Rien n’est laissé pour compte 
dans ce salon funéraire de 
l’humour, tout y passe, les ma­
ladies terminales, les enfants 
mongols, les infirmes, les acci­
dents au travail, les patrons 
tortionnaires, les fascistes 
réactionnaires d’extrème- 
droite, les gauchistes manipu­
lateurs; Deschamps fait taole 
rase de toutes les causes parce 
que comme il le dit si bien 
« toute bonne cause a sa vic­
time ». Ses intentions sont pu­
res et donnent dans la revendi­
cation sociale à la Lenny 
Bruce, avec le jazz en moins et

Mol ière comme au grand siècle
par
Jacques Larue-Langlois

Dom Juan, de Molière, une 
production du Théâtre du Nou­
veau Monde, mise en scène 
par Jean-Louis Roux; décors, 
costumes et éclairages: Robert 
Prévost; avec (par ordre 
d'entrée en scène): José Des­
combes (Gusman puis Le 
pauvre), Luc Durand (Sgana- 
relle), Léo lllal (Dom Juan), De- 
nyse Chartier (Done Elvire), 
Mireille Deyglun (Charlotte), 
Jacques Rossi (Pierrot), Sylvie 
Léonard (Mathurine), Christian 
Saint-Denis (Laviolette), Paul 
Savoie (Dom Carlos), Ray­
mond Bouchard (Dom Alonse), 
Jacques Morin (Monsieur Di­
manche) et Jean-Louis Roux 
(Dom Louis); à l'affiche du 
TNM à 20 heures, jusqu’au 3 
novembre — relâche les lun­
dis.

Victime l’an dernier de l’in­
tolérance des dévots contem­
porains face aux représenta­
tions de la pièce de Denise 
Boucher Les fées ont soif, 
le directeur artistique ou 
TNM, Jean-Louis Roux, a 
tenu à marquer l’ouverture de 
la présente saison dans son 
théâtre en s’associant à une 
autre victime du même clan, 
trois siècles plus tôt, Mélière, 
dont le Dom Juan dut faire re­
lâche forcée après quinze 
représentations a grand suc­
cès, au printemps de 1665. 
Dans l’un et l’autre cas, les 
motifs de scandale sont du 
même ordre: des personnages 
de théâtre, dont les auteurs

Deux
subventions

Le ministère des Affaires 
culturelles a octroyé récem­
ment deux subventions de plus 
de $100,000 à la danse institu­
tionnelle: $90,750 à l’École su­
périeure des Grands ballets 
canadiens et $15,000 à la 
troupe des GBC pour amortir 
les frais de la tournée euro­
péenne de l’été. La subvention 
a l’École fait suite à une pre- 
mire somme de $90,000 versée 
en juin dernier complétant 
ainsi une subvention totale de 
$181,500 pour l’exercice 1979- 
1980. Le ministère accorde ces 
subventions dans le cadre de 
son programme consacré aux 
arts d’interprétation.

■ ■i
I
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"Don Juan» au Théâtre du Nouveau-Monde

étouffent sous les structures 
sociales et le poids des préju­
gés bigots, osent faire profes­
sion de non-foi.

Le parallèle s’arrête ici car, 
si dans le cas de la pièce de 
Denise Boucher la révolte des 
femmes sourdait de la condi­
tion infâme dans laquelle elles 
sont maintenues depuis des 
siècles avec l'appui de la reli­
gion, Dom Juan pour sa part 
n'offre à son ignoble conduite 
aucune excuse valable outre 
celles de son égoïsme profond 
et de vouloir se singulariser à 
tout prix par rapport à son mi­
lieu. Ignoble la conduite de 
Dom Juan? Oui, dans ses rap­
ports avec les femmes juste­
ment qu'il méprise et traite en 
objets en prétendant les aimer

Picasso
PARIS (Reuter) — La 

France a présenté jeudi ce que 
beaucoup d’experts considè­
rent déjà comme « la plus 
belle collection Picasso du 
monde ».

toutes, comme dans sa suffi­
sance et son orgueil démesu­
rés, comme encore dans soh 
arrogance envers un pauvre 
qu’il consentira à soulager 
après avoir tenté de l'humifier 
dans ses principes mêmes.

Dom Juan, issu de la grande 
bourgeoisie du XVIIe siècle, 
est hypocrite et le proclame 
devant son valet Sganarelle, se 
réclamant même de l’hypocri­
sie congénitale de sa classe 
pour tenter de s’en démar­
quer. De meurtres en séduc­
tions, de railleries en mépris, 
il marche vers une mort cer­
taine que les frères d’une 
épouse séduite et abandonnée 
se chargeront d’organiser en 
lui donnant l'allure de quelque 
machination divine.

ÉDITH FARRELL PRÉSENTE 
LES PEINTURES ET SCULPTURES DE

Jordi Bonet 
Yvon Coderre 
Laurent Bonet 

Réjean Laramée

Près de 2,000 oeuvres, des 
grands tableaux au petites 
sculptures, en passant par les 
céramiques, les gravures et les 
lithographies, sont réunies au 
Grand Palais en une seule col­
lection pour témoigner du gé­
nie d’un des plus grands artis­
tes du 20ème siècle.

Cette collection représente 
en fait les droits de succession 
perçus par l’état français sur 
l’héritage fabuleux laissé par 
le peintre, mort à Mougins, 
dans le Midi de la France, en 
1973.

En vertu d’une loi votée en 
1968, autorisant l’état à rece­
voir des oeuvres d’art en paie­
ment de droits de succession 
les ayant-droits de Picasso ont 
autorisé le gouvernement 
français à prélever une sélec­
tion à concurrence d’environ 
300 millions de francs.

Le conservateur des Musées 
de France, M. Dominique 
Bozo, qui a dirigé la sélection 
dans l'incroyable production 
du peintre, a déclaré « Je suis 
convaincu que c’est ce que Pi­
casso aurait réellement sou­
haité; une collection représen­
tant l’ensemble de son oeuvre, 
réuni en un seul lieu. »

Les oeuvres présentées 
jeudi, en présence du prési­
dent de la République Valery 
Giscard d’Estaing, ne sont en 
réalité qu’une partie de la col­
lection entière, qui sera instal­
lée dans l’hôtel Aubert de 
Gontenay, immeuble histori­
que du quartier du Marais.

La pièce n’est pas du plus 
grand Molière et ce person­
nage qui se prend au sérieux 
reste profondément antipathi­
que, malgré le courage qu’on 
doit lui reconnaître de braver 
les interdits d’une époque fon­
dée sur la tartufferie, ou le roi, 
comme sa noblesse, se condui­
sait comme Dom Juan avec 
tous les jupons de la cour, 
priant dévotement à la cha­
pelle avant de monter aux dé­
bauches de sa chambre.

Le grand rôle de la pièce, 
celui que s’était réserve Mo­
lière, c’est celui de Sganarelle, 
à la fois juge étonne et faire- 
valoir complaisant de son 
maître, Dom Juan. Luc Du­
rand tient à merveille ce rôle 
pivot, se faisant tour à tour 
craintif ou désarmé, incrédule 
ou flatteur, menteur et voleur 
comme son maître mais tou­
jours vibrant, toujours plein 
de vie, toujours d’une pré­
sence envahissante, articulé 
dans son verbe soutenu par 
une voix respectable, riche 
dans sa gamme de grimaces et 
de mimiques inoubliables. S’il 
faut voir la pièce, c’est surtout 
pour lui, pour ce rôle qui lui va 
a merveille.

En Dom Juan, Léo Ilial est 
parfaitement idoine: beau, 
noble de port et d’allure, suffi­
sant et tellement sûr de lui. 
Son discours idéologique, fon­
dement ou justification de son 
attitude libertine, il le tient 
avec la grandeur méprisante 
qui sied.

En tout, douze comédiens 
tiennent quinze rôles. Ressort 
en particulier le couple formé 
de Jacques Rossi et de Mi­
reille Deyglun, Pierrot et 
Charlotte l’un et l’autre super­
bes d’enjouement et fort habi­
les à reproduire le patois des 
paysans de l’Ile-de-France il y 
a trois cents ans.

Précise, adoptant le parti- 
pris de montrer avant tout le 
philosophe libertaire victime 
de l’intolérance de son milieu 
et assassiné par lui et non par 
quelque deux ex-machina ven-

5eur, la mise en scène de 
ean-Louis Roux respecte 

l’oeuvre en proposant un Dom 
Juan qui ne trahit pas la classe 
noble dont il émane mais se 
contente de la dénoncer publi­
quement: un tort qu’il paiera 
de sa vie.

Scénographiquement par­
lant, la production du TNM 
est impeccable. Robert Pré­
vost s’est encore surpassé dans 
un décor de pseudo-vieux 
cuivres, véritable sculpture 
mobile à reflets métalliques 
d’où n’est pas absent l’esthéti­
que équilibré d’un Robert 
Roussi! et dont sortira, par un 
pivotement savant, la fameuse 
statue vengeresse du comman­
deur jadis assassiné par Dom 
Juan. Auteur également des 
costumes, il a vêtu les héros 
moliéresques avec le goût sûr 
qu’on lui reconnaît, les dé­
tachant temporellement de la 
cour du roi-soleil pour les si­
tuer dans quelque mythique 
ailleurs théâtral du meilleur 
effet.

la culpabilité en plus. Car, 
Deschamps n’a pas l’arro­
gance frondeuse et désespérée 
d’un Lenny Bruce, il veut 
««fesser» sur les gens sans tou­
tefois leur faire mal parce que 
dans le fond il en veut moins 
au monde qu’il s’en veut à lui- 
même. Sous le petit côté suici­
daire, se dessine le profil d’un 
homme angoissé qui s'arrange 
finalement pour que ses pires 
peurs se réalisent.

Emporté par l’émotion, la 
culpabilité, par la crainte de 
ne pas être à la hauteur des at­
tentes de la population, 
Deschamps perd souvent le 
contrôle de ses idées. Au lieu 
de garder le recul sec et jaune 
de l’ironie, il tombe dans la 
sentimentalité larmoyante à la 
Jean Lapointe et noie complè­
tement l’effet choc, pénible et 
provocateur, qu’il cherche à 
susciter. Lorsqu’à la fin de la 
premiere partie du spectacle, 
il braque les réflecteurs, fait 
partir les sirènes avec le son 
de la voix d'Hitler, on a pres­
que mal pour lui.

C’est difficile malgré tout de 
ne pas voir l’acte de courage 
qu'il pose en abordant des su­
jets aussi délicats tout comme 
c’est difficile de comprendre 
pourquoi il continue a écrire 
des monologues avec d'aussi 
puissants mécanismes de dé­
fense. Trop soucieux des 
contraditions de son métier, il 
n’arrête pas de censurer son 
sens de l'humour et finit par 
se retrouver tout seul piégé 
par les remords de sa mau­
vaise conscience. Il en perd 
son pouvoir d’évocation, son 
pouvoir aussi de rejoindre le 
collectif.

Le collectif lui, ne sait plus 
quoi penser. On vient de lui 
servir la violence et la cruauté 
du monde sur le dernier pla­
teau d’argent qui lui restait. 
On lui a coupé les vivres de 
l’espoir, il n’a plus qu’à 
rentrer chez lui se confesser. 
Deschamps a beau dire qu’on 
va tous s’en sortir, il est le pre­
mier tous les soirs à se sauver 
de Ja scène en courant.
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AVEC: Tlm Hutchina
BartaR.Orlnhauz 
LuiaGrlnhauz 
Denise Luplen 
Robart Verebes 
Guy Fouquet

OEUVRES: Baalhovan, Grkeg, 
Bloch, Slrauaa

ENTRÉE: $3.00 
Age d'or -étudlanla: $1.00

«istca camerata montrcat
CITADIÎLLEB2085 RUE DRUMMOND STREET
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ARLEOUIN 9 octobre 1979 a 2090 tires
yj Tel P8H 2943

CRÊPERIE - GAUFRERIE 
BRETONNE 

RESTAURANT

LA BOLEE
83 sortes de crêpes bretonnes 

Variété d'omelettes, salades, poissons
Gaufres de Pont-Aven (40 sortes)

“croque-mord”
le chien-chaud breton

«GrandJGalop»
le succulent steak de cheval 

table d'hôte à partir de $6.50

repas d'affaires du lundi au vendredi midi 
â partir de $2.50

Recommandé par Gault-Millau
825 est. Laurier

(métro Laurier)
Cartes de crédit acceptées 274-9179

THÉÂTRE 
DEMIE -PEUETIER

LE CENTRE SOCIO CULTUREL 
DE L'U.Q.A.M.
présente
Le Théâtre Parminou 
dans Ô Travail
Les 11, 12, 13, et 14 octobre prochains à 20 h30.
$3.50/personne

Studio Théâtre Alfred Laliberté 
Pavillon Judith-Jasmin 
Entrée métro, clocher 1435 Sant-Denis 
ou portail 455 est, Ste-Catherine.

Université du Québec à Montréal

1969-1979 Le réseau de l'Université du Québec: dix ans de réalisations

5fïlSON
79-80

Avec:.

Janine
SUTTOPierre

Gisèle 
SCHfniDTRooer

"i
Gilles

PELLETIER

Françoise 
GRflTON

Edaar
FRUITIER

U
Anne

m,chéle VILLENEUVE 
DESLflURIERS

LANOUVELLE
COMPAGNIE THÉÂTRALE KejeQn9*

GUENETTE

4353 est Ste Catherine

Tél. ; 253-8974

Au théâtre on voyage..
d’octobre à décembre

au Kentucky en 18 .. 
un western fantaisiste

DU VENT DANS LES 
BRANCHES DE SASSAFRAS

de

RENE DE OBALDIA
mise en scène: Yvan Canuel

de janvier à mars

au Québec en 19.. un vieux 
couple arrive à ses noces d’or.

ENCORE UN PEU
de

SERGE MERCIER
mise en scène: Jean-Luc Bastien

de mars à mai

à Venise en 17.. de l’amour, 
de l’amour et toute la fantaisie 

du théâtre vu des coulisses.

L’AMOUR DES TROIS 
ORANGES

de

ALEXANDRE ARNOUX
mise en scène: Gilles Pelletier

UN HOMME ET UNE FEMME 
13 ANS APRES !

filme par CLAUDE LELOUCH

CATHERINE DENEUVE JACQUES DUTRONl

av.e JACQUES Vit.1.FRET . EMILE GENEST -JACQUES GODIN 
imisiqii.,i, FRANCIS LAI FABIENNE: THIBEAUIT]

_ PARISIEN: 12.25. 2.35. 4 45, 7.00, 9 10 SAM
5e SEMAINE' DEf,NIER PROGRAMME 11 20 LAVAL: SAM DIM

1 00, 3.00. 5.00, 7 00. 9.00. SAM DERNIER PRO­
GRAMME 11.00, SEM 7 00. 9 00

Le PARISIEN 5 LAVAL 3
486 STI CATHERINE O 866 3856 CINTRE IAVAI 68B7?;6

CONCERTS ET ARTISTES CANADIENS INC.
SAISON 1979-1980

~ MAREK 
JABLOIMSKI

Pianiste RÉCITAL CHOPIN 
Polonaise en fa dièse mineur, Opus 44 
Andante spianato et grande polonaise brillante. Opus 22 
Polonaise-Fantaisie en la bémol majeur, Opus 61 
Polonaise erria bémol majeur, Opus 53 
Scherzo en si mineur. Opus 20 
Scherzo en si bémol mineur. Opus 31 
Scherzo en do dièse mineur. Optis 39

LUNDI. 19 NOVEMBRE 20h30 ’
$12 $10 $8 $6

ITZHAK PERLMAN
Violoniste

SOIRÉE VIENNOISE
Vienna Chamber Orchestra 
Philippe Entremont

ENSEMBLE F0LKL0RIC0 
NACIONAL DE CUBA
ANDRES SEGOVIA
Guitariste

Déc. 3 20 h 30
$15, $12, $9. $7

Jan. 14 20 h 30

$15, $12, $9, $7

Fév. 7 au 10 20 h 30
Fév. 10 14 h 30
$15, $12, $9, $7

PETITS CHANTEURS 
DE VIENNE

Mars 3 20 h 30
$15. $12, $9. $7

Mars 10 20 h 30
$12, $10, $8, $6

ESCOMPTE DE 15% sur l’achat d’un MINIMUM DE 
QUATRE SPECTACLES.
Commande» téléphoniques pour CHAHGEX et MASTER CHARGE 
signalez 935-0678.
Commandes postales â: Concerts et Artistes Canadiens Inc., 2090 
ouest Sherbrooke, Suite 5, Montréal H3H 1G5.

SALLE WILFRID-PELLETlcR

S
SPLENDIDE ET TOUCHANT. If POINT

Un film d'une grande beauté RTl

UN PUR MOMENT DE CINEMA...UN PLAISIR RARE. CM MA Ot f RANCI

Un très beau et très grand film. IFXPflfSS

L'émotion nait de la beauté et de la perfection 
C’est la réussite absolue ! 1RANCE SOIR

V- D’UNE BEAUTE PARFAITE ! U FIGARO j

LA RENCONTRE DES PLUS BRILLANTES 
COMEDIENNES DANS UN FILM SOMPTUEUX 
ET EXALTANT OU S’AFFRONTENT IA PASSION, 

LA SAUVAGERIE ET LE ROMANTISME.

ISABELLE MARIE FRANCE ISABELLE

ADJANI • PISIER • HUPPERT
;| POUR I 
il TOUS |

cLcsc§oeuiscBrôiitë
ISABELLE ADJANI • MARIE FRANCE PISIER • ISABELLE HUPPERT 

un f.imdr ANDRE TECHINÊ
avr« FISCAL GREGGORY • PATFUCK MAGEE • HELENE SURGERE • ROLAND BERTIN'JEAN SOREL 

«'ni no « J.aloguft ANDRE TECHINE fi PASCAL BONITZER. mut.Que PHILIPPE SARDE 
Une selection des FILMS MUTUELS

CREMAZIE
ST DENIS CREMAZIE 388 4210

Sem.: « 45-9.15
Sam.-Dim.: 1.45-4.15-6.45 -9.15.
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Privées de chauffage, six familles demandent 
une injonction contre leur propriétaire

M. loannis Akrivas, locataire du Château Esplanade où il n'y a plus de chauffage ni 
d'eau chaude depuis deux semaines, indique le dommage infligé à la fournaise de 
l'immeuble hier matin lorsqu’un plombier est allé enlever le brûleur à l'huile.

(Photo Jacques Grenier)

par André Tardif
Privées de chauffage et 

d’eau chaude depuis deux se­
maines, sous prétexte que l'é­
difice à appartements qu'elles 
habitent est sur le point 
d’êüe rénové, six familles du 
centre de la métropole ont dé­
cidé de lutter jusqu’au bout 
contre leur propriétaire.

Hier, elles demandaient une 
injonction en Cour supérieure 
pour forcer la compagnie Châ­
teau Esplanade Inc. a rétablir 
chauffage et eau chaude, 
inclus dans le bail qu'elles ont 
signé.

jVlais au moment où la pro­
cédure judiciaire était 
entreprise, un plombier, ac­
compagné du concierge, vidait 
toute la tuyauterie d'eau 
chaude dans la section nord de 
l’édifice, en plus de démante­
ler le brûleur à l'huile de la 
fournaise et d’endommager 
celle-ci. Un peu plus tard dans 
la journée, l’eau chaude reve­
nait au robinet, froide évidem­
ment, et la fournaise demeu­
rait brisée.

« Quand nous avons de­
mandé au concierge pourquoi 
il agissait ainsi, il nous a ré­
pondu que c’était pour em­
pêcher l eau de geler », a dit 
nier M. loannis Akrivas, père 
d’une famille de trois jeunes 
enfants et l'un des locataires 
contestataires, lors d’une con­
férence de presse convoquée 
par le Comité logement St- 
Louis.

« De plus, l’un des proprié­
taires, M. Pierre-Alfred Pa-

m\t>m
L’ouverture dangereuse
par Philippe Brugnon

Titulaire de la chronique de 
bridge au DEVOIR, le doc­
teur Charles Durand est 
actuellement en convales­
cence. ce qui l’oblige, à in­
terrompre sa collaboration 
pour une période indéter­
minée. Il remercie ses fi­
dèles lecteurs de leur com­
préhension et les prie de 
l’excuser. Entre-temps, 
nous offrons la chronique 
de bridge de Philippe Bru­
gnon qui paraît dans LE 
MONDE de Paris.

On a tendance, en tournoi, à 
ouvrir de plus en plus « lé­
ger », mais cette politique, qui 
e&t souvent efficace en tournoi 
par paires, peut coûter cher en 
partie libre ou en tournoi par 
équipe de quatre, comme ce 
fut le cas dans la donne sui­
vante du Grand National d’A­
mérique.

A A D V 10 8 2 
V 10 
♦ D 5 
A D 10 8 4 

A 0 5
V RV972 
♦ 632 
A 9 6 2

A R 7 6 4 3 
V A64 
♦ R V 10 
A 33

A —
V D 8 5 3 
A A 9 8 7 4 
A A R V 7

Ann. : O don.
Ouest Nord Est Sud

Gerard Eisenberg Kellar Kantar
1 A passe passe contre

passe passe passe

Eisenberg n'en crut pas ses 
yeux et... ses oreilles quand il 
entendit son partenaire 
contrer. Évidemment, il passa 
pour transformer le contre 
d’appel de réveil en contre de 
pénalité, et il prit soin 
d’entamer l’as de pique pour 
voir le mort.

Combien la défense a-t-elle 
fait de levées à ce contrat de 
UN PIQUE CONTRÉ?

À l’autre table, où N.-S. 
étaient arrivés à CINQ 
TRÈFLES et où Ouest avait 
entamé atout, comment jouer 
pour gagner le contrat quelle 
que soit la défense?

Note sur les enchères;
Même en comptant la distri­

bution d'Ouest (1 point) et ses 
plus-values, il manque au 
moins 1 point pour ouvrir et 
Ouest aurait du passer.

À l'autre table, Ouest n’a­
vait pas ouvert et les enchères 
avaient été:

Ouest Nord Est Sud 
Swanson Nathan. Soioway Fried.

passe 1 A passe 2 é
passe '- A passe 3 A
passe 4 A passe 4 y
passe 4 A passe 5 A-

(JtU rvOUV... 
RofcÂXi -6b

123 45678 9 10 11

10

12

Horizontalement
1— Relatif au motonautisme.
2— -Qui a de l'élégance. —

Samarium.
3— Celui qui fait partie des 

forces armées. — 
Familièrement.

4— Éminence. — Petite vallée 
sèche, tronquée et sus­
pendue au-dessus d'une 
falaise.

5— De la Belgique. — Expres­
sion de la voix (plur.)

6— Héros grec. — Préfixe 
égalitaire.

7— Affirmation. — Sentiment 
de compassion.

8— Rends égal. — Parcouru 
des yeux.

9— Mère de Marie. — Relever 
les quilles abattues.

10— Ferai un éternuement.
11— Enveloppe l'oreiller. — 

Mélanger pulvérulent de 
corindon, de magnétlte et 
d'hématite.

12— Du verbe avoir. — Usages. 
— Aucun, pas un.

Verticalement
1— A la Messe, prière pour les 

vivants et pour les morts. 
— Poète grec de l'époque 
primitive.

2— Registre du parlement de 
Paris 1254 â 1318. — 
Conspuent.

3— Pareil. — Pâte frite renfer­
mant ordinairement une

substance alimentaire 
(plur.)

4— Partie antérieure d'un pro­
jectile (plur.). — Chan­
geas l'air.

5— Relative au payx où l'on 
est né. — Dit qu'une 
chose n'est pas vraie.

6— Insensible à la douleur.
7— Qui rend service. — 

Transpire.
8— fie de l'Atlantique. — 

Araignées.
9— Héroïne d'une légende 

médiévale. — Religion et
civilisation des musulmans.

10— Du verbe être. — Tout ce 
qui sert à lier.

11— Objet servant aux usages 
de la vie courante. — 
Ruisseiet.

12— Troublé. — Née du môme 
père et de la même mère. 
— Lui.
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Garderies: la C. 
de commerce défend 
l’entreprise privée
QUÉBEC (PC) - La 

Chambre de commerce de la 
province de Québec ne peut 
accepter les « exclusions im­
posées aux entreprises privées 
oui désirent obtenir un permis 
de garderie ».

C’est ce qu’a affirmé le vice- 
président de l’organisme, M.
Pierre Tremblay, alors qu’il 
témoignait hier devant la com­
mission parlementaire char­
gée d’étudier l’avant-projet de 
loi sur les garderies.

M. Tremblay a signalé que 
les articles 31, 33 et 60 de 
l’avant-projet de loi excluaient 
les corporations à but lucratif 
pour l’obtention d’un permis 
de service de garde.

« Au moment où le gouver­
nement proclame l’entreprise 
privée comme cellule de déve­
loppement, cette exclusion 
nous apparaît particulière­
ment malvenue », a dit M.
Tremblay.

33 morts dans une 
mine en Pologne

Il s’agit la d’une « entorse 
sérieuse à la liberté d'entrepri­
se », croit la Chambre de com­
merce.

Le ministre des Affaires so­
ciales, M. Denis Lazure, a féli­
cité la Chambre de commerce 
pour son intérêt dans le dos­
sier des garderies.

Le ministre s’est cependant 
étonné du caractère soudain 
de cet intérêt. Il a rappelé 
qu'il y a quatre mois, il avait 
envoyé une lettre demandant 
aux entreprises membres de la 
Chambre et comptant plus de 
500 employés, d’aider à 
l’implantation de garderies 
dans les milieux de travail.

Selon le ministre, la réac­
tion des entreprises a été déce­
vante. Il a invité la Chambre 
de commerce à faire des pres­
sions auprès de ses membres 
pour que le dossier de 
l’implantation de garderies 
dans les milieux de travail 
avance.

KATOWICE (AFPi - 33 
mineurs ont été tués mercredi 
soir par un coup de poussière 
dans une houillère de Bytom, 
à une vingtaine de kilomètres

NÉCROLOGIE

^ ÜSs-

FRÈRE WILZA BERNIER 
CLERC DE 

SAINT-VIATEUR 
(1902-1979)

Le Frère Wilza BERNIER, 
Clerc de Saint-Viateur, est 
décédé à Joliette le 9 oc­
tobre 1979, à l’àge de 77 ans 
et 5 mois, dans sa 47e année 
de profession religieuse. Né 
à Saint-Joseph de Lévi, le 22 
mai 1902. il fit ses études au 
Collège de Lauzon II entra 
au Noviciat de Joliette en 
1931 et émit ses voeux perpé­
tuels en 1935.

Toute la carrière du Frère 
Wilza Bernier fut consacrée 
à l’éducation des jeunes. Il 
fut successivement profes­
seur à Beauharnois, St- 
Rémi, St-Lambert et Jo­
liette; Préfet de Discipline 
au Collège Saint-Josepn de 
Berthierville de 1939 à 1952. 
et au Collège Notre-Dame de 
Roberval. de 1953 à 1957; 
Sacristain à la Maison Quer- 
bes à Joliette de 1960 à 1968 
Il prit sa retraite au Centre 
Champagneur à Joliette, en 
1970

Le Frère Bernier laisse 
dans le deuil, outre sa fa­
mille religieuse, ses soeurs, 
Mmes Henri Bourget (Gil- 
berte). de Lauzon, John Por­
ter (Irène), de Québec, Anto­
nio Langlois (Simone), de 
Sherbrooke. Lauréat Bernier 
(Jeanne), de Montréal Ses 
frères. Alphonse, Clerc de 
Saint-Viateur de Joliette. 
Paul, de Lauzon, Robert 
(Viola Slater), de Lauzon et 
Maurice, de Montréal, ainsi 
que plusieurs neveux et niè­
ces.

La dépouille mortelle est 
exposée à la Résidence pro­
vinciale des Clercs de Saint- 
Viateur, 132 nord, St- 
Charles, Joliette. où les fu­
nérailles auront lieu en la 
chapelle de la communauté, 
le 12 octobre à 14.00, suivies 
de l'inhumation au cimetière 
de la Congrégation à Jo­
liette.

au nord de Katowice (Po­
logne), a annoncé hier soir l’A­
gence de presse polonaise 
« PAP ».

L'explosion s’est produite 
dans une galerie de la mine 
« Dymitrow » à une profon­
deur de 774 mètres. Sur les 43 
mineurs qui se trouvaient dans 
la zone du sinistre au moment 
de la déflagration, 10 ont pu 
être sauvés. Trois d’entre eux 
ont été hospitalisés.

DÉCÈS
LECLERC, Charles-Édouard.
— À Québec à l'hôpital St- 
Sacrement. le 11 octobre 1979, est 
décédé M. Charles-Édouard 
Leclerc époux de Dame Jeanne 
Bernier II demeurait au 3170 rue 
Denonville, Ste-Foy. Selon ses 
dernières volontés, il ne sera pas 
exposé. Un service sera chanté en 
sa mémoire le samedi 13 octobre à 
14 heures en l'église St-Mathieu 
(965 rue Duchesneau) sous la di­
rection de la Maison Lépine- 
Cloutier Liée. Il laisse dans le 
deuil outre son épouse, ses en­
fants et gendres: M. Mme Raoul 
Sosa (Claudette). M. Mme Walter 
Joachim (Monique), M. Mme Ed- 
gardo Sanchez (Marthe), M. Mme 
Michel Soucy (Chantal), ses petits- 

et Vérenfants; Marie-France et Véroni­
que Sosa. Annie, Marie-Claude et 
Pascal Joachim, Eric, Alberto, 
Mireille, Micaela Sanchez. Martin 
Soucy, son frère Dr. Louis- 
Philippe Leclerc, sa soeur Mlle 
Marie-Jeanne Leclerc, ses beaux- 
frères et belles-soeurs: M Mau­
rice Bernier, journaliste, M. Mme 
Conrad Bernier de Washington. 
D C., M. Mme James Menendez, 
Mlle Simone Bernier de Californie 
ainsi que plusieurs neveux et niè­
ces. cousins et cousines.

REINHARDT, Claire. — À Qué­
bec, le 11 octobre 1979 à l’âge de 
62 ans, est décédée Mlle Claire 
Reinhardt employée civile, fille 
de feu M. Mme Georges Rein­
hardt. Elle demeurait a Québec. 
Elle laisse dans le deuil son frère, 
ses soeurs, beaux-frères et belles- 
soeurs: Dr. et Mme Georges 
Henri Reinhardt (Pauline Rous­
seau) de Québec, M. Mme Luc La- 
force (Cécile) de Montréal, M. 
Mme Yves Boivin (Louise) de 
Grand'Mère, M. Mme Maurice 
Gaudreault (Madeleine) de 
Montréal. M Mme Gilles Delisle 
(Andrée) de Montréal, M. Mme 
Olivier Tremblay (Lise) de Qué­
bec, M. Mme J. Albert Therrien 
(Lucienne Desrosiers) de Québec 
ainsi que ses tantes, grands- 
tantes, neveux, nièces, cousins et 
cousines. Les funérailles auront 
lieu le samedi 13 octobre Le con­
voi funèbre partira du Funéra­
rium Lépine-Cloutier Ltée 975 
Marguerite Bourgeois à 9 heures 
40, pour se renore à l’église St- 
Yves où le service sera célébré à 
10:00 heures. Et de là au cime­
tière Belmont lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation

rent, nous a déjà dit qu’il ne 
mettrait plus une seule goutte 
d'huile dans la fournaise parce 
qu'il n'en avait plus les 
moyens. »

M. Parent est des Admi­
nistrations Parent-Gariépy, 
qui achetaient l’immeuble en 
septembre 1978. Cette société 
a la même adresse (4456 St- 
Denis) que les Rénovations 
Parivert Inc., qui ont obtenu 
le contrat de rénovation après 
entente avec la Société cana­
dienne d’hypothèques et de lo- 
gement et la Ville de 
Montréal, qui a récemment 
accordé le permis.

M Akrivas ne comprend pas 
pourquoi l’on veut rénover la 
section nord de l’immeuble, 
qui l'a été il y a six ans lors­
qu’il y a emménagé. Une visite 
a permis de constater que son 
logis était en effet très propre

et très habitable.
« Nous croyons que les 

propriétaires veulent faire des 
rénovations luxueuses pour 
ensuite louer à des gens qui 
pourront payer des loyers très 
élevés, dit-il. Avant de réno­
ver, il fallait se débarasser des 
anciens locataires qui ne 
payaient pas cher, ce qui fait 
qu’on a eu plusieurs problè­
mes. »

On offre en effet depuis 
bientôt deux ans des baux 
mensuels aux locataires, dans 
le seul but affirme-t-il de les 
mettre dehors plus rapide­
ment. Ou encore, on leur offre 
de déménager « au mois » 
dans la section sud, dans des 
logements longtemps aban­
donnés et qui se sont détério­
rés rapidement, où la vermine 
s’est installée et où les odeurs 
sont parfois nauséabondes.

L’immeuble en briques, 
construit il y a une cinquan­
taine d’années, est situé rue de 
l’Esplanade, entre les rues 
Marie-Anne et Mont-Royal, 
face au parc Jeanne-Mance 
ainsi qu’au Mont Royal On y 
retrouve 84 logements spa­
cieux, la majorité donnant sur 
deux vastes cours intérieures. 
Dans la section nord, il ne 
reste plus que six locataires, 
les autres ayant cédé aux pres­
sions de déménagement. Dans 
la section sud, il y aurait une 
douzaine de locataires, tous à 
loyer mensuel et tous obligés 
de partir sur simple avis.

M. Akrivas ajoute qu’une 
coupure de chauffage et d'eau 
chaude s’était également pro­
duite vers Noël l’an dernier, 
durant deux semaines. La Ré­
gie des loyers du Québec avait 
par la suite offert aux locatai­

res encore sur place une ré­
duction de 10% de leur loyers. 
Plus récemment, face a un 
avis d’éviction, ces derniers 
obtenaient un sursis d’un ans 
de la part de la régie. Celle-ci 
invoquait notamment que le 
propriétaire n’avait pas, lors 
de l’audience, « produit les 
pièces au soutien des ren­
seignements fournis » et qu’il 
avait de plus déjà demandé et 
obtenu deux remises de cette 
même audience.

Une marche; de marche 
en marche !

PàHTICIPMnon  ̂< 
Marc ht*. D#t» aujourd'hui. i

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 24 septembre 1979 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à Plastistarch 
Corporation Limited a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal le 3ième jour d'octobre 1979 
sous le numéro 3019099 Ce 5ième jour d'oc­
tobre. 1979 LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 11 septembre. 1979 à LA 
BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à La Compagnie 
T Mancini Enr a été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregistrement de 
Montréal le 3ième jour d'octobre 1979, sous le 
numéro 3019100 Ce Sième jour d'octobre, 
1979 LA BANQUE T0R0NT0-D0MINI0N

Avis est par les présentes donné que Monsieur 
JOSEPH PAUL EMILE LIONEL LAPORTE dit 
LEPAGE, domicilié au No 1667 rue Massenet, 
Quartier Chomedey, à Laval, district de 
Montréal, présentera au Ministre de la Justice, 
une requête afin d'obtenir un décret lui permet­
tant de changer son nom en celui de JOSEPH 
PAUL ÉMILE LIONEL LEPAGE à l'expiration de 
trente (30) jours suivant la dernière publication 
du présent avis 
Montréal, le 4 octobre 1979 
GUY J C0UPAL. notaire 
Procureur du requérant

CANADA '

PROVING* DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

Tribunal de la Jauneaaa
NO: 500-43- 000481-79

ORDONNANCE D'ASSIGNATION 
ET DE SIGNIFICATION 

PAR AVIS PUBLIC 
(art. 139 C.p.c.)

A Monsieur M Bernard Harrisson 
Considérant la demande formulée par requête en 
date du 10 septembre 1979. la Cour ordonne à 
l'intimé de comparaître au greffe du Tribunal de 
la Jeunesse, 410 est. rue Bellechasse. Montréal 
dans un délai de trente (30) jours à compter de 
la publication de la présente ordonnance pour 
être informer, sous réserve des restrictions lé­
gales prescrites, de la demande dont le Tribunal 
de la Jeunesse est saisie concernant l'adoption 
de Joseph Denis Pierre né le 30 novembre 1973 
et pour y donner ou refuser son consentement A 
défaut par lui de ce faire le Tribunal pourra pro­
céder dans ( instance sans autre avis

Le greffier adjoint 
Lucille Bourdeau

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-048243-799 
BANQUE DE MONTREAL

Demanderesse
-vs-

DAME CLAUDINE EMIR0GL0U, autrefois domi­
ciliée au 2970. Edouard Montpetit, app 12. à 
Montréal, Province de Québec.

Défenderesse
PAR ORDRE DE LA COUR:

La défenderesse.Claudine Emiroglou, d'adresse 
inconnue est par les présentes requise de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours de 
cette insertion
Une copie du bref d'assignation, de la déclration 
et de l avis selon l'article 119A C P C a été lais­
sée. à son intention, au bureau de la Direction 
Générale des Greffes, au Palais de Justice de 
Montréal, au numéro 1. rue Notre-Dame. Est. à 
Montréal district judiciaire de Montréal 
Faute par la défenderesse de comparaître dans 
les délais requis. STATUER sur la demande et 
PRONONCER jugement, par défaut, avec les mê­
mes conséquences juridiques qu'à la suite d'un 
débat contradictoire.
Montréal, ce 12 octobre 1979

RONALD CHASSÉ, P A 
MES TRUDEAU ET DUFRESNE 
560. Boul. Henri Bourassa, Ouest.
Montréal, Qué

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE 
(Division des Divorces)

N0 500-12-090632-799 
CODE NO BF 0547
Dame FRANCINE LECAVALIER, ménagère, rési­
dant et domiciliée au numéro 1825 rue Albert 
Murphy, app 3, à Ville de Laval, district de 
Montréal.

-vs-
JEAN SERGE GUERIN, de lieux inconnus.

Intimé
PAR ORDRE DE LA COUR 

Monsieur JEAN SERGE GUERIN est par les pré­
sentes requis de comparaître dans un délai de 
soixante (60) jourfc à compter de la présente 
publication:
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
â la Division des Divorces au Palais de Justice 
de Montréal, à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à d2éfaut par vous 
de signifier ou de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut. un jugement de divorce, accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL, ce 5 septembre 1979.

RONALD CHASSE 
REGISTRAIRE DES DIVORCES

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-033 447-793 
COMPAGNIE D'ASSURANCE ALLSTATE DU 
CANADA, corps politique dûment incorporé, 
ayant sa principale place d'affaires dans les 
Cité et District de Montréal, au 5005 boulevard 
Métropolitain est, Province de Québec H2A 3M1 

-et-
HUGHES BARTHE, domicilié et résidant au 135 
est, rue Sherbrooke, app 405. dans les Ville et 
District de Montréal, Province de Québec

Demandeurs
-vs-

L0CATI0NS D'AUTOS MONTREAL LIMITEE, 
corporation dûment incorporée, ayant son siège 
social et sa principale place d'affaires au 4028 
rue Ste-Catherine ouest, Westmount, District de 
Montréal. Province de Québec 

-et-
R0NALDS JAY RONALDS, anciennement domici­
lié au 2032 rue St-Antoine. Montréal. Province 
de Québec, District de Montréal

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur RONALDS JAY RONALDS est par 
les présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de trente (30) jours de cette publication 
Une copie du bref et de la déclaration a été lais­
sée au Greffe de la Cour Provinciale du district 
de Montréal à son intention 
Que le défendeur RONALDS JAY RONALDS 
prenne avis qu'à défaut par lui de signifier et de 
déposer sa comparution ou contestation dans le 
délai susdit, les demandeurs procéderont à ob­
tenir contre lui un jugement rendu par défaut 
MONTREAL.
VERMETTE. DUNT0N, CICCIA, RUSK0.
De WEVER & SAINTONGE.
Procureurs des demandeurs

Province de Québec. District de Joliette 
COUR SUPÉRIEURE. No: 705-05-000-576- 
796 BANQUE ROYALE DU CANADA, de 
manderesse -vs- SERVICE SAIL 
(QUEBEC) INC. défendeur Le 22 octobre 
1979, à 10 00 heures de l'avant-midi au No 92 
rue Notre-Dame ch 207, en la cité Repen- 
tigny district Joliette seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en; 
computer et acc et meubles de bureaux Con­
ditions ARGENT COMPTANT Michel Fi- 
set, 288-4511, huissier Montréal, 11 octobre 
1979

Avis est donné que: SAUCIER TRANSPORT INC . 
11136, Dorchester, Montréal Est. P Q, déten­
teur des permis no: M503077-006,009, 015, ré­
gion 10. demandera à la Commission des Trans­
ports du Québec de transférer ses permis à: 
Rocco Recine, 7467, rue Côme. St -Léonard, 
PQ , région 10, conformément à l'article 2 59 1 
du règlement 2
Tout intéressé peut y faire opposition dans les 
cinq jours qui suivent la date de la troisième pa­
rution
1ère parution le 10 octobre 1979 
2ème parution le 11 octobre 1979 
3ème parution le 12 octobre 1979 
SECRETARIAT PROFESSIONNEL DES 
TRANSPORTEURS DU QUEBEC LTEE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
N0 500-02-052846-792 
OFFICE DE LA CONSTRUCTION DU QUEBEC, 
Corporation légalement constituée et ayant son 
siège social au 3530 Ouest, rue Jean-Talon, cité 
et district de Montréal.

Partie demanderesse 
-vs-

REM0 DI NINN0, autrefois du 6505, 30ième ave­
nue. cité et district de Montréal, et maintenant 
de lieux inconnus

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

IL EST ENJOINT A REM0 DI NINN0. à l'intention 
duquel des copies du bref et de la déclaration 
ont été laissées au greffe de cette Cour, de com­
paraître dans un délai de trente (30) jours 
MONTREAL, le 3 octobre 1979

ARMAND BEAULIEU, P A 
GREFFIER DE LA COUR PROVINCIALE 

FAUCHER, BELLEAU, TURCOTTE 
LALIBERTE, DUBUC & C0RBEIL 
6767, Côte des Neiges, suite 600 
Montréal, P Q
PROCUREURS DE LA DEMANDERESSE 

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE JOLIETTE

COUR SUPÉRIEURE
N0: 705-05-000813-795 
DAME INEZ OSBORNE,

Demanderesse,

GEORGES BRAIS.
Défendeur

-et-
LA CAISSE D'ENTRAIDE ECONOMIQUE DE 
L ASSOMPTION,

-et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D’ENREGISTREMENT DE JOLIETTE,

Mis-En-Cause 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le Défendeur Georges Brais est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 30 
jours de la dernière des deux publications des 
présentes
Une copie de l'action en annulation de contrat et 
du bref ont été laissé â la Cour Supérieure de Jo­
liette â son intention
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la deman­
deresse procédera â obtenir contre vous par dé­
faut. un jugement acocompagné de toute ordon­
nance accueillant les mesures accessoires 
qu elle sollicite contre vous 
JOLIETTE, le 3 octobre 1979

DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500-05-015432-790 
WILLIAM EDWARD POWER, retraité, résidant et 
domicilié au 160. rue De Navar. Appartement 
314. dans la cité de St-Lambert. District de 
Montréal, Province de Québec J4S 1R6

REQUERANT
-vs-

REGINALD T0LLETT, jadis de la cité et district 
de Montréal, et présentement d'adresse incon­
nue au requérant.

INTIME
-et-

REGISTRATEUR DU BUREAU 
D'ENREGISTREMENT DE ROUVILl.E

MIS EN CAUSE 
PAR ORDRE DE LA COUR:

PRENEZ AVIS qu'une requête pour être déclaré 
propriétaire d'immeuble en vertu de la prescrip­
tion trentenaire sera présentée par le requérant 
pour adjudication devant la division de pratique, 
siégeant en chambre 2 16, de la cour supé- 
(ieure, du Palais de Justice de Montréal, au 10 
est, rue St-Antoine, Montréal, pour le 6 no­
vembre 1979 à 9h30 de l'avant-midi, et 
VEUILLEZ AGIR EN CONSEQUENCE 
MONTREAL, ce 28 septembre 1979 
KAUFMAN & P0SMAN 
1255. Carré Philippe 
Suite 908 
Montréal, Québec 
H3B 3G1
Procureurs du requérant

"AVIS est par les présentes donné que le 
contrat en date du 20 septembre 1979 par lequel 
Heat-Tek Canada Ltd a transporté et cédé toutes 
ses dettes de livre présentes et futures à la Ban­
que de Montréal, à titre de garantie, a été enre­
gistré dans le Bureau d'Enregistrement de 
Montréal le 25e jour de septembre 1979 sous le 
numéro 3016442
Banque de Montréal, le 5 octobre 1979

PRENEZ AVIS que Monsieur Bertrand Dubé. do­
micilié et résidant au St-Mathieu. Cté Rimouski, 
détenteur d'un permis numéro Q-502864. 
s'adressera à la Commission des Transports du 
Québec afin d'obtenir un permis spécial pour le 
charroyage de la pulpe de 4 pieds pour le 
compte de la compagnie Reed Limitée de Forest- 
ville. dans la région 09 Inc . pour une durée de 
180 jours.
Tout intéressé peut s'opposer à la présente de 
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième publication du 
présent avis
Première parution: 10 octobre 1979 
Deuxième parution: 11 octobre 1979 
Troisième parution 12 octobre 1979

AVIS AUX CRÉANCIERS DES EPOUX PRENEZ 
AVIS que Monsieur Evan Sills et Dame Wendy 
Mclver Sills, domiciliés au 520, rue Varennes. 
Appartement 301, dans la cité de longueuil. 
District de Montréal, Province de Québec, pré­
sentement par l’entremise de leur procureur 
sous-signé, devant la cour supérieure siégeant 
en Pratique pour et dans le District de Montréal, 
à 9h30 de l'avant-midi, le 19 novembre 1979. 
ou aussitôt que Conseil pourra être entendu, une 
requête demandant l'homologation d'un acte de 
modification aux conventions matrimoniales, 
passé le 27 septembre 1979. devant Me Robert 
Burke, notaire, et portant le numéro 4343 de ses 
minutes Montréal, ce 4 octobre 1979. Me Israèl 
H Kaufman, Procureur des requérants'

PRENEZ AVIS que Monsieur Germain Dubé. do­
micilié et résidant au Rang 4, St-Valérien Cté 
Rimouski. P Q détenteur d'un permis numéro 
Q-503378. s'adressera à la Commission des 
Transports du Québec afin d'obtenir un permis 
spécial pour le charroyage de pulpe de 4 pieds 
pour le compte de la compagnie Reed Ltée de 
Forestville, dans la région 09 Inc , pour une du­
rée de 180 jours
Toute intéressé peut s'opposer à la présente de­
mande en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec, dans les cinq (5) jours 
suivant la date de la troisième publication du 
présent avis

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0 500-05-014348799 
LA BANQUE DE NOUVELLE-ECOSSE, une corpo- 
ration dûment incorporée selon la loi et ayant 
une place d'affaire â 2020 Université. Montréal. 
Québec.

Demanderesse
-vs-

M0E DECKELBAUM, résidant de la cité et 
district de Montréal, présentement d'adresse in­
connue,

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 

Le défendeur est par les présentes requis de 
comparaître dans un délai de trente (30) jours â 
compter de la publication du présent ordre dans 
le journal LE DEVOIR de Montréal 
Prenez avis que des copies de bref et de la 
déclaration ont été déposées au dit Greffe à 
votre intention
MONTREAL, le 5 octobre 1979

RONALD CHASSE. P A 
MES KANDESTIN, KUGLER & ASSOCIES 
Suite 2204. Place Victoria 
Montréal. Québec H4Z 1C5 
Procureurs de la demanderesse

Société 
d’habitation 
du Québec

APPEL D’OFFRES
PROJET NO: 155-02-3711-001. Demande de soumission 
concernant un forfait pour la complète exécution des tra­
vaux de réparations exécutés dans les immeubles situés 
aux 184 et 222 rue Jeanne Mance à Coaticook.
PRIX DE LA SOUMISSION: Dans le prix de sa soumis­
sion, l'entrepreneur doit tenir compte que de ses profits 
et frais d’administration, du montant des sous-contrats 
ainsi que tous les autres frais pour exécuter l'ouvrage tel 
que décrit aux plans et devis suivant la méthode prix à for­
fait.
CONDITION: Seuls sont admis à soumissionner les en­
trepreneurs généraux ayant leur principale place d’affai­
res dans la province de Québec, et détenant une licence 
en vertu de la loi sur la qualification professionnelle des 
entrepreneurs de construction.
INFORMATION: Les entrepreneurs généraux obtiendront 
tous renseignements ainsi que le dossier de soumission 
complet, suivant préavis téléphonique au bureau de 
l'architecte: contre un dépôt remboursable de cinquante 
dollars ($50.00) pour le dossier complet, sous forme de 
chèque visé émis à l'ordre de l'architecte désigné ci- 
dessus. Ne seront remboursés que les entrepreneurs 
qui auront soumissionné et qui auront rapporté les dos­
siers complets des plans et devis, en bon état, dans les 
quinze jours de l'ouverture des soumissions.
GARANTIE DE SOUMISSION: Sous forme de caution­
nement ou de chèque visé à l'ordre de la Société d'habita­
tion du Québec, se montant à 10% de la présente sou­
mission, avec validité de 30 jours à partir de la date de 
l'ouverture des soumissions.
CLOTURE DES SOUMISSIONS: à quinze (15) heure 
(Heure locale en vigueur) le 22 octobre 1979, à la Société 
d'habitation du Québec, au Bureau de Montréal, de la Di­
rection Générale des opérations, sis au 2 place Desjar­
dins, 14è étage où se tiendra l’assemblée publique d'ou­
verture des soumissions à l'heure et à la date de la clô­
ture ci-dessus précisées.
LA SOCIÉTÉ D’HABITATION DU QUÉBEC ne s engage 
à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions 
reçues.
CONSULTATION DES DOCUMENTS:
BOUDRIAS, BOUDREAU, ST-JEAN 
— Bureau régional de Montréal - 2 Place Desjardins 

14ième étage, MONTRÉAL, Québec.
N B. Les formules fournies par la Société seront obligatoi­

rement utilisées;
a/s Luc S. Cyr, coordonnateur 

RÉPARATIONS 
522-712-13 A

Me. Jean-Luc Lesage, notaire.

VILLE DE MONTRÉAL
CIDEM
OPÉRATION 10 000 LOGEMENTS 
Emplacement 24-3

Le comité exécutif de la Ville de Montréal, dans le cadre de son programme opération 
10 OOO logements, recevra de toute société intéressée les propositions pour la construction 
d’habitations sur des terrains vacants sis à l'angle nord-ouest des rues Joffre et Tellier 
dans le quartier Beaurivage.
Cet emplacement offre un potentiel de 6 à 9 logements. Des bâtiments, du type duplex ou 
triplex, peuvent être planifiés sur cet emplacement.
Les propositions seront remises de main à main au secrétaire administratif, à son bureau 
suite 202, Hôtel de Ville, 275 est, rue Notre-Dame. Montréal, le 14 novembre 1979 avant 
l'heure de midi et seront ouvertes immédiatement après au bureau du greffier, suite 120 
C'est au 155, rue Notre-Dame est, à la réception de CIDEM au premier étage, à compter 
du 16 octobre, qu’on pourra se procurer le dossier d’invitation contre un chèque visé de 
15 00$, ou argent comptant, non remboursable, pour chaque copie.
Les propositions ne seront valables qu'accompagnées d'un dépôt au montant de mille 
dollars (1 000,00$), soit sous forme d'un chèque visé tiré sur une Caisse Populaire ou 
une banque à charte canadienne, soit sous forme d'un cautionnement de soumission 
selon le modèle fourni au dossier d’invitation valable pour une durée de soixante (60) 
jours.
La Ville de Montréal ne s'engage pas à accepter la plus basse proposition ni aucune des 
soumissions reçues et le proposant ne pourra prétendre à aucune indemnité, ni contester 
pour quelque motif que ce soit, le choix de la Ville. De plus, les propositions seront jugées 
au mérite suivant les critères décrits au cahier des charges.

Le Directeur-Commissaire général 
CIDEM, Ville de Montréal 
Pierre Shooner

I
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Impricom a fait du handicap de la 
paralysie cérébrale un sujet de fierté
par François Barbeau

Selon l’échéancier annoncé 
au printemps, Impricom, 
l'imprimerie gérée et exploi­
tée en majeure partie par des 
personnes handicapées, em­
ménagera dans ses locaux au 
début de novembre, et devrait 
exécuter ses premiers contrats 
dès la nouvelle année.

C’est ce qu'a fièrement an-

Marchez. Ça vous fera 
unt> belle jambe.

•êtnon^.pjHTuip.unonM 
Mau lie/ l)e% aujourd'hui

noncé hier l’instigateur et di­
recteur de ce projet, M. 
Michel de Césaré, qui a trans­
formé le handicap de la para­
lysie cérébrale en une déter­
mination inébranlable et un 
désir d’aider ces autres handi­
capés qui se butent, du fait des 
gens qu'on dit normaux, à des 
refus et à des portes closes 
quand il s'agit de trouver du 
travail.

Depuis l’annonce de ce pro­
jet, des pas de géants ont été 
accomplis par des personnes 
qui, pensaient les employeurs 
qui leur ont refusé du travail 
dans le passé, étaient inca­
pables de travailler conve­
nablement.

Parmi une quarantaine de 
candidatures à un programme 
de formation, M. de Césaré et

ses adjoints en ont retenu 12 
qui ont suivi cet été un stage 
en imprimerie d’une durée de 
quatre mois au Cégep Ahunt-
slc.

Hier, les stagiaires, qui ont 
tous terminé leur cours avec 
succès, témoignaient de leurs 
efforts et de ceux de leurs pro­
fesseurs, et ne cessaient de 
dire avec un sourire radieux 
qu'ils avaient été transformés 
psychologiquement par ces 
quatre mois.

« J'ai appris que j’étais un 
gars rentable », affirmait l’un 
d eux, tandis qu'un de leurs 
professeurs ne pouvait s’em­
pêcher de remarquer qu’avec 
« leur ténacité, le succès 
d Impricom était assuré ».

A court terme, les objectifs 
d’Impricom sont de créer des

emplois, en particulier pour 
les personnes handicapées, 
d’établir pour elles un milieu 
de travail fonctionnel, de ren­
tabiliser l’entreprise dans les 
meilleurs délais et de produire 
un travail de qualité appré­
ciable, et ce dès le début.

A long terme, Impricom 
voudrait bien pouvoir créer
encore plus d'emplois et sensi­
biliser la population au poten­
tiel des personnes handica­
pées, pour accélérer l’intégra­
tion de ces dernières dans le 
milieu du travail.

Les prévisions de vente pour 
la première année ont été 
établies à quelque $200,000. 
« Nous aurions pû être plus 
optimistes, a dit M. de Césaré, 
mais il faut laisser aux 
employés un certain temps de

rodage avant qu’ils fournissent 
leur plein rendement. » Le 
taux d’efficacité, selon les pro­
fesseurs du Cégep Ahuntsic, 
sera de 30% pendant les trois 
premiers mois de production, 
taux qui augmentera de cinq 
pour cent par mois pour at­
tendre 65% à la fin de la pre­
mière année de production.

Le département de produc­
tion comptera un contre­
maître ét six employés, dont 
cinq des stagiaires de cet été 
et un pressier d’expérience, 
recruté sur le marché du tra­
vail.

Impricom, consciente de ses 
limites, se lancera au début 
dans la fabrication de produits 
présentant le double avantage 
d’être en grande demande et 
facile à fabriquer.

30 jours de prison pour avoir 
frappé un inspecteur de l’OCQ
par Louia-GHIaa Francoeur

Le juge Maurice Allard, de la cour des Ses­
sions de la paix, a condamné hier à un mois 
de prison un entrepreneur en construction de 
la région métropolitaine qui infligeait, le 3 
août dernier, diverses blessures à un inspec­
teur de l’Office de la construction du Québec 
(OCQ) durant l’exercice de ses fonctions.

L’entrepreneur en question, M. Antonio 
Maravantano, pourra purger sa peine à rai­
son de quinze fins de semaine d’affilée à 
compter du 20 octobre en plus de garder la 
paix pendant deux ans. L'accusé, représenté 
par Me Maurice Hébert, a plaidé coupable 
aux accusations de voies de faits portées 
contre lui et son procureur a fait remarquer 
au tribunal que son client n’avait aucun dos­
sier judiciaire.

Le magistrat semble avoir retenu, en im­
posant une peine d'emprisonnement au lieu 
d’une amende, une partie des arguments du

procureur spécial du ministère de la Justice 
chargé des poursuites criminelles dans la 
construction, M. Henry Keyselingk, qui 
réclamait une sentence exemplaire.

Le procureur du ministère a mis en preuve 
que l’Inspecteur de l'OCQ, M. Robert Bisson, 
s'était présenté au chantier où travaillait l’ac­
cusé comme sous-traitant, le 1er août der­
nier, et qu'il remarquait un échaffaudage 
sans garde-fou, interdit par le code de sécu­
rité de la construction. Des employés de l’ac­
cusé s’affairaient à poser des briques en haut 
de cet échaffaud sans porter le moindre har­
nais de sécurité. L’inspecteur a alors décrété 
les correctifs qui s’imposaient

A son retour sur le même chantier, quel­
ques heures plus tard, M. Bisson constatait 
que ses recommandations étaient restées 
lettre morte, que les scellés apposés par lui 
le matin même sur l’échaffaudage n’avaient 
pas été respectés et que le travail s’était 
poursuivi dans les mêmes conditions.

ANNONCES CUSSÉES RÉGULIÈRES
286-1201

• Chaque parution coOta $4.50, maximum 25 mot*
• Tout mot additionnai coûta $0.15 chacun 
a Minimum: 2 parution*

Nous acceptons

AIDES DOMESTIQUES

DOMESTIQUE fiable pour petite fa­
mille. possédant autres domesti­
ques, Montréal central, cuisine lé­
gère, logé et nourri. Références im­
peccables nécessaires, meilleur sa­
laire possible, bienvenue Portugais 
et immigrants. Ecrire à Case Postale 
8 Station "E ', Montréal 17-10-79

Gouvernante-ménagère demandée. 
Logée et nourrie, 5 jours par se­
maine, 2 enfants d'âge scolaire. 
Outremont, téléphonez après 19:00 > 
heures 739-7161 15-10-79

Personne responsable pour garder 
bébé de 3 mois, légers travaux do­
mestiques, 5 jours par semaine. 
Quartier N.D.G. 486-7667 13-10- 
79
r AMEUBLEMENTS 

A VENDRE

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commo­
des, bureaux doubles et triples, 
etc.), Avons aussi matelas toutes 
grandeurs à prix d'aubaine. 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel 387-2841 J.N.0.

AMEUBLEMENT chambre à coucher 
en érable, 2 lits jumeaux avec som­
mier, 1 grand bureau avec miroir, 1 
table de nuit, bibliothèque. Prix de­
mandé: $450. 284-1737 26-10- 
79

ANIMAUX À VENDRE

L'Etoile Polaire Chénil. Nous vous 
offrons des chiots de parents haute­
ment sélectionnés pour leur tempé- 
ramment doux, leur conformation et 
leur beauté. Les fameux Samoyedes 
et Malamutes Wilinda. Plus de 40 
champions canadiens en 10 ans 
Aussi Colleys: sables, tricolores ou 
bleus merle 1-796-3155 1004, 5è 
rang. La Présentation, St- 
H^acinthe. sortie 130 Nord. 1-41-

J
ANTIQUITÉS

DENTELLES ANCIENNES
Du charme dans vos fenêtres 
Du “Rétro” sur votre lit; tout 
pour la maison...
Pièces exclusives et authen-1 
tiques.

738-7378
15-10-79 ,

ACHETONS antiquités de toutes sor­
tes (argent comptant) - bibelots - 
bronze - tableaux - petits meubles - 
gravures - par Louis Icart - bijoux - 
cuivres - lampes - tapis - etc. 
Claude Morrier 668-3879. J.N.0.

Meubles canadiens en pin: armoi­
res, coffres, commodes, table tra­
verse, armoirettes, buffet bas, en­
coignures, tables, berçantes et 
autres. 659-2651. 22-10-79

Belles reproductions de meubles 
canadiens: prototypes de haute 
qualité: armoire Louis XV, buffet 2 
corps et armoire pointe diamant. 
Buffet 2 corps vitré avec losanges. 
659-2651. 15-10-79

ABSOLUMENT BESOIN, anciens 
meubles toutes sortes, tapis orien­
taux, bronze, tableaux, fourrures, 
horloges. 374-1224 1-11-79

Belle commode canadienne en pin, 
45 X 43, $250 Particulier 733- 
1460 15-10-79

MAGNIFIQUES portes d'armoires, 
style Louis XIV et Louis XV, chêne 
et noyer, 19e et 18e. Tête de lit de 
cuivre antique 62" large. 671- 
7177. 15-10-79

APPARTEMENTS À LOUER

Cflte des Neiges (secteur) grands, 
propres, repeints 3Vi, 4'/î chauffés, 
eau chaude, poêle, réfrigérateur, 
balcon, $215 à $250.739-2913 15- 
10-79

Attrayant, Kent 2780, A'/r, façade, 
clair, ensoleillé, balcon, thermostat 

: individuel, location réduite, sous- 
locatlon 1er décembre. 342-2939 - 
738-4593-739-5355 15-10-79

A sous-louer, 4%, 2 s.b., $465. 
Place Concorde, 3355 Reine Marie, 
après 6:00 heures. 341-1773 10- 
10-79

ST-HENRI: Une réelle opportunité 
sur Notre-Dame ouest où l'on 
retrouve toutes les boutiques d’anti­
quaires un petit édifice commercial 
contenant 2 boutiques et un app. de 
6 pièces à l'étage. Une aubaine à 
$45,500. Georgette Tremblay 935- 
8541. rés: 937-6597 A E. LePAGE 
JQUEBEC) INC BROKERS 13-10-

APPARTEMENTS A LOUER

ST-LAMBERT, Préville, 2Vi, 3'k, 
4'2, de luxe, avec foyer naturel, ap­
pareils ménagers inclus. Aussi ten­
nis, piscine et sauna. 465-3701 - 
465-4700 1-11-79

Superbe 4'/2, meublé, V.M.R., sous 
location, nov à mai 80,. option pro­
longation Occupé par décoratrice. 
Ensoleillé. Foyer. Femme ménage, 
stationnement disponible Cause: 
transfert temporaire. $485. 341- 
4009 15-10-79

CARRE ST-LOUIS, 371. près métro 
Sherbrooke, 4 pièces chauffées, 
2ième étage, balcon, réfrigérateur, 
poêle, tapis inclus. Taxes, électri­
cité payées. $300 282-0145 15-
10-79

OUTREMONT, ave Bernard, joli 6'/s 
au demi sous-sol. équipé, eau 
chaude, chauffé, édifice tranquille. 
Libre 1er novembre $240. Référen­
ces 272-9884 15-10-79

SOUS LOUER, 6Vj, tapis mur à mur, 
215 Jean-Talon est. $225. par mois, 
cuisinière, réfrigérateur. Près 
métro, autobus Immédiatement. 
272-8267 jour, 620-2608 soir. 15- 
10-79

APPARTEMENTS 
A PARTAGER

ANGLOPHONE partagerait grand 6'/? 
très confortable à Westmount avec 
universitaire ou employé. Salle de 
bain et téléphone indépendants. 
Ecrivez C.P. 34 Westmount H3Z 
2T1 15-10-79

APPARTEMENTS 
A VENDRE

QUARTIER LATIN près UQUAM, pro­
jet de 6 beaux grands logis rénovés. 
Terrasse - jardin - stationnement. 
522-1149 658-0082 15-10-79

AUTOS A VENDRE

DATSUN 280ZX 2+2. automatique, 
couleur noire, GL, 1979, 20,000 
milles, très propre, $14,000. Cause 
de départ Pierre Guérin 866- 
8091 15-10-79

International Scout "H", 1977, 
36,000 milles, 4 roues motrices, 
manuel, $4500. particulier. 727- 
4789 13-10-79

CADILLAC coupé 1975, propreté et 
condition mécanique exceptionnel­
les, conduite, par dame, jamais en 
hiver. 24,000 milles 671-7177 
Particulier. 16-10-79

VOLKSWAGEN, campeur, toit 
ouvrant, 1977, 28,000 milles, ex­
cellent état. $6,000. Particulier 
272-9622. 15-10-79

AVIS

ACHETONS disques de Rock, Blues. 
Jazz, Classique et livres. Payons 
comptant et allons chercher. Télé­
phonez entre 16:00 et 20:00 au 
737-0201. 15-10-79

PAYONS COMPTANT et allons 
chercher disques rock, etc. et 
livres. 486-9535, 4h. à 8h. 
PM 22-10-79

PERDU angle Duluth et St-Hubert, 
chat orange et blanc. Récompense. 
844-3167. 15-10-79

REMERCIEMENT avec promesse de 
publier tous les ans. pour faveur ob­
tenue à Jean XXIII et St-Antoine. 
R.H 13-10-79

VIEIL OR ET ARGENT. Serge Lacha­
pelle, acheteur de vieil or, d'argent 
et de monnaie. Payons comptant. 
728-1817. 1-11-79

BUREAUX A LOUER

A 2 pas de la Place D'Armes, 
attrayant bureau 20 x 25 environ. 
Dans Vieux Montréal. Artistique­
ment rénové récemment. Fenêtres 
Charles Dickens. Chaleureuse at­
mosphère. Faut voir pour croire! 
844-4427 13-10-79

CHALETS A LOUER

VAL-DAVID, luxueux, chalet neuf, 
tout équipé, 3 chambres, 2 salons, 
foyer, lave-vaisselle, bar, système 
de son, télévision, chauffage 
électrique, déneigement, etc. 
$3,500. 527-5903, 525-0962 1- 
11-79

LAC MAG0G, près Orford, maison à 
louer meublée, 3 chambres, 2 salles 
de bain, grand "living". Foyer de 
pierres, piste de ski de fond: V/t 
mille 484-4098 ou 1-819 - 843- 
8661 15-10-79

A ST-D0NAT, jolie chalet confor­
table, foyer Franklin, bord du lac 
Ouareau, $1,500. pour la saison de 
ski plus chauffage. 731-5761 — 1- 
819-424-5902 13-10-79

I?

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES DU DEVOIR
Le* offres d’emploi* sont ouvertes égelement aux hommes et aux femmea. 

Avis: Les annonceurs sont prit* d* vérifier la première parution d* leurs annonces. 
Le Devoir se rend responsable d'une seule Insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.
S.V.P. téléphoner è 286-1201

CHALETS A LOUER

ST-JOVITE
MONT TREMBLANT
Résidence secondaire privée, 
site exceptionnel, région sports 
d'hiver incomparable. Ski alpin 
et de randonnée à la porte. 
Chalet suisse, meublé et équi­
pé luxueusement, 4 chambres 
à coucher, 2 salles de bains 
complètes, appareils électro­
ménagers, literie, cheminée, 
chauffage, déneigement, etc. 
Disponible immédiatement au 
15 avril. Pas de groupe. Réfé­
rences exigées. $4.000 935- 
2848 ou 1-819-425-5189

22-10-79

DOMAINE STE-AGATHE: Vacance- 
repos. Luxueux Bavarois, cheminée 
pierre, toit cathédrale, meublés Thi­
bault. Saison, semaine ski. (Aussi 
choix: 7 jours, 5 jours, weekend). 
Dépliants 256-6825, (819) 326- 
5836 J.N.0.

BR0M0NT. chalet meublé, déneige­
ment, 3 chambres, foyer, sur la 
pente de ski, $3,000 1-534- 
3009 15-10-79

LAC OUAREAU, 5 ch., foyer, près de 
la réserve, 1er novembre au 15 
avril. $3,200. 739-9308 - 819-424- 
5650 15-10-79

Près lac ORFORD 4 chambres à 
coucher, 2 salles de bain. De no­
vembre à mai. $1,800.00 527- 
7317 22-10-79

ST-ADOLPHE D'HOWARD, lac 
Louise, chalet suisse, 3 chambres, 
foyer, cuisine séparée, ski alpin, ski 
de fond à proximité. 487-6684 — 
842-5559 — (819) 327-3434 13- 
10-79

STE-MARGUERITE, 1 hre de 
Montréal, 2 couples ou 5 personnes, 
foyer, lave-vaisselle, récemment ré­
nové. exceptionnellement propre. 
Merveilleuse retraite dans la sauva­
gerie, ski de fond et alpin. $2,250.

1-228-3saison. 274-6900 ou 
1-228-3614 15-10-79

1-3771 ou

CHAMBRES A LOUER

DISPONIBLE IMMEDIATEMENT, 
chambre meublée, accès à une 
grande cuisine équipée, $85./mois, 
tout compris. 4841 Barclay, #4. 
738-6989-288-5535. 15-10-79

MEUBLEE, â 5 minutes de distance 
du métro Jarry. Int. après 18 hres 
273-2395. 15-10-79

COMMERCES A VENDRE

BOUTIQUE POUR DAMES. Gros 
chiffre d’affaires. Etablie depuis 12 
ans. Dépenses minimes. Cause: (fa­
tigue) Pas d'agent, 636 Notre- 
Dame, Repentigny. 13-10-79

CONDOMINIUM

Ville St-Laurent, renseignement, 
Monique J. Desautels, André 
Archambault 332-1311 TRUST 
GENERAL COURTIER 13-10-79

CONDOMINIUM A LOUER

MONT-TREMBLANT, condominiums 
à louer, saison d'hiver, Vz mille du 
versant sud, appelez Manoir Pino- 
teau. Réservations: 819-425- 
2795. 15-10-79

COURS PRIVÉS

Cours de flûte traversière, 524- 
4607. 13-10-79

DEPLIANT GRATUIT pour 
apprendre la réparation de montres 
et bijoux. Institut d'horlogerie du 
Canada. 1012 Mont-Royal Est, 
Montréal 523-7623 24-10-79

Cours de rattrapage, français et 
mathématiques, niveaux primaire et 
secondaire. Pour plus d'informa­
tions, communiquez à 738- 
1209 J.N.0.

DEMANDES D’EMPLOI

Travaux divers de secrétariat, dac­
tylo, petites traductions, comptabi­
lité, tenue de livres, etc... 273- 
0594 15-10-79

DÉMÉNAGEMENTS

A bas prix, appeler Pierre Déména­
gement, en tout temps, estimatif)., 
gratuite 937-9491. J.N.0.

Conseiller en petits et gros déména­
gements, service rapide, qualité, 
courtoisie, bon prix. Demandez 
Jean-Paul 670-7729 J.N.0.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres, spécialité appareils 
électriques, assurance complète, 
327-6026. 15-10-79

DIVERS

A BAS PRIX, entreposage: Autos, 
bateaux, camions, meubles, motos, 
roulottes. 937-9491. J.N.0.

Jeune fille, prévoyante et pessi­
miste. ne croyant pas à un règlement 
rapide de la grève d'autobus, aime­
rait se faire véhiculer par quel­
qu'un, restant près de l'hOpital 
Notre-Dame et se rendant dans les 
environs de Van Horne, Victoria. 
Pour plus d'Int. demandez Pauline à 
738-0577 ou 526-4071. 15-10-79

ESPACES DE 
BUREAUX A LOUER

8'? PIECES pour professionnels, en 
face du parc Lafontaine. S'adresser 
le soir et les fins de semaine au 
1129 Est Rachel Laisser message 
si personne 13-10-79

ESPACES COMMERCIAUX 
A LOUER

DISTRICT VILLERAY. local idéal 
pour professionnels ou petite 
entreprise, 2e étage 271-9667 M 
Chartier 20-10-79

ÉQUIPEMENTS DE 
BUREAUX

A bas prix, bureaux, chaises, clas­
seurs, armoires, coffre-fort neuf et 
usagé, à prix d'escompte. 4532 St- 
Denis, 845-8463 Richard. J.N.O.

FERMES A VENDRE

COMTE ST-HYACINTHE: 4 porche­
ries maternités — superbe bâtisses
— cottage 8 pièces — très propre
— très rentable — faut voir. 
THERESE T. LARIVIÈRE 467-2156 
467-6115 IMM SELECT 
COURTIERS 13-10-79

FERME 11 arpents, 9 pièces, chauf­
fage électrique, foyer, étable, ma­
nège, idéal pour équitation. Site ex­
ceptionnel. 65 milles de Montréal. 
$57,500.843-7344. 13-10-79

ST-ANTOINE SUR RICHELIEU: 
Ferme 288 arpents — grande cul­
ture — très rentable — 27 arpents 
boisés — cottage 6 bâtiments — 
machineries. THERESE T. 
LARIVIERE 467-2156 467-6115 
IMM. SELECT COURTIERS 13-10- 
79

ST-DOMINIQUE: Terre 75 arpents
— grande culture — 7 arpents — 
façade — drainage — fossés — 15 
arpents — érables — prix $44,000. 
THERESE T. LARIVIERE 467-2156 
467-6115 IMM SELECT 
COURTIERS 13-10-79

ULVERTON. Petite ferme dans site 
enchanteur boisé et vallonné. An­
cienne maison, grange, cabane à 
sucre. Excellent état. 35 acres. Prix 
intéressant. EXCL Nicole Gautier 
656-7770 676-0906 TRUST 
NATIIONAL COURTIER 13-10-79

FOURRURES

Manteau de phoque, Alaska, noir. 
Grandeur: 12-14 ans. Cause: morta­
lité. 256-7418 17-10-79

GARDERIE

CHERCHE personne gaie et stable 
pour 2 enfants, 6 hres par jour, à 
Outremont. 739-9616. 15-10-79

Garderais enfants 5 jours, ambiance 
familiale, Outremont. 273- 
5925. 15-10-79

GARDIENNE pour bébé de 4 mois, 
pour fin novembre, 2 ou 3 jours par 
semaine Références. Cflte-des- 
Neiges et Queen Mary. Après 6 hres 
733-7422. 13-10-79

GARDIENNE pour garçon 16 mois, 3 
jrs et quelques soirs par semaine. 
Outremont. 271-1825, 16-10-79

PERSONNE RESPONSABLE, demeu­
rant dans le secteur Outremont ou 
Ville Mont-Royal, pour garder 2 jeu­
nes enfants, 1 jour par semaine. 
735-0021. 16-10-79

INSTRUMENTS DE 
MUSIQUE

Ancien piano â vendre "LINDZAY". 
Très bonne condition. 389- 
0762 17-10-79

CAUSE départ, piano droit Yamasha 
neuf, couleur ébène, longuer 5', 
hauteur 3'9", prix $2,500 342- 
5798 13-10-79

LIVRES

COLLECTION ODE des pays. 22 vo­
lumes $50 00 Les CAHIERS des DIX 
(Histoire du Québec) 1953-1974. 22 
volumes $50 00 739-8394 15-10- 
79

r 336-5226 2
LOGEMENTS A LOUER

AHUNTSIC, haut/duplex, 5 pièces, 
non-chauffé, début novembre 
Couple honnête et responsable. Ré­
férences. 381-2107 le soir entre 6 et 
7 heures. 15-10-79

LAJEUNESSE 7600, Vü, 3%, 
meublés ou non meublés, taxes 
payées, cuisinière, réfrigérateur 
fournis, libre immédiatement 276- 
1105. 13-10-79

MARQUETTE PRÈS DE LAURIER. 
S1/?, rez-de-chaussée, cour. Poêle, 
fournaise et laveuse fournis. Mé­
nage frais fait. 1er novembre 
$190.00/mois. Après 6 heures: 
526-7949. 15-10-79

OUTREMONT, haut de duplex, 
chauffé, 6 pièces, sous-sol, garage, 
face Stanislas $585 00. Libre no­
vembre. 272-7933. 13-10-79

4V2, avec électricité 220, fournaise 
fournie, peinture fraîche. 3ème 
étage, au 1451. rue Desjardins. 
$135. par mois. Appelez 255- 
7869 16-10-79

D0RI0N près Sherbrooke 4 et 6 piè­
ces de $110 à $140. Tél.: 842- 
2394 15-10-79

NOUVEAU BORDEAUX, haut de 
triplex, 3Vz, grande cuisine enso­
leillée, entourage paisible et 
ombragé, chauffé, eau chaude four­
nie et tapis. $190. Libre 1er no­
vembre. 334-1273. 15-10-79

Ville Mont-Royal, bas de duplex 
chauffé, S1/?, cuisinière, réfrigéra­
teur, lave-vaisselle, entrée laveuse- 
sécheuse. Garage double. Près de la 
gare. Libre $425.00 738-2041 731- 
9046 15-10-79

LOGEMENT A 
PARTAGER

Journaliste partagerait grand 7V2l 
luxueusement meublé, sur 
Coolbrook, avec professionnel, 
homme ou femme. $280./mois, tout 
compris. Appelez 487-4764 15-
10-79

MAGASINS ALOUER

Grand magasin et sous-sol, 5323 
boul Décarie, près Isabella. $325. 
par mois. 738-9358 13-10-79

Nous acceptons

Par téléphone

ANNONCES CLASSÉES ENCADRÉES
286-1201

• Chaque parution coût* $S.80 le pouce
• Il n'y a pa* d* frai* pour le* Illustration*.

LIVRES

COLLECTION TIME-LIFE, 12 volu­
mes sur plantes et jardins et 15 vo­
lumes sur les origines de l'homme. 
Neufs En anglais. 464-2054. 15- 
10-79

LOGEMENTS ALOUER

ST-LAURENT

NOUVEL EDIFICE

' V/2, 3V2, 4V2
incluant taxe d’eau et 

électricité!

• climatisation
• tapis mur à mur
• cuisinière et réfrigérateur
• système anti-vol
• piscine et sauna
• terrasse paysagée sur le 

toit

visites de 11h è 21h 
fin de semaine de 

11h é18h

365, boulevard Deguire 
angle Jules Poitras, 
près de la gare du CN è 
Côte Vertu.

T ISONS'A LOUER

S’/î pièces, très bel intérieur, près 
de l'autoroute et d'un centre de ski. 
Chauffée à l'électricité. Tous les 
frais compris. Aubaine! 737-7733 
Val Morin, 21e avenue, 7098 Mon 
Repost. 15-10-79

ST-BRUNO, beau et grand split le­
vel, garage, foyer, salle familiale, 2 
salles de bain, sous-sol fini. Occu­
pation immédiate. 653-3863 15-
10-79

OFFRES DEMPLOIS OFFRES DEMPLOIS

RECHERCHISTE
R.A.E.U. — 10 associations étudiantes universitaires - 
Besoin d'un permanent recherchiste qui réalisera le 
Bulletin de Liaison et fera des études sur questions 
étudiantes. Devra avoir un diplôme de 1er cycle ou expé­
rience équivalente, expérience dans organisation étudiante 
et connaissance du réseau universitaire du Québec... 

Rémunération: $9,000. à $10,000.
Faire parvenir curriculum vitae à:

3200, Jean Brillant 
Local 1267

Montréal. H3T1N8 15-10-79

À TEMPS PARTIEL
INTERVIEWERS DEMANDÉS

HOMMES OU FEMMES
Pour importante compagnie de recherche:

• Travail de porte-à-porte
• Soir ou samedi
• Bon salaire
• Dépenses payées

Téléphonez entre 9h et 5h P.M

279-5682 15-10-79

CONCIERGE
Couple. 55 ans ou plus, en bonne santé et alerte, 
requis pour fonctions de concierge. En raison des 
responsabilités de ce poste de confiance, sérieuses 
références exigées.
Gamme complète de bénéfices sociaux. Logement 
de 2’/a pièces, meublé et gratuit.
S'adresser à M. Jean P. Deslauriers, Institut de 
recherche clinique de Montréal. 110, ave des Pins 
ouest, Montréal. H2W 1R7 - Tél.: 842-1481, poste 
328. 15-10-79

MAISONS A LOUER

Maison de pierres, 200 ans, grand 
terrain, hord de l'eau, meublée 
d'antiquités. Entièrement équipée, 3 
chambres à coucher, foyer. 25 mil­
les de Montréal. LERY: $750.00 18 
mois. 692-2809. 13-10-79

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

Maison de campagne meublée rusti­
que. Mi-chemin entre Montréal et 
Québec. 2 milles route 20 Sports: 
auto-neige, raquette, ski de fond, 20 
milles pentes de ski. Location: no­
vembre à avril. 655-4003. 13-10- 
79

OFFRES D’EMPLOIS

OPTOMETRISTE demandé. Clientèle 
établie. 524-2566 24-10-79.

OPTICIEN D'ORDONNANCES de­
mandé. Très bon salaire. 5 JOURS 
par semaine. 521-0111. 24-10-79

Cherche personne responsable 20- 
25 ans pour sollicitation. Maison 
d'édition internationalement recon­
nue. 735-0846. Madame Jacqueline 
Gorro. 15-10-79

CHEF CUISINIER d'expérience, tra­
vail de jour, bon salaire. Georges 
Steak House, 10,715, boul. Pie IX. 
Montréal-Nord. 16-10-79

PRÊTS HYPOTHÉCAIRES

ABAISSEMENT 113/«% 1ère, 2lème 
hypothèque, balance de vente, rapi­
dement, jour ou soir, 729- 
4332. J.N.0

A-1 absolument confidentiel 
$1,200. à $600,000., 1ère 113/4%, 
2ième. Mlle Léona Laberge, cour­
tier. 486-1106 jour ou soir. J.N.0.

PROPRIÉTÉS A VENDRE

BEAC0NSFIELD, 4 chambres à 
coucher, 2% salles de bains, salle 
familiale, garage double, foyer, 
$75,000. Soir 695-0241 20-10-
79

ST-HILAIRE: Très jolie bungalow — 
caché dans les sapins — foyer — 
garage double — grandes pièces — 
possibilité 22,000 p.c. LOUISE 
DELANO 467-2156 464-5741 IMM. 
SELECT COURTIERS 13-10-79

STE-JULIE (HAUT-BOIS): Superbe 
cottage, pièce sur pièce, custom- 
built, modèle unique, 7 pièces, 2 
foyers pierre. Idéal pour profession­
nel. Il faut voir pour apprécier. 
Louise Guerrier 653-2496, 653- 
7523 MONTREAL TRUST. 
COURTIERS 13-10-79

VERDUN, cottage. 7'?, foyer natu­
rel, garage, quartier tranquille. 
"Crawford Park, près du fleuve. 
Sans intermédiaires Cause: trans­
fert Jour: 769-8675, soir: 363- 
1209 13-10-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A. E. LePAGE,
Uillllll11m

COURTIER EN IMMEI HIJ-

St-Lambert
Nouveau sur le marché, 
exclusif, beau grand cot­
tage comme vous le cher­
ché depuis longtemps, 
brique et aluminium. 4 
chambres à coucher, sal­
le familiale avec foyer et 
porte patio au 1er étage. 
Jardin clôturé très bien 
situé. N'hésitez pas. il 
parte vite. Appelez Claire 
Bernier.

672-3265 ou 
672-0321

13-10-79

BORD DE L’EAU
Superbe cottage. Vue ma­
gnifique sur lac St-Louis. 
Descente de bateau. Ter­
rain boisé. 6 chambres à 
coucher. 2 salles de bains. 
Salon. Salle à manger. 
Sous-sol fini. Garage dou­
ble. Air climatisé. Système 
d alarme. Prix: $130,000.00 
Téléphone: 453-2450 

697-9430.
13-10-79

COTTAGE semi-détaché, garage in­
térieur, 7 pièces, rénové Exclusif: 
337-3022. 13-10-79

OUTREMONT, magnifique cottage 
détaché, 9 pièces, 2 salles de bain, 
powder room, boiseries superbes, 
beau sous-sol fini, garage double 
chauffé, 10,000 pi ca de jardin. 
Mme L.C. Simard 738-8575, Louise 
Bertrand 342-1966 Immeubles 
Tremblay Inc. 735-5588. 13-10- 
79

STE-ANGELE Cottage centenaire 
restauré authentiquement. Immen­
ses pièces, foyer Garage double sé­
paré. terrain 16,000 p c. Vous serez 
conquis pour $47,500 00 Jacque­
line Gervais 651-5710 655-9532 
IMMEUBLES BEAUDRY 
COURTIERS 13-10-79

ST-BRUNO: Grand terrain, petite 
maison. 42,681 pi. ca. dans le 
centre du village — plus cottage 
(1942) 7 pièces, 3 chambres Faut 
vendre. Appelez Jeff Thornton 653- 
2496. MONTREAL TRUST, 
COURTIERS 13-10-79

ST-BRUNO, maison spacieuse, 4 
chambres à coucher, 2 foyers, ter­
rain boisé, 16,000 pi. ca.. ruisseau, 
libre en juin. Pas d'agent. 653- 
6096 15-10-79

PROPRIÉTÉS A VENDRE

A. E. LePAGE
aX'RTIKR F.N IMNtH M>

OUTREMONT
Nouveau sur I* marchai
Cottage près Stanislas, 
4 chambres à coucher, 
beau chêne, Jardinet, ga­
rage. $86,500. Exclusivité
de Guy Labrecque 935- 
8541, res: 488-3770. 
(Soir)
Nouvelle inscription Très 
grand bungalow 4 cham­
bres avec magnifique 
salle familiale 27 x 18 très 
éclairé et loyer. Grand 
terrain situé sur un coin 
près écoles, métro et lace 
au parc. Pour renseigne­
ments Danielle Samson 
672-0321 - 672-6928

13-10-79

BEL0EIL: Face golf — spacieux 
split-level — colonial — garage — 
8 pièces — foyer — taxes basses 
— occupation immédiate THERESE 
T. LARIVIERE 467-2156 467-6115 
IMM. SELECT COURTIERS 13-10- 
79

BR0SSARD, duplex 2-5 sous-sol 
fini en 4Vi, secteur recherché, 
foyer. Prix demandé: $78,500, 678- 
9787 - 844-2210 Pas d 'agent 15- 
10-79

OUTREMONT — cottage en pierre 
— 4 chambres à coucher — sous- 
sol fini — deux foyers — tout près 
de l'université — occupation facile 
MARC BAILLARGE0N 276-6269 - 
739-3265- TRUST GENERAL 
COURTIER 13-10-79

PROPRIÉTÉS DE CAMPAGNE 
A VENDRE

AUBAINE OCTOBRE
Construction 1974, 3 étages. 
2 foyers, meubles neufs, laveu­
se, sécheuse, lave-vaisselle, 
vue panoramique. Sortie 67, 
149 Fillon, Mont Rolland, 
Particulier $52,000. 627-4545 
-1-563-2449- 1-229-4228

15-10-79

PROPRIÉTÉS A REVENUS 
A VENDRE

ABRI SOCIAL - 10% DE 
DEPRECIATION: Chauffage électri­
que payé par les locataires — sub­
sides non remboursables — Revenu 
brut $105,000. — Comptant requis 
peut être de 10% du prix de vente 
— Présent propriétaire doit vendre 
à cause de problèmes matrimo­
niaux. Pour prendre rendez-vous et 
discuter de cet excellent achat, 
communiquer Pierre Martin (bureau 
842-5011). A.E. LePAGE (QUÉBEC) 
INC., COURTIER 13-10-79

L0NGUEUIL, classe 32, 5 loge­
ments, ^-3vz] 4-3'/?, $89,500 Pas 
d'agent. Après 6 hres 677- 
1733. 13-10-79

SOCIÉTÉ-LOISIRS

AMAS0: Service de rencontres, sé­
rieux. Dépliants sur demande et 
entrevues gratuites sur rendez- 
vous. 822, est Sherbrooke, suite 5, 
Montréal, H2L 1K4, 2b â 7h, 524- 
3852 J.N0.

A LA RECHERCHE DE PERSONNES, 
25 et plus, voulant partager location 
ou achat de maison de campagne, 
banlieue de Montréal, désir d'inno­
vation et d'authenticité dans mode 
de vie. 761-7329 15-10-79

TERRAINS ÀVENDRE

Cantons de l'Est, Eastman, beau 
boisé (175,000 p.c ). Vue panora­
mique, sommet montagne, droit de 
plage, lac d'Argent. $0.05 le pied 
carré. Sérieux seulement. 737-3428 
de 17 à 21 heures 15-10-79

EASTMAN, vue panoramique, Mont 
Orford, près ski, 2 arpents. $5,000./ 
5 arpents, $9,500. Conditions faci­
les. 1-514-297-3163 1-11-79

MONT ORFORD, vue panoramique 
près ski. ruisseau, 1 â 3 acres, 9 à 
12 sous le pi. ca. Conditions faciles 
1-514-297-3163 1-11-79

AU GRAND LAC N0MININGUE, 369 
pl. bord lac, moins 13 le pl. ca., 
domaine boisé, 107,230 pl ca. Golf, 
voile, comptant $3,200 621-6223 - 
363-8291. 15-10-79

Pour investisseurs, spéculateurs 
sérieux seulement 57,000 p c. en­
viron. Village Ste-Rose â Laval Fai­
tes votre offre Entre 9h et 16h 
281-7563 22-10-79

I
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Contre les Flames d’Atlanta

Bernard Geoffrion remporte 
le match d’ouverture 3 à 1
par François Lemenu

Bernard Geoffrion a rem­
porté sa première victoire 
comme entraîneur du Cana­
dien, qui a défait les Flames 
d'Atlanta 3-1 dans le match 
d'ouverture, hier soir au Fo­
rum. Cette première victoire 
n'a pas été particulièrement 
convaincante, mais le verdict 
a été sans appel. Le Tricolore 
a largement dominé l'adver­
saire au chapitre des lancers 
(36-15) et sa victoire n'a jamais 
été mise en doute après le 
deuxième vingt.

ii Ils nous ont simplement 
dominés, » a laissé tomber le 
nouvel entraîneur des Flames, 
Al McNeil, qui était pour la 
première fois de l’autre côté 
de la clôture MacNeil, qui a 
été un fidèle employé du Ca­
nadien pendant des années 
avant d accepter le poste à 
Atlanta, savait à quoi s’at­
tendre. Le résultat ne l’a pas 
trop surpris. Seul le rende­

ment de ses joueurs l'aura 
déçu.

On s’attendait en effet à une 
plus vive opposition des Fla­
mes qui comptent parmi les 
meilleures équipes du circuit 
Zeagler. Pourtant la réplique 
n’est jamais venue, même si le 
Canadien a joué bien en- 
dessous de ses moyens.

« On ne gagne pas une par­
tie avec 15 lancers seulement, 
a ajouté MacNeil, qui n’a pas 
cherché une raison de la dé­
faite des siens autre que celle 
d’avoir affronté un rival de 
premier plan. « Nous nous 
sommes couchés tard à la suite 
du match contre les Nordi­
ques, mais cela n’est pas une 
excuse. Nous avons mal joué 
et le Canadien a bien fait. 
Voilà tout. » Les joueurs 
des Flames ont peut-être 
trouvé une différence entre 
l’adversaire d’hier et celui de 
mercredi au Colisée. Soixante 
minutes n'ont pas suffi 
semble-t-il pour s’ajuster.

Yvon Bélanger 
quitte les Expos

Yvon Bélanger, soigneur 
des Expos de Montréal, a re­
mis hier sa démission, a an­
noncé le président du club M. 
John McHale. Bélanger, qui 
fut nommé à ce poste Te 26 no­
vembre 1974, a donné comme 
raison de sa démission, le ca­
lendrier des voyages. Il se 
joindra à l’organisation du Ca­
nadien de Montréal, une 
équipe avec laquelle il fut as­
sociée de 1959 a 1971, dont les 
huit dernières années en tant 
qu’entraineur en chef. Son 
successeur sera annoncé à une 
date ultérieure.

■
PHILADELPHIE - Le di­

recteur du personnel des 
joueurs des Phillies de Phila­
delphie, Paul Owens, a dit que 
le poste de gérant du club pour 
la prochaine saison avait été 
offert à Dallas Green. Il a

ajouté qu'il aimerait bien que 
Green soit de retour à la barre 
des Phillies, mais que c’était à 
ce dernier de dire si le poste 
l'intéressait. Green avait as­
sumé les fonctions de pilote 
après le congédiement de 
Danny Ozark, en fin de saison, 
et, sous ses ordres, les Phillies 
ont remporté 19 victoires et 
subi 11 revers.

■
DUBLIN, Pennsylvanie — 

L’ancien joueur etoile des 
Phillies de Philadelphie, Dick 
Allen ainsi que son épouse et 
ses trois enfants sont sortis in­
demnes de l’incendie qui a ra­
vagé leur maison à Dublin, en 
Pennsylvanie. Allen, qui pos­
sède une écurie de course aans 
la region, s’occupe de l’entraî­
nement de ses chevaux. Allen 
avait été une des étoiles des 
Phillies dans les années 1960.

Ligue Nationale
Mercredi

Atlanta 5, Québec 3 
Rangers NY 6, Toronto 3 
Pittsburgh 4, Winnipeg 2 
Détroit 4, Los Angeles 4 
Chicago 4, Edmonton 2 

Hier
Montréal 3, Atlanta 1 

Boston 4, Winnipeg 0 
Philadelphie 5, Islanders 2 

Minnesota 4, Hartford 1 
Buffalo 6, Washington 3 

St-Louls au Colorado 
Ce soir

Detroit à Vancouver
Samedi

Québec à Montréal 
Buffalo à Islanders NY 
Philadelphie à Atlanta 
Boston à Washington 
Hartford à Pittsburgh 
Detroit à Edmonton

St-Louis à Los Angeles 
Chicago au Minnesota 

Colorado à Toronto

Ligue Majeure 
du Québec

Mercredi
Hull 6, Verdun 6 

Montréal 6, Chicoutimi 3
Hier

Sherbrooke 3, Cornwall 2
Ce soir

Laval à Québec 
Hull à Shawinigan 

Montréal à Sherbrooke 
Cornwall à Verdun

Dimanche
Chicoutimi à Verdun 

Cornwall à Hull 
Québec à Laval 

Montréal à Shawinigan 
Trois-Rivières à Sherbrooke

MONTRÉAL .. 
PITTSBURGH . 
LOS ANGELES
DETROIT.......
HARTFORD . . .

LIGUE NATIONALE
Section James Norris

Pi 0
........... 1 1
........... 1 1
........... 1 0

Section Charles Adams
BOSTON.....................  1 1 - 0 0
BUFFALO ...................  1 1 0 0
MINNESOTA................ 110 0
QUÉBEC .....................  1 0 1 0
TORONTO...................  10 10

Section Lester Patrick
RANGERS NY..............  110 0
ATLANTA ...................  2 1 1 0
ISLANDERS NY........... 1 0 1 0
PHILADELPHIE........... 1 1 0 0
WASHINGTON............  1 0 1 0

Section Connie Smythe
ST. LOUIS...................  1 1 0 0
CHICAGO ...................  1 1 0 0
COLORADO................ 0 0 0 0
EDMONTON................ 1 0 1 0
WINNIPEG .................. 2 0 2 0
VANCOUVER..............  1 0 1 0

bp
3
4 
4 
4 
1

4
6
4 
3 
3

6
6
2
5
3

5
4 
0 
2 
2 
2

bc
1
2
4
4
4

0
3
1
5
6

3 
6
5 
2
6

22
0
4 
8
5

pts
2
2
1
1
0

2
2
2
0
0

2
2
0
0
0

LIGUE MAJEURE DU QUÉBEC
Section Lebel

Pi a P n bp bc pts
MONTRÉAL ......... .... d 5 4 0 46 50 10
VERDUN .............. .8 4 3 1 52 42 9
CORNWALL ......... 8 3 4 1 38 39 7
HULL ................... .... 8 3 4 1 41 44 7
LAVAL ................. 8 2 6

Section DIHo
0 33 56 4

CHICOUTIMI........ . 8 6 2 0 52 36 12
T.-RIVIÈRES......... . . . . 8 5 2 1 53 31 11
SHERBROOKE . . . . ....7 5 2 0 39 30 10
SHAWINIGAN....... .... 9 3 6 0 38 54 6
QUÉBEC .............. . ... 7 2 5 0 33 43 4

Amateurs CB:
l'un: 6/36 
l’autre: 10-4!
Un gros lot de plus de $100,000 

chaque vendredi
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Le défenseur Paul Reinhart, 
premier choix de l’équipe au 
repêchage, était pour sa part 
au Pays des Merveilles avant 
le début de la rencontre, et 
aussi pendant,.

« J'avoue avoir été intimidé 
en sautant sur la patinoire du 
Forum, a dit Reinhart. Depuis 
des années que je vois le Cana­
dien gagner à la télé et voilà 
que je me retrouve sur la 
même patinoire que les 
champions de la Coupe Stan­
ley. J’en ai perdu un peu de 
mes moyens, c’est vrai. Et le 
match de ce soir n’avait rien

npa
contre les Nordiques. Les 
joueurs du Canadien sont tel­
lement rapides qu'il est très 
difficile de les suivre, La sai­
son ne fait que commencer ce­
pendant et je crois que nous 
avons les éléments voulus 
pour faire une belle lutte, 
même aux meilleures équipes. 
Et d’ici quelques semaines, 
MacNeil aura eu le temps de 
nous expliquer ce qu'il désire 
et nous pourrons alors revenir 
au Forum mieux préparés. »

Le Canadien a commencé le 
match tambour battant, bom­
bardant Daniel Bouchard qui 
n’a cédé qu’une fois en pre­
mière période. Pierre La- 
rouche a en effet complété 
une très belle offensive de Ma­
rio Tremblay alors qu’il n’eut 
qu’à pousser le disque dans un 
filet partiellement abandonné. 
Le Suédois Kent Nilsson, 
d’emblée l'un des meilleurs 
joueurs des Flames, a créé l’é­
galité, profitant d'une malade- 
resse de Brian Engblom. Nils- 
son s’est présenté seul devant 
Michel Larocque qu’il a dé­
joué d’une feinte tout à fait 
européenne.

Le Tricolore a largement 
dominé au chapitre des lan­
cers au cours du second tiers 
(11-2) même s’il a subi deux 
désavantages numériques 
dont un de deux joueurs pen­
dant 17 secondes. Cette domi­

nation du Canadien s’est tra­
duite par deux buts, le pre­
mier de Larry Robinson dont 
le lancer haut a complètement 
surpris Bouchard, et le second 
par Guy Lafleur qui a réalisé 
un lancer terrible malgré une 
rondelle bondissante. De 
méchantes langues ont aussi­
tôt demandé si Réal Cloutier 
pouvait en faire autant!

Le Canadien n'a cherché 
qu’à assurer sa victoire en 
troisième ce qui n’a pas ajouté 
au spectacle, malheureuse­
ment.

^ ÉCHOS — Le défenseur 
Guv Lapointe a été témoin du 
match ayant quitté l’hôpital 
où il a subi plusieurs examens. 
Les médecins ignorent tou­
jours de quelle allergie souffre 
Lapointe. D participera néan­
moins à l’exercice de l’équipe 
ce matin mais il ne jouera 
vraisemblablement pas contre 
les Nordiques de Québec, de­
main soir au Forum. Gaétan 
Gingras, Daniel Geoffrion, 
Normand Dupont et Rick 
Meagher n'ont pas participé à 
la rencontre également pour le 
Tricolore. Curt Bennett et Bob 
MacMillan, meilleur pointeur 
des Flames l’an dernier, 
étaient aussi absents... L’an­
cien directeur gérant du Cana­
dien, Sam Pollock, et Henri 
Richard ont été présentés à la 
foule au cours d’une courte cé­
rémonie... L’entraîneur Ber­
nard Geoffrion a reçu une ova­
tion debout de la part des 
16,106 spectateurs. Brad 
Marsh et Phil Russell des Fla­
mes ont d’ailleurs souhaité 
bonne chance à Geoffrion, 
qu’ils ont bien connu à 
Atlanta. Geoffrion en était du 
reste à sa 100e victoire comme 
entraîneur... Les Flames, qui 
n’ont pas vaincu le Canadien 
au Forum depuis le 13 février 
1974, comptent cinq nouveaux 
joueurs cette saison. Il s’agit 
du gardien Pat Riggin, des dé­
fenseurs Pekka Rautakallio et 
Paul Reinhart, et des avants 
Kent Nilsson et Gary Unger.
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Bill Smith attend, balle en main, que Bill Madlock, des Pirates, glisse au deuxième but pour le retirer en tentative de 
vol lors de la deuxième manche. Le receveur Rick Dempsey a effectué un relai parfait à Smith. (Photolaser AP)

La Série mondiale égale 1 à1

Sanguillen donne la victoire 
aux Pirates en neuvième manche

Canadien 3, Flames 1
1ère période

-MONTRÉAL: Larouche 1
(Tremblay. Houle) 6:00

2—ATLANTA: Wilsson 2 16:05
Punitions. Lalonde Atl 8:25

2e période
3—MONTREAL: Robinson 1

(Risebrough. Lambert) 11:04
4—MONTREAL: Lafleur 1

(Shutt, Houle) .16:07
Punitions: Shand Atl, Lambert Mtl 1 05. 

Marsh Atl 3:32, Russell Atl, Gainey Mtl 3:49, 
Robinson Mtl 5:41 Houle Mtl 7:24, Bouchard 
Atl (servie par Rota) 13:21

3e période
Aucun point
Punitions. Houle Mt! 3 56, Shand Atl 9:29

Tirs aux buts
Atlanta 4 2 9-15
Montréal 14 11 11-36

Gardien — Bouchard. Atlanta: Larocque. 
Montréal

Assistance — 16,106

Bruins 4, Jets 0
Première période

1- BOSTON. Secord (1) 
Bourque. Râtelle

2— BOSTON, O'Reilly (1)
McNab, Jonathan

.0:40

5:14

ittraaitHia
Série Mondiale

Mercredi
Baltimore 5, Pittsburgh 4

Hier
Pittsburgh 3, Baltimore 2

Ce toir
Baltimore, McGregor (13-6) à 

Pittsburgh, Candelaria (14- 
9), 20 h 30

Samedi
Baltimore, Martinez (15-16) à 

Pittsburgh, Bibby(12-4), 13 h

Dimanche
Baltimore, Flanagan (1-0) à 
Pittsburgh, Kison (0-1), 16 h, 

si nécessaire
Mardi

Pittsburgh à Baltimore,
20 h 30, si nécessaire

Mercredi
Pittsburgh à Baltimore,
20 h 30, si nécessaire

3— BOSTON, Miller (1)
Marcotte. Cashman........................7:13
Pénalités: Wensink. Bos 2:22, Schmautr 

Bos 8 58. Winnipeg, banc 12 46. Cashman Bos. 
Lesuk Wpg 14:23

Deuxième période
4— BOSTON, Bourque (1)

Râtelle. Redmond ................ 9:33
Pénalités: Boston, banc 4:51. Hoyda Wpg 

8:41, Smith Bos 11:19
Troieième période

Aucun but.
Pénalités: aucune

Tire eux bute:
WINNIPEG ......................9 5 6-20
BOSTON 15 9 7-31

Gardiens: Hamel, Winnipeg. Gilbert. Bostbn 
A—10,613. ____________

Flyere 5, Islanders 2
Première période

1— PHILADELPHIE: MacLeish 1 
(Holmgren. Linseman)
Pénalités: Lewis NY 11:54,

15:54
Deuxième période

2— PHILADELPHIE Holmgren 1
(Barnes, Barber) .........

3— PHILADELPHIE Propp 1
(Clarke, Leach) ..................

4— PHILADELPHIE Hill 1 
(MacLeish, Paddock)
Pénalités Lewis NY 5:44. Nystrom NY, 

majeure 9:20, Bathe Phi majeure 9:20, DuPont 
Phi 13:28. MacLeish Phi 18 39 

Troieième période
5— NEW YORK Bossy 1 

(Trottier)
6— NEW YORK Trottier 1 

/(Tonelli, Persson) .
7— PHILADELPHIE Gorence 1

.. 13:32
Barber Phi

, 1:34

2 38 

3:15

5:32

15:14

par Richard Milo

En 1971, Manny Sanguillen 
avait terminé la Série mon­
diale avec une excellente 
moyenne au bâton de .379 
contre les Orioles. Hier, il a 
frappé un coup sûr d’un point 
contre le releveur Don Stan- 
house en neuvième pour pro­
curer aux Pirates de Pitts­
burgh une victoire de 3-2 sous 
la pluie hier à Baltimore.

Les Pirates ont ainsi égalé la 
série une victoire à une avant 
de poursuivre la lutte à Pitts­
burgh, ce soir, alors que John 
Candelaria sera opposé à Scott 
MacGregor.

Sanguillen, 35 ans, que les 
Pirates utilisent presqu’exclu­
sivement comme frappeur 
suppléant, a tiré un coup dans 
la droite, après deux retraits, 
pour pousser Ed Ott au 
marbre. Ott a obtenu un 
simple chanceux lorsque le 
deuxième but Billy Smith n’a 
pu maîtriser un simple chan­
ceux lorsque le deuxième but 
Billy Smith n’a pu maîtriser 
son roulant qui a fait un mau­
vais bond devant lui. Phil Gar­
ner a ensuite obtenu un but 
sur balles avant que le gérant 
Chuck Tanner ne remplace 
son lanceur par Sanguillen.

Kent Tekulve a protégé la 
victoire des Pirates, retirant 
dans l’ordre les trois frappeurs 
à lui faire face en fin de neu­
vième. Tekulve a ainsi mis fin 
à une partie au cours de la­
quelle les Pirates ont fait 
oublié leur inertie de la veille

en réalisant de belles pièces 
défensives.

Notamment en sixième, 
lorsque les Orioles ont tenté 
sans succès de prendre l’a­
vance 3-2 à la suite d’un ballon 
de John Lowenstein au champ 
droit. Le géant Dave Parker a 
immédiatement relayé au re­
ceveur Ed Ott pour retirer le 
coureur Eddy Murray au 
marbre.

Puis en septième, alors que 
Bill Robinson a disposé de 
Ken Singleton sur trois prises, 
avec les buts remplis.

Et aussi en huitième, lors­
que Tim Foli a brilliamment 
amorcé un double-jeu avec des 
coureurs aux deuxième et pre­
mier but, sans aucun retrait.

Au total, les Pirates ont 
réussi 11 coups sûrs, trois de 
plus que les Orioles qui ont 
néanmoins effacé un déficit de 
2-0 en comptant un point grâce 
à un circuit de Eddy Murray 
en deuxième, et un double du 
même Murray, en sixième. 
Les Pirates ont marqué deux 
points en deuxième grâce à un 
simple de Bill Madlock et un 
ballon sacrifice de Ed Ott.

Le coup de Sanguillen a fi­
nalement tranché un débat 
que la pluie a malheureuse­
ment perturbé dès la sixième 

. manche. La pluie tombait dru

lorsqu’il a quitté la quiétude 
de l’abri pour braver le temps 
et un Stanhouse que la pluie 
ne semblait cependant pas dé­
ranger tellement il tardait à 
décrocher ses tirs.

Il était temps que Sanguillen 
mette fin au duel, et aussi que 
les deux clubs quittent Balti­
more pour des deux plus clé­
ments. Les trois prochains 
matches auront lieu à Pitts­
burgh et les deux derniers, si 
nécessaires, à Baltimore.

Une foule de 53,739 person­
nes est pourtant demeurée 
jusqu'à la fin pour assister à la 
victoire des Pirates. En 1971 
les Pirates l’avaient emporté 
en sept matchs, perdant les 
deux premières parties à Bal­
timore. Sanguillen n’avait pas 
produit un seul point même 
s'il a alors réussi 11 coups sûrs 
en 29 présences au marbre. Il 
a déjà produit un point en 
deux presences en 1979...

ÉCHOS... La rumeur veut 
que Dallas Green succède à 
Danny Ozard comme gérant 
des Phillies de Philadelphie 
l’an prochain. Green a dirigé 
l'équipe au cours des six der­
nières semaines du calendrier. 
Le directeur-gérant Paul 
Owens devrait confirmer sa 
nomination après la Série 
mondiale. Favoris pour l’em­

porter dans l’est, les Phillies 
ont terminé au cinquième 
rang, malgré l’acquisition à 
prix d’or de Pete Rose... Des 
nouvelles encourageantes de 
Pittsburgh où les météorolo­
gues prévoient du soleil et une 
température de 11 degrés cen­
tigrades aujourd’hui...

Pirate» (3)
ib pcspp
.5010 
4 0 10 
.4010 
4 110 
.3110

Moreno, ce 
Foil, ac 
Parker, cd 
Stargell. 1b 
Milner, cg. . „
BRobinson. fu 1 0 1 0 
Alexander cg .0 0 0 0 
Madlock. 3b 4 0 2 1
Ott. r.........
Garner, 2b 
Blyleven, I 
Easier, fu .
DRobinson. I_____
Banguilen, fu ,1 0 1 1 
Tekulve. I 0 0 0 0 
Totaux .33 311 3

3 111 
.2010 

2 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 00

Bumbry, ce 
Belanger, cc 
Crowley, fu 
TMartinez, I 
Stanhouse. I 
Singleton, cd 
Murray. 1b , 
DeCinces. 3b

Orioles (2) 
abpcs*
5 0 0 0
3 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 0 0
4 110
3 132
4 0 0 0

Lowenstein, cg3 0 1 0
Smith. 2b 
Dempsey, r. 
Palmer, I 
Kelly, fu 
Garcia, ac

Totaux

4 0 0 0 
30 10 
2 0 0 0 
.0 0 0 0 
1000

32 2 6 2
Pittsburgh (LN) 020 000 001-3
Baltimore (LA) ..............010 001 000—2

E—Parker, DeCinces, Foli DJ-Pittsburgh 3, 
Baltimore 2 LSB—Pittsburgh 7, Baltimore 8. 
2B—Murray CC—Murray (1). BS—Ott.

ml es p pm bb rb
6 5 2 2 2 0
2 1 0 0 3 2
1 0 0 0 0 2

Pittsburgh
Blyleven.........
D Robinson (G) 
Tekulve (S) 
Baltimore
Palmer.........
T Martinez 
Stanhouse(P)

7 8 2 2 2 3
1 1 0 0 0 1
12 1110 

T Martinez a lancé à 1 frappeur en neuvième 
Ml-Plamer T-313. A-53.739

(Bridgman) 16:34
Pénalités Bathe Phi 6:54. Howatt NY 

17:43, Holmgren Phi 19:24
Tirs aux buts

NY Islanders
Philadelphie............................... w

Gardiens — Smith. NY Islanders; Myre. Phi­
ladelphie

Assistance — 18,077.

8 13 13-34

LONGPRÉ
MARCHAND

Montréal - 842-1401

les architectes

DAVID, BOULVA 
CLEVE

ARCHITECTES
125 3 ave McGill College 

Suite 800
MONTRÉAL - 866-8621

ARCHITECTES

MADELEINE ARBOUR 
BERNARD MORISSET

DECORA TEURS-ENSEMBLIERS 
DESIGNERS D INTERIEURS

878-3846
266 est, St-Paul, Vieux Montréal

Au UUU uUjkreen
même les fruits de mer 

ont un succès bœuf !
Si vous voulez vous en payer une 
bonne tranche—de boeuf tendre et 
juteux il va de soi—ou si vous avez 
un faible pour les crustacés—bien 
en chair et savoureux—, le Rib’n 
Reef saura vous plaire Alors, pour 
un repas d’affaires, un dîner intime 
ou pour célébrer une occasion

La carte American Express.
Ne partez pas sans elle.

spéciale, choisissez le Rib’n 
Reef... ce sera un succès boeuf. 
Et puis, après vous être régalé, 
présentez la carte American 
Express, la Carte du succès, 
Rib’n Reef, 8105, boul. Décarie, 
Montréal.
Réservations: 735-1601

AiyiEBiogiNl
■ EXPRESS

Anvru an K\pr»->' C >>nip<mv a’nI l<» ptopnétaitv 
ilt's marquvs Ht- < omnu'n c qui sont utilisiVs 
par American Exprvss Canada. Inc à titrv 
d usager inscrit

COLLOQUE

La crise et les travailleurs
Colloque organisé pour les militants des organisations syndicales 
et les groupes populaires, avec la collaboration de la Faculté de 
l'éducation permanente de l'Université de Montréal et du Service 
de l'éducation permanente de l'Université du Québec à Montréal.

12, 13 octobre 1979 (vendredi soir à 19 h 30 et samedi de 9 h 00 à 
18 h 00), Pavillon Judith Jasmin, salle Marie Gérin-Lajoie (nouveau 
campus de l'UQAM), 1495 rue Saint-Denis, métro Berri-Demontigny.

PROGRAMME
Vendredi, 12 octobre:
Salle Marie Gérin-Lajoie

19 h 30: Ouverture:
Guy Bourgeault, doyen.
Faculté de l'éducation permanente, 
Université de Montréal.

20 h 00: Panel:
Une nouvelle crise du capitalisme

La crise et le mouvement ouvrier en 
Europe
Yves Baron, Paris.

La crise et les politiques économiques 
au Canada et au Québec 
Gilles Dostaler, professeur au départe­
ment des Sciences économiques de 
l'UQAM

Jean-Guy Loranger, professeur au dé­
partement d'Economie de l'U. de Montréal.

Samedi, 13 octobre:
Ateliers sur les conditions de vie et de 
travail

9 h A 12 h
Atelier 1 : Le chômage.

Roland Cousineau, avocat.
Atelier 2: La retraite.

Roch Bibeau, U. de M 
Pierre Doray, sociologue,
U. de M

Atelier 3: La condition féminine.
Jocelyne Martineau, C E P
Pointe St-Charles

Atelier 4: La santé et Insécurité au 
travail.
Luc Desnoyers et Donna Mergler, 
professeurs, département des 
sciences biologiques, UQAM.

Pour Inscription et Informations, s'adresser à:

COLLOQUE «LA CRISE ET LES TRAVAILLEURS»

Service de l’éducation permanente 
Université du Québec à Montréal 

1187 rue Bleury, Montréal, H3C 3P8 
Tél.: (514) 282-7030

Atelier 5: Les travailleurs/travailleuses 
immigrés.
Micheline Labelle, UQAM 
André J acob, UQAM.

Atelier 6: Les salaires.
Pierre Beaulne, CEQ.

Atelier 7: L’organisation du travail dans 
les entreprises.
F. Lamarche, CSN.

Atelier 8: Le logement.
Marc Choko, UQAM

13 h 30 à 16 h: Salle Marie Gérin-Lajoie
Panel:
La gestion politique de la crise au 
Canada et au Québec

Les politiques sociales
Y. Vaillancourt, professeur, département
de sciences politiques, UQAM.

J. Duchastel, professeur, département de 
sociologie, UQAM.

La question nationale
Carol Levasseur, professeur, département 
de sciences politiques, Université Laval.

Jean-Guy Lacroix, professeur, cegep de 
Limoilou.

La crise et le mouvement ouvrier 
Marcel Gilbert, CSN.

16 h 30 à 17 h 30: Salle Marie Gérin-Laioie
Clôture:
Lee Fronts communs: acquis et perspecti­
ves.
Robert Gaulin, président de la CEQ.

Frais d’inscription: $5

t I ?


